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VATICAN Malgré Ja 
chaleur tropicale qui sévit à 
Rome et le soleil qui embrase 
les façades des palais pontifis 
caux, la vie à l'intérieur de la 
Cité du Vatican se poursuit 
normalement et le pape conti- 
nue de maintenir le même 
rythme à son activité. 

Il est vrai que l'épsisseur des 
murs, la grandeur des pièces et 
un réglage ingénieux des volets 
permettent de maintenir une 
l'intérieur 
des bâtiments. Mais les habitants 

laïcs, écclésiastiques et mili- 
taires -— de la cité sont appelés 
à passer fréquemment d'un bâti- 
ment à l'autre, déployant leur 
activité au moment Île plus 
chaud de la journée, Leurs vête- 
ments ou uniformes leur font en 
outre ressentir davantage les ef 
fets de la chaleur, d'autant plus 

ue Pie XII à aboli, depuis le 
ébut de son pontificat, l'usage 
des vêtements de soie. Le Souve- 
rain LENS porte régulièrement 
des habits de laine et semble 
n'en ressentir aucune gêne, mé- 
me lorsqu'il se met, en plein 


| grafer 


midi, à la fenêtre de son bureau, 
inondée de soleil, pour bénir la 
foule des pélerins et touristes 
ui attendent sur la place St- 
fecre chauffée à blanc. Cepen- 
dant, des appareils de climatisa- 
tion ont été installés dans Îles 
pièces où le Pape passe de lon- 
gues heures à travailler, Parmi | 
les pièces les plus chaudes figu- 
rent celles de la secrétairerie 
d'Etat qui se trouvent sous le 
toit du palais apostolique. Par 
dérogation spéciale, les fonction- | 
naires des services de la secré- 
tairerie ont été autorisés à dé- 
leur col ou leur veste, 
tant qu'ils ne quittent pas la pié- 
ce où ils travaillent. Ainsi, pour 
le visiteur étranger, rien dans 
l'attitude des fonctionnaires et 
habitants de la cité ne fait déce- 
ler que le thermomètre marque 
près de 95 degrés Fahrenheit à 
1iompre 


ler prix à un film des E.-U. 


BERLIN Le jury de l'Office 
catholique du Cinéma a accordé 
son premier prix au film améri- 
cain “The twelve Angry Men”, 
et une mention spéciale au film 
anglais ‘Woman in a Dressing 
Gown' 


| 


| 


|tinctif, c'est-à-dire ne comportant 
| aucun signe d'allégeance envers | 
quelque nation que ce soit.” | 


Se le : 


LIBERTÉ": PATRIO 


ST-BONIFACE, VENDREDI 19 JUILLET 1957 


La Chambre de Commerce des Jeunes 


et la question d'un drapeau national 


OTTAWA -- La question 
du drapeau vient d'être remi- 


se d'actualité par un organis-| portaht sur la scène internatio- 
me très actif, dont le champ | 


d'action s'étend au pays tout 


entier: la Chambre de Com- | 


merce des jeunes du Chnada. 


A son vingt-deuxième 
grès annuel à Ottawa, cette - 
ration a approuvé à l'unanimité 


une résolution demandant au}!nanimité par les 650 délégués 


vernement de doter le Cana- 
a d'un drapeau ‘ne comportant 


aucun signe d'allégeance envers! franchi plusieurs étapes qui é- 


quelque nation que ce soit”. 
Cette résolution sera éven- 


, est basée cette résolution souli- | 
| gnent que le Canada est un pays | pagnie d'aviation British Euro- | 


Coïncidence ironique: la com- | 
souverain, qu'il joue un rôle im-!pean Airways vient justement 
; - | d'annoncer sa décision de suppri- 
nale, qu'il ne possède aucun dra- | mer l'Union Jack qui apparais- 
peau vraiment distinctif pour l'i- | sait sur ses billets, ses horaires et 
| dentifier au sein du Common-|ses dépliants publicitaires, Des- 
wealth et parmi les autres na-!servants des pays, ceux du Pro: 
tions, qu'il a besoin d'un drapeau | che-Orient en particulier, qui 
pour cimenter davantage l'unité | n'aiment guère les emblèmes bri- 
de ses citoyens et stimuler leur | tanfniques, la BEA estime que 
fierté. . c'est ‘good ‘business’ de ne pas 
Avant d'être approuvée à l'u- | brandir l'Union Jack avec trop 
| d'insistance. Cela nous rmet 
de nous demander si le Canada 
être plus britannique que 
British European Airways, 
une compagnie de la couronne 
anglaise. 


de toutes les provinces de la con- | 

fédération, cette résolution avait | ce 
s. | les 

à 


l'atont autant d'obstacles son 


adoption. 


PRIX: SEPT CENTS 


| tuellement transmise au nouveau Elle a d'abord été approuvée 
| gouvernement conservateur et! par la Chambre de commerce des 
| l'on se demande ce qu'il en fera.| jeunes de Shawinigan, puis par 
| En voici le texte: “Il est résolu} la Fédération provinciale des 
| par les Chambres de commerce | Chambres du Québec. De là, elle 
| des jeunes du Canada que de !a été soumise au conseil national 
| fortes pressions soient faites im-|de la Fédération canadienne a- 
| médiatement auprès du gouver-| vant de l'être à la réunion plé- 
nement canadien pour obtenir|nière du congrès par l'un des 
un drapeau officiel canadien dis-| vice-présidents du conseil natio- 


Les considérants sur lesquels! 


nal, M. Jean-Louis Cousineau.| 
C'est lui qui en a expliqué la| 
portée aux congressistes et l'a 


fait approuver à l'unanimité | 


Le Souverain Pontife dégage les leçons 
du centenaire des apparitions à Lourdes 


VATICAN -—- Le pape a pu- | 
blié, samedi, une encyclique | 
relative à la célébration du| 
centenaire des apparitions de | 
la Vierge de Lourdes. 


Le St-Père commence par y 


rappeler les circonstances éton- | 


nantes dans lesquelles la voix de 
Bernadette, messagère de l'Im-| 
maculée, s'imposa au monde, 
puis, comment, dès 1869, les obs- | 
tacles mêmes suscités contre | 
es permirent de manifes- | 
ter selon les paroles de Pie IX 
‘avec plus de force et d'évidence 
la clarté du fait. 11 montre le lien 
existant entre le cinquantenaire 
de la définition du dogme de 
l'Immaculée Conception et les] 
2 tions de Lourdes”. 
oute la première partie de, 
l'encyclique est consacrée à un | 
résumé des gestes posés par les, 
Souverains Pontifes en faveur 
du pèlerinage de Lourdes. 
Anjourd'hui encore, en cette 
année jubilaire, la Vierge, dé- 
clare Pie XII, “voudra répondre 
avec largesse À l'attente de ses 
enfants et surtout les presser de 
recueillir les leçons spirituelles | 
des apparitions’. | 
Ces leçons, déclare le pape, | 
font. ressortir le contraste qui| 
oppose le jugement de Dieu à la 
vaine sagesse de re monde. Au-, 
près de la grotte bénie, la Vierge 
invite à la purification du coeur, 
11 faut l'écouter, nul lieu ne por- 
te davantage à la charité. Mais la 
conversion individuelle ne sau- 
rait suffire: il faut un effort col- 
lectif de renouveau de la société 
en réponse à l'appel de Marie. 


La menace matérialiste 
“Or, le monde, qui offre de 
nos jours tant de justes motifs 
de fierté et d'espoir, connait aus- 
tentation de 


si une een dé ip gibles de ja foi et il appartient 
D bee Te aux prêtres de former la con- 
P PP : : science du peuple chrétien ,., | 


nous-même 
“Ce matérialisme, il n'est pas 
seulement dans la philosophie 


| on va 


| cri d'alarme. Attentifs à son ap-| 


| cher à tous sans crainte les gran- 
‘des vérités du salut. Il n'est de 


condamnée qui préside à la poli- 
tique et à l'économie d’une por- 
tion de l'humanité, il sévit aussi 
cans l'amour de l'argent, dont 
les ravages s'amplifient à la me- 
sure des entreprises modernes et 
qui commande, hélas, tant de dé- 
terminations pesant sur Ja vie 
des peuples. 


corps, la recherche excessive du 
confort et la fuite de toute aus- 
térité de vie, il pousse au mé-| 
pris de la vie humaine, de celle | 
même que l'on détruit avant! 
qu'elle ait vu le jour, il est dans 
la poursuite effrénée du plaisir, 
qui s'étale sans pudeur et tente 
même de séduire, par les lectu- 
res et les spectacles, des âmes 
encore pures, il est dans l'insou- 
ciance de son frère, dans l'égois- 
me qui l'écrase, dans l'injustice 
qui le prive dé ses droits, en un 
mot dans cette conception de la 
vie qui règle tout en vue de la 
seule prospérité matérielle et des 
satisfactions terrestres. ‘Mon à- 
me, disait un riche, tu as quan- 
tité de bien en réserve pour 
longtemps: repose-toi, mange, À 
bois, fais la fête” Mais Dieu lui 
dit: ‘Insensé, cette nuit même, | 

te redemander ton âme.’ 
(Luc, 12, 19-20.) | 


Appel aux prêtres, aux fidèles | 


et aux époux { 


“A une société qui, dans sa | 
vie publique, conteste souvent| 
les droits suprêmes de Dieu, qui | 
voudrait gagner l'univers au prix | 
de son âme (cfr. Marc, 8 ey) et | 
courrait ainsi à sa perte, la Vier-| 
ge maternelle a lancé comme un | 


pel, que les prêtres osent pré-| 


renouveau durable, en effet, que | 
fondé sur les principes infran- | 


“Autour de leurs prêtres, les 


fidèles se doivent de collaborer | 


| 
| 


©. M. I. 


Dès mon arrivée à la maison | rissable, où encore les marins 
des Oblats à Marseille, on me re- | qui vous proposent avec une gen- 
mettait une lettre de bienvenue | tillesse si insistante le charme 
de la part de M. le commandant | d'une excursion jusqu'à l'ilot 


| à cet effort de renouveau. Là où; 
la Providence l'a placé, qui donc | 
ne peut faire davantage encore | 
°.. No-| 


| pour la cxise de Dieu? 
tre pensée se tourne également 


consacrent, en cette année jubi- 
laire, au Coeur immaculé de Ma: | 
rie. . | 

“Cet acte de piété sera pour 
les époux une aide spirituelle 


‘ | 
dans sa pureté l'atmosphère du | 
foyer où grandissent les enfants. 
Bien plus, il fera de la famille, | 
vivifiée par sa dévotion maria- 
le, une cellule vivante de la ré- 


“Il se traduit par le culte du | 


vers les familles demeurées fi-| précieuse dans la pratique des 
dèles à leur irremplaçable mis-| devoirs de la chasteté et de la fi- 
sion dans la société. Qu'elles sel délité conjugales. 11 gardera 


| sai et des expériences cliniques’, | 


mis au point 


EDMONTON: — Des $sa-, 


|vants canadiens ont mis au! 


point un nouveau vaccin as- 
surant une quadruple protec- 
tion contre la poliomyelite, la | 
diphtérie, le tétanos et la co-! 
queluche. La phase d’expéri- 
mentation n'est cependant pas 
terminée. 

Les travaux, commencés il y 
a deux ans, se poursuivent aux 
laboratoires Connaught de To- | 
ronto. Directeur et conseiller de 
l'établissement, le Dr R. D. De- 
fries a déclaré: ‘’Les difficultés 
techniques ont été, en grande 
partie, vaincues”’. 

l a annoncé la nouvelle ré- 
cemment dans une communica- 
tion présentée au congrès annuel 
de l'Association médicale du Ca- 
nada. 

Le nouveau vaccin à quadruple 
effet réunit les avantages du vac- 
cin Salk contre la poliomyélite 
et du triple vaccin couramment 
employé contre les trois autres 
maladies. 

‘On s'emploie présentement À 
déterminer la stabilité du vaccin 
à quadrupl: effet, opération qui 
nécessite de longues mises à l'es- 


a dit le Dr Defries. | 


Travaux parallèles 

De travaux semblablesse 
poursuivent à l'Université du 
Michigan et au Centre des mala- 
|dies contagieuses d'Atlanta, en 
| Georgie. 

Le Dr Defries à ajouté: | 

“En raison du grand nombre | 
d'injections que suppose une 
vaccination efficace contre la} 
diphtérie, le tétanos, la coquelu- | 
che et la poliomyélite, on a ten- 


| dance maintenant à ne donner 


qu'une série d'innoculations et à 
omettre ou bien le vaccin à tri- 
ple effet ou bien le vaccin anti- 
poliomyélitique. 


Les diverses confessions 
religieuses aux E.-U. 


WASHINGTON —- L'Annuaire 
des Eglises américaines pour 
1957 vient de paraître. Il offre 
un tableau intéressant des diver- 
ses confessions religieuses aux 
Etats-Unis. Les chrétiens repré- 
sentent 60 pour cent de la popu- 
lation; i?s 40 pour cent restant 


Marcel Prat, secrétaire général |d’If. On sait qu'autrefois Fran- | Se composent d'adeptes de diffé- 
du Comité Régional de Touris- | cois ler faisait bâtir un château | he me religions (boudhistes, or 
me. Pendant plusieurs jours, je sur cet ilot rocheux, mais he EE 
serais en quelque sorte son invi- | jourd'hui on y évoque le légen- | appartiennent surtout les mino- 
té et il allait m'aider de toutes  daire comte de Monte-Cristo,|rités raciales d'émigrés. Nom- 
manières à découvrir le visage! héros du célèbre roman d'A-|breux également sont ceux qui | 


fascinant et ensoleillé de la Pro- 
vence , .. à commencer par Mar- 


lexandre Dumas 


pere 


Une promenade sur le Vieux- 


se déclarent athées ou encore 
croyants, mais en dehors de tou- 
te Eglise. En résumé, les chré- 
100,162,529, en aug- 


seille, ville maritime, industriel- | Port ne peut se terminer de fa-|tiens sont 
le et commerçante çon vraiment heureuse que par mens de gr #4 d bo mu fr ve 
Je dois avouer que le Vieux-| un déjeuner à l'Auberge de la sont MS ou Etats 
Port, fermé du côté de la mer | Rascasse où “depuis 1694, un | Unis se reflète dans les 5,393 lo- ! 
par les forts St-Jean et St-Nico-!Panuel vous attend dans unelCaux nouveaux consacrés aux | 
las et débouchant sur la célèbre | maison amie”. J'y étais en effet | Cultes chrétiens des ditiérentes | 
Canebière sans cesse parcourue | reçu par M. Gaston Landry-Pa- confessions. 
par des représentants de toutes | nuel, bailli de Provence de la Le 
les races humaines, eut facile-| Chaine des Rôtisseurs, qui me e (veu: e oron ” 
ment toutes mes préférences. A-|servit sa fameuse recette de et le Manitoba littéraire 
près 25 siècles de service, il A | bouillabaisse, (Je transcris ici  WINNIPEG — Le Dr Lorne 
bien dû céder la place aux nou-|jes renseignements que me don- Ad pe -— je = 1 a 
veaux bassins qui étendent leurs! na si agréablement mon hôte ES ee 2 Au- 
16 milles de quais jusqu'à la !pour le profit des ménagères qui teurs Canadiens à l'Université 
chaine de l'Estaque et au-delà -ont ces lignes.) 11 parait quetdu Manitoba en juin étaient 
jusqu'à l'Etang de Berre, mais il| les côtes méditerranéennes, très | “1€ NIQUE 7. ROSE. 1e Le | 
reste encore le coeur du Mar-!;6cheuses, abritent dans leurs a- ogg de de me à 
seille vivant et populaire. Je m'y | bimes des poissons au goût très|par le progrès intellectuel et 
suis promené longtemps, écou- prononcé dû aux algues marines | littéraire au Manitoba — “une 
étincelle vitale au travail” qui, 


tant les fameuses marchandes de 
poissons au langage à la Marius 
et à la verve méridionale inta- | 


dont 
la rascasse, 


ils se nourrissent: ce sont 
le saint-pierre, 
(Suite à la troisieme page) 


le 


| espère-t 


aura pour 


Vaccin contre 4 maladies 


au Canada 


‘“, .. Un vaccin à quadruple ef- 
fet contribuerait sensiblement à 
la médecine préventive et serait 
très bien accueilli par les pa- 
rents, les médecins et les autori- 
tés en matière d'hygiène publi- 
que. 


“Certains médecins ont donné 
aux enfants et le vaccin à triple 
effet et le vaccin contre la polis 
à chaque visite, injectant le tri- 
ple vaccin dans un bras, et Je 
nn contre la polio, dans l'au- 

re. 


“Si les deux antigènes sont 
mêlés dans la seringue, il faudra 
ratiquer l'injection rapidement, 
e préservatif que comporte le 
vaccin à triple effet risquant de 
réduire la valeur antigénique du 
vaccin antipoliomyélitique."” 


Le Dr Defries a fait savoir que 
d'après les statistiques, quelque 
3,000,000 de personnes au Cana- 
da avaient reçu, au début de 
1957, au moins une dose de vac- 
cin Salk. 


Le génie soviétique 
comporte ses limites | 


LONDRES — Ceux qu'in- 
téresse ou intrigue la Russie 


génération sociale et de la péné- 
tration apostolique. 
| L'action sociale | 
| “Et certes, au-delà du cercle 
familial, les relations profession- | 
nelles et civiques offrent aux| 
chrétiens soucieux de travailler 
au renouveau de la société un 
champ d'action considérable. 
Rassemblés aux pieds de la Vier- 
ge, dociles à ses exhortations, ils 
porteront d'abord sur eux-mêé- 
mes un regard exigeant et ils 
voudront extirper de leur con- 
science les jugements faux et les 
réactions égoistes, craignant le 
mensonge d'un amour de Dieu 
qui ne se traduirait pas en a- 
mour effectif de leurs frères 
{ofr, 1 Qp. 2, 20). Ils cherche- 
| ront, chrétiens de toutes classes 
et de toutes nations, à se rencon- 
: = la vérité et la charité, 
bannir les incompréhensions 
et les suspicions. 

Le pape poursuit: ‘Sans dou- 
te énorrne est le poids des struc- 
tures sociales et des pressions 
économiques qui pèsent sur la 
bonne volonté des gens. Mais s'il 
est vrai que la question de la 
paix, sociale et politique, est d’a- 
bord, en l'homme, une question 
morale, aucune réforme n'est | 
fructueuse, aucun accord n'est 
stable, sans un changement et 
une purification des coeurs. La | 
| Vierge de Lourdes le rappelle à 
Itous.”' (AFP) 


| 


| 


Manufacturing Co. Lid., de Lon- | 
dres, Angleterre, a recu derniè- 
|rement, directement de Moscou, | 


Foi catholique des 
Canadiens français 
louée par le pape 


CITE DU VATICAN — S. 
S. le pape Pie XII a donné 
audience à un groupe de pè- 
lerins canadiens-français de la 
famille Simard venus en Eu- 
rope pour marquer le tricen- 
tenaire du débarquement de 
leurs ancêtres au Canada 

Le Saint-Père y déclare que 
c'est à la foi catholique que 
les Canadiens français doivent 
“leur magnifique fécondité, 
leur force, leur générosité, 
leur harmonie spirituelle et 
leur équilibre humain”. Il ex- 
horte les Canadiens français 
à propæger la foi parmi leurs 
voisins. 


Le pape déclare: ‘La foi 
catholique fut un principe de 
patriotisme et d'héroisme pour 
les premiers colons de la Nou- 
velle-France. 


“Elle les a soutenus dans 
leur oeuvre de pionniers, dans 
leurs souffrances, dans les 
épreuves de toutes sortes 
au'ils durent subir afin de se 
créer une patrie où les soli- 
des qualités qu'ils avaient ap- 
portées avec eux pussent fleu- 
rir avec la vigueur de la jeu- 
nesse. 

‘Aujourd'hui encore, la ma- 
gnifique fécondité, la force et 
la générosité de vos familles 
sont la preuve d'une harmo- 
nie spirituelle et d'un équi- 
libre humain que peuvent 
vous envier de nombreux 
peuples. 

“Continuez, chers enfants, à 
assurer que les dons que vous 
a confiés le Seigneur fructi- 
fient. 

“Nous souhaitons que ces 
dons apportent le bien non 
seulement dans la sphère plus 
ou moins limitée, mais qu'ils 
se répandent largement, au 
service de votre patrie et de 
l'Eglise, et qu'ils contribuent 
à attirer à celle-ci en nombre 
toujours plus grand ceux qui 
cherchent les signes certains 
de la vérité et de la charité 
chrétiennes.” 


Le pape quittera Rome 
pour sa résidence d'été 
CITE DU VATICAN On 
a annoncé au Vatican que 5.Ss, 
le pape Pie XII quittera son 
palais, samedi, pour se retirer 
dans sa résidence d'été de Cas- 


tel Gandolfo, sur le lac Albano. 


1 AST PLUS FACILE DE 
YIR SELÔN NOTRE PLAN 


inia, en 1607, on rappela que des 


‘ EC 
1, AYENUE PORTAGE 


A l'occasion des fêtes commémoratives du 350e anniversaire 
de la fondation de la première colonie anglaise à Jamestown, Vir- 


artisans catholiques polonais ont 


abriqué de la verrerie à cet endroit en 1608, marquant les débuts 
de la première manufacture d'Amérique. Des photos représentent 
une réplique conjecturale de la serre construite sur les anciennes 
ruines par Jamestown Glasshouse Foundation et le Service du Parc 
National des Etats-Unis. Durant la célébration du festival de l'an- 
née, des membres de l'Union Américaine des Travailleurs de verre 


| doivent apprendre que même | la lettre suivante: 


| le génie soviétique à ses limi- | 
tes. Apparemment, il n'a pas| 
|encore découvert le cirage à | 
chaussures et un remède pour 
les pieds plats. 

. La première nouvelle est due 
à une dame anglaise (député 
socialiste), récemment revenue 
d'une visite en Russie, Son im- 
pression la plus marquée de son 
séjour de trois semaines com- 
me invitée des Soviets fut l'ab- 
sence de toute trace de cirage 
sur les chaussures des camara- 
des. Commissaires, bureaucra- 
tes, travailleurs et paysans, 


tres attestaient tristement la 
non-existence de cirage en Rus- 
sie. 

Au sujet des pieds plats, la 
source d'information est pareil- 
lement de bonne source. Scholl 


Voici la photo de S. Exe. Mgr 
John Kowwo Amissah, premier 
évêque indigène de Cape Coast, 


| il, résultat | dont le sacre vient d'avoir lieu | dues, à de nouvelles formes de 
d'apporter de nombreux manus- | dans la cathédrale de ce centre | traitement et à une vigilance | inaptes aux études ou au travail 


lerits jusqu'a sa maison d'édition. | de l'Afrique 


“Cher Monsieur, 

J'aimerais recevoir votre “Dr| 
Scholl's Foot Book” gratis, par-| 
ce que je suis vivement intéressé | 


| 
| 
| 


les | 
| chaussures des uns et des au- 


| dans la méthode de correction | 


Au congrès d'Edmonton 


EDMONTON -— Au cours de 
la soirée d'ouverture du congrès 
de l'Association canadienne des 
Educateurs de langue française, 
soirée se déroulera au ‘nou- 
vel Auditorium provincial, le 13 
août prochain, l'un des prêtres 
les plus méritants de l’archidio- 
cèse d'Edmonton recevra une 
décoration de la part du Conseil 
de la Vie française en Amérique, 
11 s’agit de M. l'abbé Henri Gar- 
nier, ancien curé de Lamoureux, 
qui sera décoré de la médaille de 
la langue française, frappée à 
l'occasion du congrès de refran- 
cisationn qui s'est tenu à Québec 
du 21 au 24 juin dernier. Cette 
décoration, obtenue par l'entre- 
mise de l'Association canadienne- 
française de l'Alberta, lui sera 
remise par Mgr Alphonse-Marie | 
Parent, P.A.,, recteur de l’uni-| 
versité Laval, de Québec. | 

C'est en novembre 1913 que 
M. l'abbé Garnier fut nommé 
curé de Lamoureux, en Alberta. 
Après 34 années d'un ministère 
aussi actif qu'apostolique. 
l'abhé Garnier dut quitter La- 
moureux en raison d'une santé 


de plomb, revêtus de costumes d'ouvriers du 17e siècle, vont dé- 
montrer comment la vitre était fabriquée, (NC) 


Remise d'une décoration 
à M. l'abbé Henri Garnier 


chancelante. Il y a laissé la ré- 
putation d'un prêtre digne et dé- 

trs a apporté le respect 
ét la vénération de ses parois- 
siens. 

C'est dans la plus grande cha- 
rité et la plus grande justice que 
M. l'abbé Garnier a toujours ac- 
compli son ministère. Sans né- 
gliger les intérêts spirituels TT 
cun groupe d'âmes qui lui 
taient confiées, il a toujours su 
inculquer à ses compatriotes une 
légitime fierté de leurs origines. 
Il convient donc qué le Conseil 
de la Vie française en Amérique 
reconnaisse d'une façon aussi é- 
clatante les mérites de ce bon et 
fidèle serviteur, 


Un film consacré au 
cardinal Newman 


BIRMINGHAM La ‘“Bir- 
mingham Catholic Film Unit” «a 
réalisé un film d'une durée de 30 
minutes, consacré à la vie du car- 
dinal Newman, l’un des apologè- 
tes les plus célèbres du 19e siècle, 


Le primat de son Eglise, 


e 
| des pieds plats. De plus, je con- | 
nais bien une jeuræe fille qui a 


de tels pieds et j'aimerais lui 
aider (grandeur 36). 

N.B. — J'ai lu l'adresse dans 
“Strand Magazine” de 1926 
(juin). IL serait possible que 
depuis 30 ans la compagnie ait 
| changé d'adresse. 
| En ce cas, je vous supplie de 
| trouver l'endroit de la manufac- 
ture Scholl et de m'envoyer l'a- 
dresse. Cela a ure grande im- 
portance pour moi. Au nom du 
ciel, s'il vous plait! 


Respectueusement 


BUDAPEST — Tout près 
| de l'édifice du parlement hon- 
grois, un homme, vêtu de la 
robe noire du prêtre, arpente 
lune cour étroite, isolée du res- 
te du monde, en plein coeur 


de Budapest. 

Cette cour, c'est celle de l’am- 
bassade américaine et cet hom- 
me, c'est le cardinal Mindszenty, 


vôtre, 


| V. K. TISCHENKO, primat catholique de Hongrie. Il 
{| 5/2 19th February Street, n'est pas plus près du monde ex- 
Apt: 7 Moscow, D.47, |térieur maintenant qu’il ne l'é- 
| U.S.SR.'" tait dans les prisons communis- 
Ne tes où il passa huit années. 
Ceux qui se proposent un| 


voyage en Russie sont donc dû- | nier, les lois du droit d'asile iui 


ment avertis. Avant de quitter 
le pays, ils devraient faire véri- 
fier par leur docteur (capitalis- | 
te) la plante de leurs pieds et | 1956. j j 

de plus ils devraient s’approvi- 11 demanda asile aux Améri- 
sionner de cirage à chaussures | cains quand les tanks soviétiques 
pour le voyage. lattaquèrent Budapest pour écra- 


Les cas de maladies 


où il s'est réfugié le 4 novembre 


touchent le million au Canada 


TORONTO L'Association | 
| canadienne d'hygiène mentale a!39 ans qu'existe notre associa- 
| annoncé que la proportion des | tion, lit-on dans le préambule, il 
| exeat accordés par les hôpitaux | nous est possible de présenter un 
| pour maladies mentales “a con- | rapport marqué d'optimisme fon- 

sidérablement augmenté” dans|dé et d'espoir. La proportion des 
certaines parties du pays. Un cer- exeat accordés par les hôpitaux 
tain optimisme y règne pour la| 
premiére fois depuis 39 ans qu'e-! menté dans certaines parties du 
xiste l'Association | Canada. La durée moyenne 

Le mot d'ordre inscrit en page | d'hospitalisation pour subir des 

couverture de son rapport an-| traitements est réduite.” 

nuel, “Avec le progrès’, reflète Ces tendances montrent clai- 
l'oppaies de l'Association. On | rement que les maladies menta- 
y dit que la médecine ranadienne | les ne présentent pas une cause 
semble progresser dans sa lutte | désespérée, mais, note le rap- 
| contre les maladies mentales grä- | port, la tâche qui reste à accom- 
| ce a des connaissances plus éten- | plir est considérable. 

Les maladies mentales rendent 


| plus alerte dans le public. l‘‘au moins'' un million de per- 


“Pour la premièré fois depuis! 


pour maladies mentales a aug-| 


ser l'insurrection qui permit äu 
cardinal de recouvrer sa liberté 
complète et d'occuper pendant 
quatre jours son poste de chef de 
l'Eglise catholique hongroise. 
Pas de sortie 
! 


Il ne peut sortir que pour | 
promener dans la cour étroite | 
de l'ambassade, Les règles de| 
l'asile l’empéchent d'avoir des! 
contacts avec qui que ce soit à 

l'extérieur ou de recevoir des vi- 

siteurs. Le cardinal aux cheveux | 
gris et au teint pâle vit dans un, 
appartement de deux pièces nor-| 
malement réservé au ministre! 
| des Etats-Unis. | 
| Il passe son temps à méditer, 


| manche, il dit la messe dans une | 


repas lui parviennent d'un petit 
restaurant installé dans l’ambas- | 
sade, Le jour de son 65e anniver- 
saire, le 29 mars, le cuisinier lui | 
prépara un gâteau de fête. | 


mentales 


sonnes au Canada. | 
Le nombre des Canadiens, hos- 
pitalisés ou non, qui sont actuel- | 
lement traités par les hôpitaux 
pour maladies mentales s'élève à | 
70,000; le nombre de malades 
ladmis chaque année dans ces 
institutions atteint encore le 
chiffre de 20,000 et “le personnel 
qualifié pour donner les traite-| 
ments reste terriblement insuf- 
fisant”’. 
L'Association compte actuelle- 

ment plus de 56,000 membres 
qui appartiennent à diverses pro- 
fessions. Les auxiliaires bénévo- 
| les qui rendent xnaintenant visi- 
te chaque année aux patients 
hospitalisés sont si nombreux 
que l'Assxidiian À cessé de les, 
| compter au chiffre de 20,000. 


L'interdiction des. visites fut 
levée le jour de Noël, pour per- 
mettre à un prêtre de venir le 
confesser, Sa mère, une simple 
paysanne, âgée de 85 ans, vint 
également lui rendre visite à 
cette époque. Les autorités com- 
munistes avaient accordé les 
mêmes concessions au cardinal 
quand il était leur prisonnier. 


L'avenir du cardinal constitue 
l'une des questions les plus im- 
portantes dans le cadre de la vie 
politique hongroise, à l'heure ac- 
tuelle. Les diplomates américains 
refusent de se prononcer 

Les communistes hongrois ont 
expliqué sans équivoque qu'ils 


Bien qu'il ne soit plus prison- | à lire et à écouter la radio. Le di-| considèrent toujours le cardinal 


comme cogdamné à l'emprison- 


interdisent de quitter l'ambas-| pièce aménagée à cette fin. Une | nement à Vie et comme empêché 
sade des Etats-Unis à Budapest, | table lui tient lieu d’autel, Ses! d'exercer ses fonctions de pri- 


mat. 


Le gouvernement devrait 
appuyer les écoles 


| confessionnelles partout 


NANTES (France) Les 
droits des parents dans le domai- 


ine de l'éducation sont souvent 


violés, même dans les pays dé- 
mocratiques, telle est la conclu- 
sion des délibérations du congrès 
de l'Union internationale de la 
liberté de l'enseignement auquel 
des délégués de 15 pays viennent 
de prendre part. 

C'était le 4e congrès de cet or- 
ganisme fondé en 1950 dans le 
but ‘‘d'assurer le respect du droit 
naturel des parents de choisir 
librement, selon leur foi et leurs 
convictions, le genre d'éducation 
qu'ils destinent à leurs enfants.” 

Délégués catholiques et protes- 
tants ont affirmé que les pays 
démocratiques doivent non seu- 
lement admettre en principe ces 
droits des parents, mais aussi 
veiller à leur application. Il n'est 
pas démocratique, selon eux, de 
forcer les parents à contribuer à 
un système scolaire qu'en con- 
science ils ne peuvent permettre 
à leurs enfants de fréquenter. 


MA" 
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Légumes pour exposition 


Notes agricoles 


Les propriétaires de petits jar. | tämment 


dins ont souvent à choisir et à! 


préparer des légumes pour les | 


expositions 
G 
la station 
rale de Lethbridge (Alta), 
Juge considère avant tout la 
qualité, la belle apparence, la 
bonne présentation, la confor- 
mité au type, ainsi que l'unifor- 
mité de l'étalage et la couleur 
Tout en choisissant des légu- 
mes de la grosseur voulue vour 
la table, on peut tenir compte 
de la bonne qualité, de la cou- 


agricoles. D'après 


leur, etc, Trop gros, les légu- 
mes sont souvent grossiers et 
rugueux,; trop petits, souvent 


durs et de piètre qualité par sui- 
te de mauvaises conditions de 


A. Kemp, horticulieur à |ser de côté les oeuvres agricoles 
expérimentale fédé-! 
le | 


Dans le cas présent. l'édifica- 
tion d'une bibliothéque agricole 
sur la ferme même, il faut lais- 


purement scientifiques, ces oeu- 
vres n'étant nécessaires qu'aux 
chercheurs. C'est le conseil de 
M. R. Bordeleau, régisseur de 
la ferme expérimentale de L'As- 
somption 

Mais !l reste les études d'ap- 
plication pratique et immédiate, 
nécessaires aux ruraux qui veu- 
lent réussir. Point n'est besoin 


| d'un système de classification 
| élaboré. I1 suffit d'un classement 


sommaire qui permettra de met- 


culture. | 
L'état de l'étalage est Cu! 
portance considérable: chaque 
soécimen doit être frais, uni, | 
exempt de fissures ainsi que de | 
dommages par les insectes ou | 
les maladies. | 
La conformité au type est éga- | 
lement digne d'attention: tous | 
les spécimens doivent représen-|tre la main rapidement sur la 
ter la variété ou le type dans | référence necessaire, poursuit M. 
toute la mesure du possible | Bordeledu. 


Le juge regarde aussi l'uni- Cette classification peut se 
formité de l'étalage, C'est un|faire en prenant en considéra- 
point que négligent plusieurs ex- | tion les entreprises multiples de 
posants, faute de choisir des spé- | la ferme, telles: l'industrie ani- 
cimens de dimensions, de forme | male avec ses subdivisions, in- 
et de couleur semblabies. | dustrie laitière, porcine, ovine et 

On accorde peu de points pour | autres; les récoltes, avec ses 
la couleur de l'étalage: il est | subdivisions, foin, céréales, lé- 
quand même très important que | &umes, cultures spéciales et au- 
les spécimens soient de couleur | tres. Il ne faudrait pas oublier 
franche et vive de façon à flat-|les sections de la anique àa- 
ter l'oeil, En général, on pré-|gricole, des mauvaises herbes, 


fère des couleurs foncées aux 
couleurs claires, Chez les légu- 
mes, la couleur indique dans 
une grande mesure l'état de sun- 
té et elle dénote les soins qu'on 
a mis à les cultiver. 

. LJ L] 


Bibliothèque sœur la ferme 


L'agriculture comme toutes 
les autres sciences & fait d'é- 
normes progrès. La mémoire de 
l'homme at-elle suivi au même 
rythme? Il est douteux de l'at- 


FREE 
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firmer, La somme des oublis se 
révèle fantastique par rapport à 
ce que l'on peut retenir et des 
lectures faites et de la parole 
entendue. S'il existe de par le 
monde tant de bibliothèques, 
c'est qu'elles s'avèrent nécessai- 


| affaires avec les cultivateurs dis- 


des constructions, de la fertilité 
des sols, du drainage et ainsi de 
suite. 

La bibliothèque agricole de- 
vra rencontrer les besoins dz 
l'exploitant selon ses activités. 
Les sources de références sont 
assez nombreuses et, pour une 
bonne part, offertes gratuite- 
ment aux cultivateurs, telles les 
publications gouvernementales, 
provinciales et fédérales. Une 
autre source de renseignements, 
ce sont les journaux quotidiens 
qui publient souvent des arti- 
cles concernant l'agriculture et 
les hebdomadaires agricoles. 
Certaines compagnies qui font 


tribuent aussi des publications. 
L'industriel se documente sur 
les différentes phases de son in- 
dustrie, le professionnel a une 
bibliothèque assez importante 
concernant sa profession, le com- 
merçant a ses sources d'infor- 
mation. Pour faire face à la con- 
currence, le cultivateur doit lui 


oo 


res pour empêcher que ne se|aussi se munir de tous les ren- 
perde le fruit des efforts de seignements nécessaires à sa pro- 


Mon Guide au Cinéma 


Le 11 juillet 1957 


CLASSE A-—Section | 
N'oftfre aucun danger pour le publie en générel 


Happy Road Reach for the Sky 
Heaven Knows, Mr. Red Balloon 
Allison Richard III 


Hellcats of the Navy Rising of the Moon 


Abductors 
Admirable Crichten 


Anastasia 
Around the World im 00 


Days Hidden Guns Saga of Satchmo 
Attack of the Crab If All the Guys in the Secrets of the Reef 

Monsters World Seven Wonders of the 
Badge of Marshal Bren- Incredible Shrinking Man World 

nan Invaders From Mars Shoot Out at Medicine 
Bailout at 43,000 It Conquered the World Bend 
Battle Hell John and Julie Smiley 
Battle Hymn Kelly and Me Spanish Gardener 
Bernardine Kettles On Ok MacDon- Spirit of St. Louis 
Beyond Mormbassa ald's Farm Spoilers of the Forest 
Big Land Kronos Steel Bayonet 
Buster Keaton Story Last of the Bad Men Storm Rider 


Chasing the Sun 


Law hties 
Colditz Story wies_ Pig 


Tammy and the Bachelor | 
Let's Be Happy | 


Tarzan and the Lost 


yl'homme pour progresser cons- | fession Dans ce sens, la forma- 


tion d'une bibliothèque agricole | 
à la ferme même lui sera de la! 
plus grande utilité 

L2 L2 LA 


Clétures amovibles | 


pour volsiiles | 


De façon générale les clôtu- ! 
res à volailles fixées à demeure 
sont les plus utiles dans les gran- 
des exploitations où un grand | 
nombre de poussins sont élevés |! 
à l'intérieur de la même encein- 
te tous les ans. Mais sur la fer- 
me à basse-cour plutôt petite et 
où les cours d'élevage sont dé- 
placées chaque année pour les | 
besoins de l'assolement, il y « 
place pour un genre de clôtu- 
res amovibles 

A la ferme expérimentale de 
Charlottetown, Ile du P.-E. on 
a utilisé durant de nombreuses 
années une clôture à panneaux 
qui a donné d'excellents résul- 
tats. Les panneaux de 10 pièds 
de long et de 5 pieds de haut 
sont montés de grillage à vo- 
lailles à mailles de deux pou- 
ces, que l'on fixe à demeure au 
moyen de cavaliers. 

La méthode la plus facile de 
confectionner les panneaux est 
d'assembler des tréteaux faits de 
trois madriers de deux pouces, 
dix pieds de Ilcng, installés pa- 
rallèlement et au niveau, dont 
deux espacés de cinq pieds, d'un | 
côté extérieur à l'autre, et le| 
troisième placé au milieu. Les | 
trois sont solidement cloués en 
place. On superpose sur les ma- 
driers trois planches de cinq 
pouces de large, longues de dix | 
pieds qui sont provisoirement | 
clouées ici et là de façon à pou- | 
voir les déciouer volus tard. | 

En partant à deux pouces du 


bout et à un pouce du côté in-| 


térieur d'une des planches ex- 
térieures, fixer au moyen de ca- 
valiers le grillage jusqu'à deux 
pouces de l'autre bout de 
pianche extérieure. Le fil de fer | 
maillé quatre pieds de large peut 
s'étirer à cette dimension. Fixer 

à la planche du milieu. Couper 
le fil de fer à environ deux pou- 
ces en decà du bout du panneau. 
Mettre en place les traverses, | 
ou montants, et les clouer. soli- 
dement une à chaque, bout et 
une au milieu au moyen de clous 
à river d'environ deux pouces, 
ou un demi-pouce plus long que 
l'épaisseur combinée des deux 
planches. 

Arracher les clous provisoires, 
retourner le panneau et en river | 
les clous solidement. Fixer le 
grillage aux traverses en re- 
pliant les bouts de fil sous les 
cavaliers afin de protéger les 
mains et les vêtements lors de 
la manipulation. 

bois non corroyé fait l’af- 
faire et le coût total des maté- 
riaux est assez raisonnablé, si 


la | 


Un film sur saint Ignace 


ROME -— Un film sur saint 
Ignace de Loyola, production ita- 
| lo-espagnole, est tourné partie 
|en Italie et partie en Espagne. 
Le rôle du fondateur de la Com- 
pagnie de Jésus est tenu par 
l'acteur José Ferrer, qui est éga- 
| lement metteur en scène de cette 
production. Un religieux a été| 
délégué par la Compagnie, pour 
| assister le réalisateur de ce nou- 
veau film. 


Pronostic des récoltes 


Tout en causant des inonda- 
tions, le temps humide qui a ré- 
gné dernièrement au Manitoba 


la retardé la multiplication des 


sauterelles. La vaporisation se 
continue dans les endroits in- 
festés et les résultats sont bons 
avec peu de dommage à la crois- 
sance. 

Dans le district de St-Malo, 
50 pour cent des récoltes ont été 


l'on considère la durée des pan-| détruites par les inondations. 
neaux. Bien entendu, on peut|Les régions du sud de la vallée 
faire des panneaux d'autres |de la rivière Rouge à l'est de 


grandeurs si l'on veut. 

Les panneaux sont montés sur 
des piquets de bois ou d'acier 
et assujétis. avec du fil de fer. 
A l'automne on enlève les pan- 
neaux et on les garde debout 
afin que la neige n'étire pas le 
grillage et ne le fasse pocher. 

panneaux de ce genre ont 
servi au-delà de quinze ans à 
la ferme de Charlottetown, alors 
que le maillé ordinaire de deux 
pouces sans nisntants était si 
tordu et si rouillé au bout de 
deux ans qu ‘il était inutilisable. 


Winnipeg, de l'ouest de Portage- 
la-Prairie et d'entre les lacs ont 
aussi été affectées par la préci- 
pitation de lourdes pluies. 


En plus, l'humidité a rétardé 
là vaporisation des mauvaises 
herbes qui croissent rapidement, 
L'humidité a aussi diminué con- 
sidérablement le nombre de bet- 
teraves à sucre qui ont été repi- 
quées. 

Néanmoins, les récoltes s'an- 
noncent encore meilleures qu’à 
r ordinaire. 


Le 7e carimur done 
et le socialisme 


Deadiy Mantis Lonely Man Satar! 
Decision Against Time Lord of the Jungle Tears for Simon 
Nelicate Delinquent Man Atraid en Commandments, Tne 


Don't Knock the Rock 
Dragoon Weïls Massacre 
Enemy From Space 


Man in the Road 
Men of Sherwood Forest 
Monster from Green Hell 


Three Brave Men 


CITE DU VATICAN — S. E., précitées pouvait en quelques an- 
Ile cardinal Eugène Tisserand, | nées mener à la ruine les insti- 


Escape from Terror 
Fear Strikes Out 
Funny Face 

Gentle Touch 

Giant Claw 

God Is My Partner 
Gun Duel in Durango 


Monster That Challenged 
the World 

Navy Wife 

Night Passage 

Night the World Exploded 

Noah's Ark 

Oklahoma 


Time ls My Ennemy 
Torero 

Town Like Alice, A 

12 Angry Men 

20 Million Miles to Earth 
Vagabond King 

Voodoo Island 


Gun for a Coward Out of the Clouds War Drums 
Gun Glory Phantom Stagecoach Wings of Eagles | 
Guns of Fort Petticont Public Pigeon No. 1 Wrong Man | 


Half Human Pursuit Graf Spee 


CLASSE A-—Section 1I 
Ne convient qu'aux adultes sérieusement formés 


Young Stranger 


Abandon Ship Illega! Ride the High lron 
Accused of Murder Interlude Run of the Arrow 
Amazon Trader Iron Sheriff Saint Joan 

Attack l've Lived Before Sea Wite 

Barretts of Wimpole St. Joe Butterfly Seven Men from Now | 
Bigger Than Life Jungle Heat Seventh Sin 

Black Tent Unknown Shadow on the Window 
Break in the Circle Living Idol Shake, Rattle and Rock 


Brothers Rico Lost Continent She Creature 


Burning Hills Lure of the Swamp Sierra Stranger | 
Cartouche Lust for Life Sinner l 
China Gate Men In War Slander 

Congress Dances Miami Expose Something of Value 


Countertfeit Flan Midnight Story Spring Reunion 


Desk Set Monte Carlo Story Ta T 

Dino Murder Reported Tattered Dress | 

Drango Naked Eye They Can't Hang Me | 

Edge of Heil 1948 Triple Deception 

age ot the City No place to hide Treasure of Pancho Ville 

French They Are a Fun- Odongo w au to Yuma | 
ny Race QUURWE Son Vampire 

Lt Lg V2 "7 200 Parson and the Outlaw Vintage £ 

Garment Jungle Passport to Treason Way to the Gold 

tal ; # Pick Up Alley Weapon 


Halliday Brand 
Hatfu! of Rain 
Hit and Run 
Hot Rod Girl 
Hot Rod Rumble 


Voodoo Woman 

We Are All Murderers | 
Women of Pitcairn Island | 
Written on the Wind 


Pillars of the Sky 
Port Afrique 
Private’ s Progress 
Restiess Breed 


Hot Summer Night Ride Back Young Don't Cry 
CLASSE B 
À rejeter perce que condamnable en partie 
Abdullah's Harem Girls in Prison Raw Edge 
ir in Reno Gold of Naples Rififi 
lor Party Grand Maneuver River's Edge 
ds of Montana Green Man Rock Pretty Baby 
Gunfight at OK Corral Royal Affairs in 
Gunslinger Versailles 
Dangerous Hell's Cressroads Rumble on the Docks 
the Hidden Fear Runaway Daughters 
ht High Society Scandal in Sorrento | 
Pre y Affair Hollywood or Bust Search for Bridey Murphy | 
Big Boodie, The House of Numbers She-Devil | 
Big Caper Iron Petticoat Sheep Has Five Legs, The 
Black Whip Island in the Sun Showdown at Abilene 
Blonde Sinner Jeanne Eagles Silk Stockings 
Bop Gitr! Goes Calypso King and Four Queens Simon and Laura | 
Boy en a Dolphin Lady of Vengeance Slave, The 


Buckskin Lady Land of Destiny Soho Incident 


Burgla La Strada Strange Adventure 
Cal so Heat Wave Lisbon Strange 
Calypso Joe Little Hut Street of Sinners 
Cha. Cha, Cha Boom Liezie Sweet Smell of Success | 
Checkpaint Loser Takes All Tea and Sympathy 
of Passion Love In the Afternoon Teenage Rebel 


Crime 


Love Me Tender This Could Be the Night 


of Frankenstein Loving You Top Secret Affair 
u, Beast of the Magnificent Seven Town on Trial 
mn Man On Fire Trapeze 
w# Dr. Jekyil Man Who Turned te True Story of Jesse Jarnes 
ire Stone Two Grooms for a Bride 
Mister Cory TIntamed Youth 
LA oma Monkey On My Back Valerie 
Despe rad ces Are in Town My Gun ls Quick Value for Money 
Disembod ec No Time to Be Young Wayward Bus 
Doetors, The Oasis White Sheik 
Face in the € A 1000 Years From Now Widow, The 
Female Jungle Opposite Sex Wild Party . 
Fighting Trouble Pa;ama Game Wicked As Ther Come 
Fire Down Below Pantaloons Winners Circle 
Flight to Hong Kong Paris Does Strange You Can't Run Away 
Four Boys and a Gun Things from It 


Young and the 
Passionate 
Young Guns | 


Pride end the Passion 
Prince and the Showgir! 
Gtr! He Left Behind Proud and the Beautiful 
Girl in Black Stockings Quiet Gun 

Girl in the Kremlin Ratumaker, The 


Four Girls in Town 
Girl Can't Help It 


| grie, 


| magnifique en théorie, 


| il y a un siècle, par le penseur 


sociale du septième commande- 
ment’, adressée au diocèse de 
Porta et Santa Rufina, dont il est 
l'Ordinaire, déclare notamment: | 

“L'attribution à l'Etat des! 
biens des particuliers avec la | 
charge d'en diriger la mise en | 
valeur au profit de tous lèse à | 
ce point ies droits naturels de | 
l'homme que, après quarante ans 
d'expérience en URSS, Ce 
un sentiment de protestat on sur- 
tout de la part des paysans, sén- | 
timent que seul un contrôle mi- 
nutieux peut empêcher de se rma- | 
nifester. En Pologne et en Hon- | 
il y a quelques mois, les | 
| paysans, dès qu'ils ont cru pou-| 
voir le faire impunément,,se sont | 
dressés contre le système tyran- 
nique des kolkhozes, système 
si l'on 
n’'envisage que le rendement de 
l'entreprise, mais impossible à 
faire accepter aux hommes, qui] 
ont conscience de ne pas être des 
|machines sans personnalité. 

Pour pouvoir réussir à faire 


vivre des hommes dans une é- | 


troite communauté de biens, 
comme les institutions religieu- 
ses, ajoute le cardinal, l'Eglise a 
dû leur imposer, après une pé- 
riode d'essai plus ou moins lon- 
| gue, des voeux ou des Royer, 
| faits par motif de religion, par | 
| lesquels les membres de ces ins- | 
titutions s'engagent à pratiquer | 
la pauvreté, la chasteté et l’obéis- | 
| sance, animés d’un sentiment | 
profond de charité, c’est-à-dire | 
d'amour de Dieu par-dessus tout | 
et d'amour du prochain pour | 
faire plaisir à Dieu. | 

1 


Expérience de 2,000 ans 
de l'Eglise 


“Or l'Eglise proclame que la 
| vie religieuse n'est pas faite pour | 
|tous, mais seulement pour des 
sujets choisis de Dieu, qui leur | 
accorde des grâces spéciales. 
Comme nous sommes loin, dit 
en terminant le cardinal, des rê- | 
ves de ces théoriciens qui vou- 
draient plier aujourd'hui tous les 
êtres humains au modèle défini, 


matérialiste et athée Karl Marx. | 
L'Eglise a enregistré, au début 
de son existence, l'échec de la | 
tentative d'un groupe de fidèles | 
de Jérusalem qui avaient mis 
| leurs biens en commun. Elle à | 
vu aussi comment le relâchement | 
dans à une ou V autre des versions 


| 


NEW-YORK L'université | 
| de New-York offrira l'automne | 
| prochain un cours de littérature 
à la télévision pour les gens ma- 
tineux. Le cours sera télévisé du 
lundi au vendredi à 6 h. 30 du, 


| matin. 


| dans une pastorale sur ‘‘la valeur | tutions des plus florissantes, Aus- | 
si, lorsqu'elle met en garde con- | 


tre les séductions des systèmes 
socialiste ou communiste, l'Egli- 
se parle non seulement au nom 
de principes inattaquables, mais 
| aussi comme une mère qui veut 
que tous bénéficient de son ex- 
périence de deux mille ans.” 


Les Pneus les plus forts, 
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un Pan est le 


la main 
Ont. 


Dartmouth, N 


Le Canada fera face à l'équi- 
| pe du Brésil dans la première 
{ronde pour la coupe Davis. Les 
rencontres auront lieu à Mont- 
réal, les 19, 20 et 21 juillet, et 


pourront faire cette année, Nous 
ne connaissons pas l’équipe bré- 
silienne, même de réputation. Il 
nous est impossible de tenter 
même de prédire une victoire 
ou une défaite pour notre clan. 
Mais il est d'autres circonstan- 
ces qui entourent cette série 
dont nous pouvons parler. 

Notons d'abord qu'on a an- 
noncé le choix de l'équipe ca- 
nadienne très tard, et que les 
séances d'entraînement n'étaient 
pas commencées deux semaines 
avant le tournoi. On ne pourra 
pas dire que nos joueurs, s'ils 
se font battre, étaient trop en- 
trainés! Nous trouvons aussi 
qu'on a choisi bien arbitraire- 
ment les joueurs et nous nous 
demandons si on ne devrait pas 
changer le système. Pourquoi 
yne pas inviter les dix meilleurs 
joueurs du Canada à se mettre 
à l'entrainement trois semaines 
au moins avant la tenue des 
tournois, et pourquoi ne pas 
choisir parmi les dix meilleurs, 
les quatre joueurs qui semblent, 
à ce temps de l’année, les meil- 
leurs et le plus en forme pour 
nous bien représenter? 


Le choix 


est heureux, tout comme celui 
de Don Fontana, même si ce 
dernier n'est pas tellement su- 
périeur à Henri Rochon et à 
| Val Harritt. Pour ce qui est du 
choix de Paul Wiley, que nous 
trouvons très bon joueur, nous 
[croyons qu'on aurait tout de 
même dû tenir des éliminatoi- 
res entre lui, Rochon et Harritt. 
Rochon a toujours eu le meil- 
leur sur Wiley, à notre connais- 
|sance, et il a déjà battu Fon- 
|tana. S'il se décourage facile- 
ment dans les tournois, on s'en 
lapercevrait tout de suite dans 
des séries contre Harritt et Wi- 
ley, et on serait alors justifié 
de l’éliminer d'un trait de plu- 
me. 

Nous espérons que l'équipe 
canadienne ajoutera un quatriè- 
me joueur à sa liste et qu’on 
prendra ce joueur chez les meil- 
leurs juniors du pays. Si le Ca- 
nada est en avance après les 
doubles, il y aurait peut-être 
moyen d'envoyer ce jeune au 
jeu, en lui donnant ainsi une 
belle expérience, après lui avoir 
permis de s’entrainer pendant 
une semaine avec les meilleurs 
joueurs du pays. Espérons aussi 
au'on verra un jour des joueurs 
de tennis des prairies participer 
à cette série, monopolisée pré- 
sentement par les joueurs de 
Montréal, Toronto et Vancou- 
ver. 


| Y parviendront-ils? 


La lutte est tellement serrée 
| dans la ligue Nationale qu'on 
n'ose pas prédire, d'une semaine 
à l'autre, l’ordre dans lequel se 
trouveront les cinq premières 
équipes de ce circuit! S'il fal- 
lait compter sur l'Américaine 
pour soutenir notre intérêt, on 


|kees donner des chances aux 
autres, puis prendre les devants 
| dès juillet, pour les conserver, 
semble-t-il, jusqu'au mois d'oc- 
tobre! Les Red Sox, qui occu- 
pent la troisième position, sont 


|neurs! On voit qu'à moins d'un 
miracle la lutte se limitera à 
deux clubs, les White Sox, in- 
capables de gagner les joutes 
importantes contre les Yankees, 


l'Américaine 

Dans la Nationale, les Dod- 
gers, les Braves, les Cards, les 
Reds et les Phillies se livrent 
une lutte mortelle, Jusqu'ici les 
Cards ont bien tenu 
mais ce n'est 
| vance d'une ou deux 
les lan- 
la semai- 


Une semaine ce sont 
|ceurs qui dominent: 
|ne suivante 
11 


Ù vent s les 


te chambre où un 


ci-contre l'on voit le capitaine 
ge de Mont-Royal, PQ. non 


. l'imperial St. Law- | 


ublot (dissimulé 
seul indice que le bureau n'est 


pas sur la terre ferme, le Capitaine reçoit un mes- 


de Michael Kelly, de Guelph, 


responsable de la radio-communication. Le 


itaine de demeurer en 


{ 
l 
| 
LL 
M 
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“A moitié sages’ 
“A moitié sages’ sera présen- 


té à 2 h. p.m., le dimanche 21 
juillet. Comme la famille Ger- 
main doit bientôt quitter Mont- 
réal pour deux mois, Mme O- 
dile s'est mis en tête de sous- 
louer son appartement, En l'ab- 
sence de leur mère, les trois 
filles dénichent des locataires 
pour l'été. Ces demoiselies n'y 
vont pas de main morte. Elles 
sous-louent à une bande de six 
&aillards, dont les manières ne 
laissent pas que d'inquiéter mor. 
tellement Mine Germain pour 
le sort de ses meubles. 


“Opérette” 

La 2e partie de ‘Les souris 
dansent” (voir La Liberté et le | 
Patriote, numéro du 12 juil- 
let), une comédie musicale mo- 
derne de Bruno Coquatrix, l'ai- 
de de camp de Ray Ventura, 
sera à l'affiche de la série ‘‘Opé- 
” le dimanche 21 ce 


1 


| bonté”. 


on se demande ce que les nôtres | 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote’ 
| par Jacques LEMOYNE 


ne plus savoir qui 


doit jouer 
lundi, quand ils sont au ven- 
dredi. 
Wally Alston 

Prenons le cas de Wally Als- 
ton, le meilleur pilote des li- 
gues majeures à notre avis. Als- 
ton doit tenir le coup avec une 
équipe composée de, vieux jou- 
eurs, capables d'un réveil de 
quelques jours, et de lanceurs 
incertains. Quand ses lanceurs 
parviennent à bien travailler, 


Le “Théäâtre populaire” 


L dimanrhe 21 juillet, à 3 h. ee 


le ‘Théâtre populaire’ met 
à T'atfiche une oeuvre canadien- 
ne intitulée fort originalement 
la ‘“‘Vertu des chattes”. 


Une des caractéristiques de 
cette “fantaisie” est de ne comp- 
ter que trois personnages: Hu- 
guette Oligny, Jean-Louis Roux 
et Ovila Légaré 

La ‘“Vertu des chattes” sera 
présenté dans des décors signés 
Alexis. Supervision des costu- 
mes Pauline Tessier. Jean-Paul 
Fugère a été chargé de la réa- 
lisation. 

L'apostolat des barbiers 

BARCELONE -— S. Exec. Mgr 
orio Modrega, archevêque 

arcelone, a demandé aux 
barbiers de son diocèse de deve- 
nir des ‘‘apôtres de vérité et de 
Dans un message aux 
barbiers et employés de salons 
de coiffure de la région de Bar- 
celone, S. Exc. Mgr Modrega a 
précisé: “Il n'y 4 pas d'autre 
profession qui demeure aussi né- 
cessaire que la vôtre, malgré les 
progrès de la technique. Le bien 
que vous pouvez acéomplir en 
conversant avec vos clients et 
De les imprimés que vous met- 

à leur disposition, est im- 
L'archevêque a conciu 
par une invitation aux barbiers 
et coiffeurs à des conférences 
spéciales, dans le but de moritrer 
comment orienter une conversa- 


L'auteur de cette pièce n'est | tion vers les domaines de la spi- 


pas un inconnu des téléspecta- 
teurs. Pourtant c'est la premiè- 
re fois qu'ils verront interpré- 
ter un texte d'André Lauren- 
deau. Mais tous connaissent le 
sympathique animateur de 
“Pays et Merveilles”, le journa- 
liste de carrière qui a participé 
souvent à des émissions telles 
que “Carrefour” et ‘‘Conféren- 
re de presse” et, tout dernière- 
mænt, à la soirée consacrée aux 
élections fédérales. 

“La ‘Vertu des chattes’, nous 

jt André Laurendeau, est une 

rte de divertissement qui trai- 
te d'une façon fantaisiste une 
situation réaliste.” 


ses frappeurs tombent en léthar- 
gie! Contre un club de bons 
frappeurs il utilisera son meil- 
leur lanceur et ses joueurs dor- 
miront. Contre un club secon- 
daire il enverra un lanceur 
moins bon, et ses frappeurs dor- 
miront encore! Ils s'éveilleront 
le jour où les lanceurs ne sont 
pas en forme. Et malgré tout 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


cela, Alston tient le coup, et il 
ne désespère pas de gagner le 
championnat. 

A Milwaukee, par contre, 
nous avons l'impression qu'on 
commence à abandonner l'idée 
d'un championnat! Alors que 
les Cardinaux et les Reds se li- 
vrent une lutte terrible, les Bra- 
ves semblent perdre intérêt et, 
pourtant, ils ont probablement 
les meilleurs joueurs de la Na- 


Léon-H. Bénard, Léon-H. Bénard, C.R. R. 
AYOCAT et NOTAIRE 
| Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE WhHitehall 3-2155 


Grafton, Deniset 
Dowhan, Bétournay 


tionale! Phénomène incompré- 

hensible de l'enthousiasme col- & Muldoon 
lectif et du découragement en AVOCATS et NOTAIRES 
série. Ce sont pourtant des hom- ché à 


mes qui pratiquent tous un méê- 


Le choix de Robert Bédard| 


| se lasserait vite de voir les Yan-| 


dix joutes en arrière des me-| 


et les champions permanents de | 


le cour. | 
pas avec une a-| 
parties | 
qu'on peut respirer librement! | 


les frapneurs ont 
leur revanche! Les pilotes doi- 
et 


me métier, dans des circonstan- 
ces identiques et pour des sa- 
laires à peu près semblables. Ce- 
la dépendrait-il des pilotes? 
Nous le croyons et c'est pour- 
quoi nous admirons Alston, phi- 
losophe, patient et décidé. 
Une comédie? 

Depuis sa disgracieuse exhi- 
bition contre Floyd Patterson, le 
boxeur Archie Moore n'est plus 
dans nos bonnes grâces. Nous 
n'aimons pas les ‘’plongeurs'', à 
la boxe tout au moins, et nous 
avons de plus en plus l'impres- 
sion que Moore s'est simplement 
couché devant Patterson, parce 
qu'il n'était pas en bonne con- 
dition physique. Le champion 
des mi-lourds vient de signer 
une entente pour défendre son 
titre contre Tony Anthony, évi- 
tant de rencontrer le véritable 
aspirant logique, le Canadien 
français Yvon Durelle, Moore 
exige $100,000 pour ce combat 
et cela n'augure pas trop bien! 
Si Archie était certain de con- 
server son titre, il accepterait 
la rencontre pour moins, assu- 
ré de plusieurs autres recettes, 
jusqu’au soir où il serait appelé 
à rencontrer Durelle. 

Moore ne veut pas rencontrer 
Durelle, et Anthony n'est pas 
anxieux de se battre contre le 
rude Canadien, au Canada. 1] 
craint sans doute que les juges 
| de notre pays jugent la bataille 
à son mérite et donnent la vic- 
toire au véritable gagnant! 1] 
faut dire que les juges de boxe 
des Etats-Unis ont l'habitude de 
bien prendre les intérêts des 
leurs, dans des rencontres In- 
ternationales! La bataille Moore- 
Anthony ne nous dit rien qui 
vaille et le résultat de ce com- 
bat amènera probablement: l'é- 
limination de Durelle de sur la 
liste des aspirants. C'est propre 
[la boxe professionnelle. 


— Sans la Rédemption, il au- 
| rait fallu un déluge tous les cent 
ans pour purifier l'univers des 
ordures morales de l'humanité, 

Guy DUPREHAULT. 
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Bienvenue à nos propagandistes 


A l'heure actuelle, des équipes de séminaristes parcou- 


rent la province du Manitoba dans le but d'aider nos lecteurs, 


à renouveler leurs abonnements, et même à s'inscrire tout 
simplement pour la première fois. On espère mettre sur pied 
un plan semblable dans la Saskatchewan un peu plus tard. 

C'est grâce à la sympathie des évêques de ces deux pro- 
vinces que le journal peut compter ainsi sur les services de 
futurs prêtres, qui pourraient se trouver des travaux beau- 
coup plus agréables pendant la période des vacances. De leur 
côté, nos jeunes collaborateurs se montrent enthousiastes 
pour ce genre de ‘’ministere'’ qui leur permet de ramasser des 
fonds en vue de payer leurs études et, en même temps, de 
prendre contact avec notre population catholique et fran- 
caise, de promouvoir une belle cause et d'acquérir quelques 
connaissances en affaires qui pourraient leur être utiles plus 
tard comme administrateurs de paroisses, Ce système offre 
aux abonnés l'occasion d'appuyer d'un coup deux oeuvres 
importantes, le séminaire et le journal 

Il y a cependant quelques ombres à ce tableau. En été, 
la population rurale se trouve entre deux récoltes et par con- 
séquent moins portée à sortir de l'argent comptant des porte- 
feuilles. Le temps des vacances est aussi une saison morte au 
point de vue des nouvelles, on se repose des luttes politiques, 
on ne s'occupe pas activement des ‘’causes'”’, on voyage et on 
préfère la lecture légère. Tout cela rend plus méritoire le 
travail des propagandistes. Heureusement que le grand nom- 
bre des abonnés se montre habituellement indulgent, reçoit 
les représentants de la presse avec courtoisie et facilite leur 
travail avec générosité. Et si, en retour, celui-ci et celui-là 


profitent de l'occasion pour jouer au rédacteur pendant quel- | 


ques minutes, il est assuré d'un auditoire attentif. Il est rare 
d'aiileurs que ces ‘‘rédacteurs’’ d'occasion proposent une amé- 
lioration au journal que la redaction permanente n'a pas déjà | 
discutée longuement et remis à plus tard, faute de personnel, | 
de temps, d'argent et ... d'abonnés. 

Chaque abonné’ fidèle et chaque nouvel abonné contri- 
buent en effet à rendre possible la production d'un meilleur 
journal et de réjouir ainsi le coeur des rédacteurs ambitieux. 
Quoi de plus agréable par exemple que de pouvoir annoncer 


que, grâce à l'appui des lecteurs et à l'influence que le jour-| 


nal exerce par voie de conséquence auprès des annonceurs, 
nous allons pouvoir dès cet automne publier une page pour 
les jeunes. Le projet s'inspire de principes éducationnels et 
culturels, et, en outre, créera chez les jeunes l'habitude de 
lire le journal, base de leur propre abonnement plus tard. 


Ainsi on espère surmonter deux vieux obstacles au progrès | 
l'affairement des jeunes couples qui sont telle-| 


du journal: 
ment préoccupés à fonder un nouveau foyer qu'ils n'ont pas 


le temps de lire, et l’entétement des vieux lecteurs qui for-| 


ment ce qu'on appelle les ‘‘chaines familiales” et qui se pas- 
sent le journal de main en main, d'un foyer à l’autre, et par- 
fois d'une province à l'autre, plutôt que de multiplier les 


abonnements. Cette dernière coutume est très flatteuse pour | 


la rédaction, mais peu consolante pour le gérant des annon- 
ces. 

La saison de la propagande apporte donc des soucis, 
mais surtout des encouragements. Il fait certainement du 


bien aux jeunes séminaristes de constater combien les gens| 


tiennent à leur journal, et les responsables de la publication | 
de notre organe de défense et d'attaque reprennent leur ar- 


deur de commençant en savourant ce vote de confiance. Les | 


indices de cet appui inaltérable n'ont pas manqué, ces der- 
niers mois: le nombre des chroniques qui ont paru dans le 
journal, en comparaison avec celui de l'an passé pour la mé-| 
me période, dénote une augmentation de vingt pour cent; les | 
réabonnements au Manitoba en dehors de la saison de propa- 
gande se sont maintenus si bien que le tirage a augrnenté 
pendant ce temps, pour la première fois dans l’histoire du 
journal; une question controversée (le feuilleton) a attiré 
soixante-neuf lettres dans une semaine, ce qui arrive rare- 
ment, même dans les bureaux des grands quotidiens. Il se 
peut que ces indices représentent chez notre population la 
conviction que le temps est arrivé de faire sentir notre poids 
en faveur de causes qui nous sont chères et que le journal, 
comme d'habitude, jouera ie rôle de porte-étendard, dans ces 
démonstrations. Assurer au journal un tirage respectable par 
la fidélité à l'abonnement est certainement un moyen prati- 
que et tangible de montrer, à nos amis et à ceux qui ne nous | 
comprennent pas, la force de notre foi. Dans cet esprit, nos | 
Jeunes propagandistes sont sûrs  d être bien reçus. 


Est-ce l'anbe d'une ère s scroll? 


La brève nouvelle que 
allons aujourd'hui commenter 
risque, dans le brouhaha de la 
campagne électorale, de passer 
plus ou moins inaperçue. Au di- 
re d'un témoin compétent, en 
mesure d'être bien renseigné, no- 
tre confrère de St-Boniface, La 
Liberté et le Patriote, elle pour- 
rait cependant marquer un nou- 


veau chapitre dans l'histoire de 


la province. 


I} n'est pas besoin d'apparte- | 
nir aux très vieilles générations 


pour avoir recueilli quelque écho 
des violents débats que dans les 
parlements, devant les tribu- 
naux, dans les journaux et sur 
les tribunes publiques ont susci- 
tés les crises scolaires du Mani- 
toba. Elles furent, des années 
durant, l’un des grands thèmes 
de discussion dans tout le pays 


Grâce à l'habile et énergique 
résistance de la minorité, à l'es- 
prit nouveau dont nous avons 
noté déjà le progrès dans cer- 
tains milieux anglo-protestants, 
la situation manitobaine s'est, 
dans la pratique, sensiblement 


améliorée, mais les luties ancien- , 


nous ; 


nes ont tout de même laissé de 
pénibles sequelles. C'est à l'exis- 
tence de celles-ci qu'il faut vrai- 


semblablement, dans ane certai- | 


ne mesure, attribuer la décision 
{du gouvernement manitobain. 

Celle-ci survient heureuse- 
ment de relative accalmie qui 
devrait favoriser l'impartial et 
attentif examen des sujets sou- 
mis aux enquêteurs 

Le travail de ceux-ci commen- 
cera dès le mois de juillet. On 
ne semble pas indûment presser 
le travail. Certains estiment mé- 
me que celui-ci occupera une 
année pleine. 

De loin, du moins, le choix des 
commissaires parait avoir été 
commandé par des motifs d'or- 
dre élevé. Leur président, M. 
MacFarlane, ancien professeur 
d'histoire à l'Université du Ma- 
nitoba, ancien sous-ministre de 
l'Education dans cette province, 
présentement directeur de 
d'administration publi- 

l'Université Carleton 


est 
l'école 
que de 


!H. Wood, de Brandon. 


|temmes, dt éco À. A. Cuddy, | 


| directeur et ancien président de | 

l'Association des commissions 
scolaires de la province, de M. 
Stefan Hansen, directeur de l'as- 
surance groupes de la Great. | 
West Life, et du R. F. Joseph | 
Bruns, marianiste, principal de! 
l'Institut Collégial Provencher, 
de St-Boniface. 

Il se trouve que celui-ci est 
en même temÿs président de la: 
|‘Manitoba Educational Associa- 
tion”, ce qui dit le haut presti- 
ge dont il jouit chez ses confrè- 
res de l'enseignement, et mem- 
bre de l'exécutif de l'Associa- 
|tion d'Education des Canadiens 
| français du Manitoba. 

Ce dernier titre indique suffi- 

samment de quel bois, en matié- 
re religieuse et nationale, il se 
| chauffe. La Liberté précise, par 
ailleurs, que le F. Bruns joue un 
rôle de premier plan comme 
| conseiller auprès du ministre de 
l'Education dans la province. 


Notons que La Liberté ajoute 
que les représentations des inté- 
|ressés peuvent s'attendre à un 
| accueil favorable de la part de 
la commission, du gouverne- 


| ment et de l'opposition. 
| C'est de bon augure. 

L'enquête qui s'annonce mar- } 
que, de la part du gouvernement, | 
un geste qui sembie devoir être | 
envisagé d'un oeil plutôt bien- 
veillant 

La parole est, dès maintenant, 
à tous les intéressés directs. 

Pour ce qui nous concerne par- | 
ticuliérement, c'est-à-dire, pour 
la minorité catholique et fran- 
| çaise, un autre facteur favora- 
| ble s'ajoute au climat plus sym- 
pathique que nous avons déjà 
noté. 

Cette minorité, grâce à la sé- 
rie des chefs magnifiques, des 
grands évêques qui se sont suc- 
cédé sur le siège de St-Boniface 
et de leurs collaborateurs ecclé- 
siastiques et laïcs, s'est créé un | 
puissant organisme d'action et | 
| de défense. Le P. Belcourt, S.J., | 
à son retour d'une longue mis-} 
| sion au Manitoba, où il a vu les), 
| choses de très près en louait ré- 
cemment la vigueur et l'activité. | 

Cet organisme, quel que soit 
l'avenir, a toute chance de sub-| 
sister; dans une circonstance 
comme celle qui va se présen- 
Iter, il permettra une interven- 
{tion féconde. 

On suppose que, dans la pen-| 
sée du gouvernement, l'enquête 
|annoncée sera le prélude et la! 
préparation de la refonte du ré- 
gime scolaire. Elle vise celui-ci 
à tous les degrés. Pour la mino- 
| rité elle est une occasion parti- 
culièrement favorable d'exposer 
ses besoins, ses désirs et ses 
| griefs. Les séances seront publi- 
ques; c'est-à-dire que les décla-| 
rations des témoins seront assu-| 
rées d'une large publicité, qui! 
devrait singulièrement influer | 
sur l'opinion publique. 

Au cours de ses longues an- 
nées de travail et de lutte, l’As- | 
sociation d'Education des Cana- | 
diens français de la province a 
sûrement accumulé une docu- 
mentation considérable Elle 
n'entend paint se contenter de 
produire ce formidable dossier. | 
| Elle veut y ajouter toute la for- 
ce possible. 

La Liberté, dont l'on peut fa- 
| eilement présumer qu'elle est en 
|ce cas le porte-parole de la mi- 
norité, termine un article de! 
| tête par cet appel à toutes les 
| bonnes volontés: 
| “Il n'est pas trop tôt de com- 
mencer la préparation de mé- 
moires dont le nombre ei la qua- 
lité détermineront en pratique 
l'importance qu'il faut attacher 
[à l'opinion catholique et fran- 
çaise dans cette enquête. Que les 
commissions scolaires, les insti- 
tutions supérieures, les associa- 
tions patriotiques et religieuses, 
Iles groupements de parents et] 
maîtres, les sociétés d'anciens, | 
| les fervents de la culture se met- 
|tent à l'oeuvre, dans une mani- 
festation impressionnante d'opi- 
nion avertie et souple, à la lu- 
|mière d’une doctrine éprouvée 
let en harmonie avec l'autorité 
| légitime." 

11 ne devrait pas y avoir de 
doute sur l'accueil que cet appel 
recevra dans tous les milieux di- 
rectement intéressés. 

. Fst-il excessif de souhai- 
ter que l'enquête elle-même ait, 
bien au-delà des frontières ma- 
|nitobaines, de fructueux échos? 

Le nombre est grand, un peu 
partout, de ceux qui pourraient 
en tirer profit 

Omer HEROUX, 
|(Le Devoir} 


ee 


| 


Les Pères Blancs 
restent en Tunisie 


Plus que jamais, l'oeuvre d’'en- 
seignement et d'éducation entre- 
prise en Afrique du Nord par les 

|Ordres missionnaires doit se 
[poursuivre pour contribuer à 
| donner au pays les cadres néces- 
| saires à leur développement. Les 
Pères Blancs, qui dirigent un 
{collège secondaire à Tunis, à El 
| Menzah, quartier du Belvédère, 
agrandissent cette année encore 
l'institution. Celle-ci, formée de 
“maisons” ouvre en octobre 1957 | 
un moyen collège pour les clas-| 


d'Ottawa. Il sera assisté de Mme | ses de quatrième et de troisième, ! 
vice-pré-|et complète ainsi 


sidente du Conseil national des | petit ecllège, ouvert l'an dernier. {orme à son tempérament: la de $3.00. 


l'oeuvre du 


| TERRE DE MES AÏEUX.. 


Le scout J. Bradley, de New-York, qui a mérité la décoration | 
“Ad Altare Dei” 
présentée ci-dessus et devant servir à promouvoir les vocations sa- 
cerdotales par le comité catholique du scoutisme du Conseil natio- 


| nal des Scouts d'Amérique. Au début de juin, l'ancien scout dont 


la photo parait ci-dessus fut ordonné par S. E. le cardinal Francis 


| Spellman, archevêque de New-York. Parmi les assistants était Mgr 


Robert Brown, qui apparait à l'arrière-plan de la photo et qui est ! 
lui-même un ancien scout et ancien directeur national du comité | 
| catholique des Scouts, (NC) 


en 1945, a accepté de poser pour la pancarte re- |! 


| fesseur. 


{nimisant 


Billet du vendredi 


(Special à 


On rappelle le soixante-quin- 
zième anniversaire de la mort 
d'Emerson, il y a quelques se- 
maines. L'événement passa ina- 
perçu, si ce n'est en Nouÿelle- 
Angleterre, surtout à Harvard, 
où l'homme fut longtemps pro- 
H y 
siècle et plus, Ralph-Waldo E- 
merson était considéré comme le 
premier des penseurs améri- 
cains, sinon le seul et l'unique. 
La philosophie américaine nais- 
sait et il était, pour ainsi dire, 


|son premier prophète, On ne ju- | 
|rait que par lui, dans le monde 


intellectuel de l'époque, et il 
donnait le ton à une école qui 
avait ses ramifications chez les! 
poètes, les romanciers, essayistes | 
et autres, la plupart de ceux qui 
écrivaient aux Etats-Unis, visant 
à une littérature originale, déta- 
chée de l'anglaise et s'affirmant 
avec son caractère propre. Des | 


| philosophes comme William Ja- 


mes et Santayana, ce dernier 
d'origine espagnole, reléguëèrent | 
peu à peu Emerson dans l'ombre, 


jet il fait aujourd'hui figure de 
connaitre | 


classique qu'il faut 
que l'on étudie dans les écoles, 
mais auquel on accorde une im- 
portance qui semble aller se mi- 
L'écrivain est devenu 
une manière d'ancêtre dont l'on 
respecte la mémoire, mais son | 


| influence n'émeut plus personne. 


Ainsi va la gloire du monde, 


* * * 


* L'instruction se répand aux E- 
tats-Unis, à partir de 1800 sur- 
tout. Journaux et revues parais- 
sent un peu partout, On les achè- 
te et on les lit. Des livres s'im- 
priment à Boston, Philadelphie 
et New-York. La littérature 


a trois-quarts de | 


Le sage de Concord 
| mourait il ÿ a 75 ans 


‘’La Liberté et le Patriote’) 


écho et prolongement de confé- 
rences qui sont plutôt des cause- 
ries familières. 11 y dit ses idées, 


ses réflexions sur l'homme et la | 


vie, en marge de la nature, son 
| appréciation critique des institu- 
tions. Philosophe, il ne propose 
aucun système philosophique. 11 
| procède du mysticisme allemand 
et du néo-platonisme, et le cou- 
trant d'idées dont il devient le! 
{théoricien reste une forme de! 
| l'hégélianisme. 

Déjà considérable, l'originali- ! 
| té d'Emerson consiste à y ajouter 
|l'apport américain, à rechercher 
{l'alliance du transcendantalisme 
et de J'américanisme, Sa métho- 
|de, si l'on peut dire, présente | 
l'esprit du protestantisme, mais 
{en soumettant toute chose ‘‘au 
| jugement du jeune MOI, à l'é- 
| preuve du présent”. 
ce qu'Emerson appelle le 
trust” 
| ré di philosophies germaniques, 
en particulier de l'idéalisme kan- 
tien, le transcendantalisme d'E- 
merson constitue au premier a- 
bord une réaction contre l'utili- 
{tarisme anglo-saxon. 

Pour n'offrir rien de tout à fait 
nouveau dans son essence, cette 
pensée est aux Etats-Unis, en 
| raison de la recherche personnel- 

le, la première qui suggère un 
essai de libération. 
L'ILLETTRE 


‘“‘self- 


L'école et la paix 


rôle 


L'école a, en vérité, un 
|indispensable à 
| réalisation de la paix du monde. 
| Le moment est venu d'élargir les 


vues de la jeunesse et d'ouvrir | 


conférence, Il y ajoutera le livre, | 


Il en résulte 


, la confiance en soi. Inspi- | 


jouer dans la| 


| (Suite de la premiere page) 
| 
| fielas, la baudroie et le sarran 
| On en fait une soupe, véritable 
{extrait de tous les arômes de la 
mer, une pointe de safran, la to- 
| mate, l'ail, l'oignon et le fenouil 
en complètent la saveur. Et en- 
|fin, dans cet extrait épais émul- 
| sionné d'huile d'olive, on trempe 
| des tranches de pain grillé . 


C'est après un tel repas que 
je m'attardai le long de la mer, 
sur les promenades du Pharo et 
| de la Corniche, que je m'aven- 


turai dans les quartiers populai- | 


res, que je visitai la ‘Vieille Ma- 
jor'”', bijou d'architecture roma- 
ne de la fin du 10e siècie, et sur- 
tout la crypte vénérable de l'é- 


glise St-Victor dont les pierres | 


racontent 15 siècles d'histoire 
chrétienne, que je découvris l'u-| 
nité d'habitations Le Corbusier, 
du nom du fameux architecte 
qui se permet toutes les audaces, 
que je parcourus Au musée Can 


tini l'exposition de 60 toiles et} 


| de 20 dessins et aquarelles de 

| Vincent Van Gogh, provenant 

{de la collection personnelle de 

son frère, Théo, et du musée mu- 
nicipal d'Amsterdam. 
PE 0 

bien d'autres 

mais j'étais 


J'ai vu cela et 
{choses à Marseille, 


venu pour y découvrir plus spé-| 


cialement les souvenirs du long 
|épiscopat de Mgr de Mazenod. 
Ne dit-on pas encore de nos 
| jours qu'il fut le principal arti- 
san de la réorganisation de ce 
| diocèse au 19e siècle par la créa- 
| tion de paroisses nouvelles, la 
| construction de nombreuses égli- 
| ses dont la cathédrale et le sanc- 
|tuaire de Notre-Dame de la 
| Garde, l'établissement de com- 


| munautés religieuses, d'associa- | 


tions de piété, de procures mis- 
| sionnaires sur la route des pays 
| d'outremer, etc.? 


D'ailleurs, c'est par les Oblats | 
de Marie Immaculée que Marseil- 
{le a des liens si intimes avec le 
| Canada, comme cela fut souvent 


| rappelé dans des discours et dans 
les journaux au moment même 
où j'étais en Provence. On rece- 
vait en effet à ce moment S. E. 


archevêque de Montréal, qui ar- 
|rétait à Marseille (après avoir 
| visité Lourdes) pour revoir son 
| ami, 
| archevêque actuel. 
tions civiques eurent lieu dans 
Île Salon Rouge de la Préfecture 
sous la présidence de M. Haas- 


maire-adjoint, 
| Commerce dans les salons d'hon- 
neur sous la présidence de M. 
Pierre Keller. 


| pour évoquer la fondation à Aix- 
en-Provence le 25 février 1816 


de la Congrégation de l'abbé de | 


Mazenod. Destinée d'abord à la 
Provence, puis à la France, cette 
congrégation envoyait bientôt 


| ses fils dans le monde entier et, | 


à partir de 1841, sur la demande 
expresse de Mgr Bourget, évé- 
que de Montréal, jusqu'au Cana- 
da, de l’est à l'ouest, du sud au 
grand nord, Les Marseillais ai- 


ment souligner que ‘le sang de 
| brû- | 


notre terre méridionale 
lait dans les veines des premiers 
| missionnaires Oblats qui vinrent 
| au Canada. 


disant qu'il était venu à Mar- 
seille pour y retrouver les va- 


| cherche sa voie, mais elle existe. |sun esprit à un souffle de ca-|leurs intangibles de l'aspect spi- 


Il y a un embryon qui donne des | tholicité. Faites-leur respirer cet- | rituel de l’homme, “ces valeurs | 
espérances, Longfellow atteint à | te atmosphère fortifiante de cha- | spirituelles qui ont soutenu les| 


{sa maturité vers le milieu du 


siècle, suivi de Holmes et de Lo- 
well. Ils devront, peu à peu, cé- 
der le pas aux frères spirituels 
de Concord (Massachusetts): E- 
merson, Hawthorne, Thoreau. E- 


rité universelle, purifiée par la 
foi, qui enseigne que dans le 
|plan de Dieu tout homme est le 
| frère de son prochain, tout peu- 


|nations, qui forme une seule 


merson est le philosophe; Haw-|communauté destinée à une fin 
thorne, le romancier; Thoreau, | commune, avec de solennelles 
descendant de Français, l'essayis- | obligations sociales reposant sur 
te et le naturaliste doublé d'un | tous. Soyez assurés que Nous ap- 
penseur si personnel qu'il donne | prouvons de tout coeur les géné- 


| ciples 


| ton, 
passionne les intellectuels, Emer- | 


en sa vie privée dans l’'excentri- 
cité. 

Des géants de Concord, Ralph- 
Waldo Emerson tiént dès le pre- 
mier moment le haut du pavé. Il 
est le chef de file, l'animateur, 
autour duquel se groupent ceux 
qui composent ‘l'intelligentia” 
du temps. 
Thoreau, 
nants, 


ses premiers lieute- 
Margaret Fuller, George 
Ripley, Amos Bronson Alcott, pè- 
re de cette Louisa-May Alcott qui | 
écrira “Little Women”. De Bos- 
où la controverse religieuse 


son se réfugie à Concord en 1834. 
Il a trente et un ans. Proestant, 
pasteur de l'Eglise unitarienne, 
il quitte le ministère, parce que 


son indépendance d'esprit s'ac- 
commode mal d'une doctrine 
qu'il estime trop rigide. 

Re 


Un an auparavant Emerson sé- 
journait en Eurcpe. 11 s'y était 
lié d'amitié avec le philosophe 
anglais Carlyle, qui exercera sur 
lui une profonde influence, sa 
vie durant. 

Emerson trouve tôt un moyen 
d'expression à sa mesure, con- 


|reux efforts que fera votre As- 


Oblats de Marie Immaculée qui 


Vers le contrôle 


Le grand risque que court la 
Chine, soumise à un régime où 
la mécamisation de l'individu | 
prend des formes propres à l'Ex-| 
trême-Orient et qui donnent le 
vertige, est celui d'un effondre- 
ment moral si l'épreuve dépasse 


Lont fait des miracles dans les 


romano-bysantin comme Îla ea- 


{missions du Grand Nord cana-|thédrale, est entourée de grandes 


| dien avec la terre de Lisieux”. 

Il est donc naturel que j'aie 
voulu profiter de mon séjour à 
Marseille, puis à Aix-en-Proven- 
ce, pour découvrir les souvenirs 
de ma congrégation à ses origi- 
nes et du fondateur. J'eus d'ail- 
leurs deux excellents guides pour 
accomplir fructueusement ce pé- 
lerinage, les RR. PP. Jules Mo- 
nachon, de la procure des mis- 
sions oblates à Marseille, et 
Charles Sety, archiviste oblat à 
Aix. 

LL LL L 

Sans rappeler ici tous ces sou- 
venirs, je puis dire que Mgr de 
Mazenod, au siècle dernier, vou- 
lait construire sa nouvelle cathé- 
| drale à peu près à l'emplacement 
| actuel de l'église des Réformés. 
in savait que les quartiers rési- 
| dentiels de Marseille se dévelop- | 


peraient loin des ports et de leur | 


trafic bruyant. Les pouvoirs pu- 
{blics s'opposant à ces vues très 
|justes, la cathédrale se 
| donc sur les quais, isolée et dif- 
|ficile d'accès. Mais, durant mon 
séjour à Marseille, j'ai célébré 
ma messe dans la crypte conte- 
nant les tombeaux des évêques : 
de Marseille, plus particulière- | 
ment le grand tombeau que la | 
congrégation fit 
l'honneur de son fondateur dont 
la cause est introduite à Rome. 


C'est encore Mgr de Mazenod 
qui fit construire la busilique ac- 


trouve | 


construire à! 


| terrasses et d'une esplanade pour 


les cérémonies en plein air. A 
l'intérieur, après avoir franchi 
les belles portes de bronze, on 
est frappé par la multitude des 
ex-volo qui tapissent les murs 
ou pendent de la voûte (tableaux, 
navires ou avions, décorations, 
[etc.), témoignages de la piété 
reconnaissante des Marseillais et 
des marins envers ‘la bonne Mé- 
re”. 
LL LI LL 

Aix-en-Provence possède la 
maison natale de Mgr de Maze 
nod, sur le Cours Mirabeau, et 
celle de ses grands-parents ma- 
|ternels où il habita dès son re- 
[tour d'exil (après la Révolution 
|française) jusqu'en 1816. Tout 
près, se trouve le couvent qui 
| fut témoin de la fondation de la 
congrégation, le 25 janvier 1816 
| On y mit à ma disposition la cel- 
lule que Mgr de Mazenod oceu 
| pa de 1816 à 1823 et le Père Se 
ty me fit parcourir chacun des 
| appartements et revivre les pre 
mières heures d'histoire de ma 
famille religieuse, C'est encore 
avec le R, P. Sety que je me ren 
dis jusqu'à l'Enclos, autrefois 
| propriété de famille des grands 
parents maternels de l'abbé de 
Mazenod et où il composa les rè 
gles que Sa Sainteté Léon XII 
ratifierait solennellement le 17 
février 1826. J'ai visité l'église 
| de la Madeleine où il prêchait en 


le cardinal Paul-Emile Léger, ! 


S. Exc. Mgr Marc Lallier, | 
Des récep- | 


Picard, préfet des Bouches-du- | 
| Rhône, à la Mairie sous la pré-! 


à la Chambre de! 


On profita de telles occasions | 


S. E. le cardinal Léger répon-| 
dit à ces rappels historiques en | 


Outre Hawthorne et | 


on compte parmi ses dis- | 


| sociation dans ce but d'inculquer 
{cette vérité dans les esprits des 
| générations montantes et de le! 
[maintenir éveillé. 

Pie XII, 21 juin 1957 


Cahiers de l'Institut | 
| Social Populaire 


la limite de résistance du peuple. 
Aussi, l’on est effrayé d'appren- 
| dre que, rompant avec sa tradi- 
tion, la Chine communiste envi- 
sage le contrôle des naissances, 

et que le ministre de la Santé 
Publique, Mme Li Te Tchouan, 
[a annoncé que le gouvernement 
{allait autoriser l'avortement et 
|la stérilisation volontaires. Les 
dirigeants chinois, a dit le mi- 
pulaire a fusionné ses deux pu-|nistre, prennent cette mesure ‘'a- 
blications: brochures de l'LS.P., [vec une grande répugnance”, 
let Oeuvre des Tracts, pour en!sous la pression de la nécessité, 
| publier une seule, plus considé- | (Jusqu'en 1955, en effet, le con- 
rable de. format et de pages, sous | trôle des naissances était dénon- 
{le titre: Cahiers de l'Institut So- cé comme 
cial Populaire. Cette nouvelle re”.) La population augmente 
publication se spécialisera dans | actuellement de 15 millions par 
les recherches sociales. Le Cahier l'an, a-t-elle ajouté, et il faut di- 
no 1 vient de paraitre. C'est une | minuer ce chiffre pour que la 
létude de 72 pages, intitulée: |Chine puisse ‘’se délivrer de la 
“L'influence du syndicalisme na- | misère, et devenir propère, libre 
tional catholique sur le Droit | et forte.” Le directeur adjoint du 
syndical québécois”. L'auteur est bureau de la Santé publique de 


| ple un membre de la famille à des naissances 


| 


Ainsi qu'on l'annonça en jan- 
vier dernier, l'Institut Social Po- 


un jeune professeur à la section | Pékin a pris cependant position | 


industrielles de contre la campagne lancée par 
l'Université de Montréal, M. le gouvernement pour la stérili- 
 Jean-Réal Cardin. Ce premier | sation et l'avortement. 1] préco- 
Cahier sera bientôt suivi d'un | nise le contrôle des naissances et 
autre. Il en paraitra quatre par | demande que l'on amène les jeu- 
année. L'abonnement annuel est nes Chinoises à se marier plus 
| tard. 


des Relations 


‘“antirévolutionnai- | 


tuelle de Notre-Dame de la Gar- | langue provençale aux gens du 


de, au haut de la colline d'où! | petit peuple, j'ai prié au cimetiè- 
l'on peut voir Marseille large-|re dans la belle chapelle gothi- 
mer et salque qui contient les restes de 


mént étalée entre la 
{ceinture de collines. Vraiment, | membres de sa famille par le 
| des terrasses de cette basilique, | sang et de sa famille spirituelle, 
lon découvre l'un des plus beaux | j'ai vu la croix qu'il faisait plan- 
panoramas du monde, en même ter au lendemain d'une grande 
temps qu'on visite un haut-lieu | mission en 1820, etc., etc, 

de la foi chrétienne devenu, de- Ces souvenirs et tant d'autres 
| puis la bataille de 1944, encore m'ont permis de mieux compren- 
| plus cher aux coeurs marseillais. | dre certains détails de la vie de 
| En effet, passant sur la place du | Mgr de Mazenod et de ses pre- 
Colonel-Edon, je vis le tank | miers compagnons. Je ne pourral 
|‘Jeanne d'Arc’, atteint Ià par|que lire avec plus de profit la 
l'artillerie allemande, le 25 août | récente ‘vie’ que vient de pui- 
1944; à gauche, apposée sur le|blier une maison d'édition de 
|mur de la résidence épiscopale, | Paris, biographie écrite par le 
| j'ai lu la plaque commémorati-| chanoine Leflon, de l'Institut 
| ve qui rappelle que de là partit | Catholique de Paris, à la deman- 
une des compagnies de tirail-}de de Rome, pour franchir l'éta- 
leurs français qui reprirent la pe historique dans la cause de 
| colline. béatification de ce grand servi- 

La basilique mariale, de style | teur de Dieu. 


| L'oeuvre historique 
du professeur W. L. Morton 


| Nous voici arrivés À la période la plus importante dans l'ana- 


| 1yse de l'oeuvre du professeur Morton, ‘Manitoba: A History’. 
! Avant d'aborder ce brûlant problème, M. Morton décrit les progrès 
accomplis au cours des vingt années qui viennent de s'écouler. La 
nouvelle province est devenue la réplique de celle de l'Ontario: 
mêmes cadres, mêmes institutions, même genre de vie. L'architec- 
ture même des bâtisses, surtout à la campagne, rappelle celle de 
| l'Ontario (d'ailleurs peu intéressante). Le système ontarien semble 
donc bien implanté, surtout dans les parties nouvelles du pays. La 
période marque cependant un événement qui n'est pas sans impor- 
tance et qui aura des répercussions profondes. C'est en effet la 
fin de l'immigration massive añglo-saxonne et les débuts de celle 
d'Europe centrale, Mais cette influence ne s'est pas encore fait sen- 
tir en 1890 et, pour toutes fins pratiques, le Manitoba est le fief 
des Ontariens et le rêve de Schultz, de Mair, du Globe semble s'é- 
tre réalisé, Les conflits au sujet des chemins de fer qui ont marqué 
la période précédente se sont apaisés, et la province est maintenant 
desservie par des réseaux primaires et secondaires convenables. 
En somme, la population est satisfaite. 
| C'est alors qu'éclate, sans signes avant-coureurs, la question 
des écoles, Le professeur Morton se contente de donner avec une 
exactitude louable les faits principaux, mais avec une espèce de 
neutralité, d'indifférence, qui finit par décevoir, Sans approuver — 
loin de là — le fanatisme d'un Dalton McCarthy, d'un Jos. Martin 
[ou l'étroitesse d'un Sifton, l'historien manitobain semble croire 
que le système adopté par le Manitoba en 1870-1871 et calqué sur 
celui du Québec, était destiné à disparaitre. 11 aurait fallu choisir 
dès les débuts le régime ontarien. J'ai entendu J, W. Dafoe, à un 
| diner intime offert aux membres de la Commission Rowell-Sirois, 
———— | gire exactement la même chose, Cela est évidemment discutable. 
: Weir, dans son livre ‘Separate Schools in Canada”, estime que le 
système québecois, en soustrayant l'éducation aux influences poli- 
tiques, est en réalité le meilleur. En tout cas, en 1890 et après. les 
chefs catholiques auraient volontiers accepté la loi ontarienne. La 
| vérité est que l'alternative ne leur fut jamais offerte, La Chambre 
manitobaine, conduite par Greenway, se contenta d'imposer un 


| régime scolaire que la minorité catholique ne pouvait accepter. 


11 n'est pas facile de comprendre pourquoi le gouvernement 
manitobain s'engagea tout à coup dans cette impasse. Greenway 
avait promis par écrit au R. P. Allard, O.M.I. 
gieux durant l'absence de Mgr Taché, que son gouvernement ne 
toucherait pas à l'Acte Scolaire de 1871. Quelques mois plus tard, 
il faisait machine en arrière et laissait proposer la loi contre la- 
quelle les catholiques luttent depuis plus de soixante ans. Green- 
way se laissa probablement dominer par son entourage immédiat 
et n'osa imposer une directive à ses ministres et députés. M. Mor- 
| ton dit que la légisiation ne suscita aucun remous au sein de la po- 
| pulation protestante elle-même. On trouva tout naturel de passer 

la loi nouvelle, dans l'espoir de conditions meilleures pour soi-mé- 
me et, par conviction intime, qu'il valait mieux laïciser l'enseigne- 
ment sans se soucier des convictions de la minorité. C'est peut-être 
là l'aspect le plus troublant de toute cette affaire: aucun souci des 
sentiments de ceux qui avaient porté le poids du jour; aucune hési- 
tation dans la violation de droits et privilèges consacrés par l'usage 
et la loi: aucun remords, va sans dire, Mais une suffisance naïve, 
genre ‘Brave new world”, un sens de sa supériorité basé sur un 
sentiment raciste aussi sûr de soi qu'intransigeant. 

Ce serait trop exiger du professeur Morton qu'il réagisse avec 
l'indignation d'un des spoliés. Mais l'histoire est le récit des insti- 
tutions sociales et en particulier des lois et législations des gou- 
vernements. L'historien doit essayer de pénétrer dans l'intimité 
des hommes de loi et découvrir les motifs qui les ont fait agir. Et 
que penser de l'attitude de la majorité manitobaine vis-à-vis de 
| leurs concitoyens d'une autre religion et d'une autre langue? Pour- 
quoi s'est-il trouvé si peu de défenseurs, de ce qui devait tout de 
même paraitre juste et équitable aux Manitobains bien pensants? 
Comment expliquer la ténacité du cabinet Greenway en refusant 
d'abord toute concession, tout compromis? I] nous semble que 
| Greenway — homme faible -— el ses associés ont mérité par leur 
acte inconsidéré la condamnatiomde l'histoire et je ne conçois guë- 
re qu'on puisse prendre une position platonique en présence de ce 
mépris des droits les plus élémentaires 

À. d'ESCHAMBAULT, pire. 


administrateur reli- 
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411, eve Toché 
Téléphone CHopel 7-3891 


Fruits trois — Fleurs 
Contiseres et mogar.nes 


NELSON'S 
SICYCLE & MOSSY 5HOP 


143, rue Marion - CEder 3-3724 
Service de ventes et de réparations 


Tondeuses nffllées et révisées 
Scies, Clneaux, Couteaux et Haches 
riauisés - Soudare et Brarage 
Attiralla de pêche 


Taché Hardware Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
accessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 


Téléphone CHapel 7-1047 


Joe & Gerry's 
Restauront — Métel Marion 
Salle de banquet pour 
noces et réuruons socialels 
Joe De Gagné, prop 


Téléphone CEdar 32-2047 | 
spl 


| 
| 


Téléphone CEder 3-6102 


Marion Beauté Nook 


Votre coiffeur français 
vous offre tous les soins de beauté 


286, rue Marion, Norwood, Man 
Corinne DUFAULT., propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
2884, rue Taché 

Téléphone CEdor 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


BLANCHETTE 


Plomboge et Chauffage 
DEVIS GRATIS 
Réparations et modifications 


298, chemin Elisabeth 
Téléphone CEdar 3-1326 


Matériaux usagés 


Contre-plaqué, sous-planchers por. 

tes, fenêtres, Donacona, bois quin- 

caillerie, matériaux d'électricité. de 

plomberie. chatdières à vapeur et 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 


#02, rue Archihald 
Téléphone CHapel 71-2618 


TACHÉ 


Auto and Body Works 
MT, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone CHapel 7-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
#* Service qui plait 


POUR VOS FOURRURES 
{ voyez toujours 


MECKLING FURS 


144, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave 

Téléphone WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours de h À 6h 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone CHapel 7-1694 


Poils disgracieux 
enlevées du visage 
et des extrémités 


Énievés siürement et de taçon per- 
manente. Consultation gratuite Eta- 
bli en 1936 Dermic Institution 275 
ave Portage, 500. édifice Kensinzton 
Téléphone WhHitehall 2-4110 


Désenglaisons-nous? Ne soyons 
pas trop pessimistes sur les 
bords de la Rouge 
| De retour d'un voyage le long 
de la voie maritime du-St-Lau- 
rent, monument érigé par un! 
gouvernement qui se faisait tout 
| récemment couper les ailes, le 
chroniqueur a remarqué sur la 
Route de Berthier des panneaux- 
réclames sur lesquels le génie 
| des agences avait versé en lan- 
gue churchillienne la qualité et 


Téléphone: CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


‘Vuicanisation, Alignement des roues 
Potretien complet des poeus 


Prop. N. BEAULIEU 
164 Prorencher — 5:-Bonitace 


Cliff & Terry's Diners 


lu, chemin Ste-Marte Norwond 


Nous servons d'excellents repas 
tous les jours 
Soupe aux pois à ls mode 
canadienne 


Ouvert de 5 n am #4 12h om 
Téléphone CEdar 3-2690 
Prop Mme Dolores Manaffy 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de télévision 
et de meubles 
| 135, RUE MARION 
TÉLEPHONES 


Ventes: CHapel 7-2365 
Service: CEdar 3-4209 


A&P MOTORS 


Automobiles usagées où neuves 

Nous achetons — vendons | 

échangeons | 

GAS ESSO 7.2c de rabais 

Essence — Huile -- Pneus | 
Réparations 

Angle Archibald et Provencher 

CHapel 71-4147 

Ouvert jusqu'à 11 h. p.m. 


Salon de Beauté 


DOLORES 


9, chemin Ste-Marie, Norwood 


Téléphone CHapel 7-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de $500 et ulus 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous Vos généraleurs. ré- 
de voltage, démarreurs 


gulateurs 

carburateurs, pompes À carburants 

essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 


Angle Marion et des Meurons 


CHapel 17-3041 CHapel 7-1018 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles. accessoires 


12614. rue Taché, St-Bonilace Man 
Téléphone CHapel 7-1852 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE CHapei 7-3319 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé - propriétaire 
TELEPHONE CEdoer 3-4654 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, orop. 
405, rue Bertrand, St-Bonitace || 
Tél. CHapel 7-1864 | 


ronique de 


1250 Kiecycies 


CHapel 17-3140 || 


| de 


| donnée par 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. || 


Brûüleurs et fournaises à l'huile | 


CKSB 


l'excellence du produit annoncé. 


Dans les salles <e rafraichis- | jeudi 


sement des hôtels de campagne, 


sur les portes des boîtes carrées, | 


des artistes de l'école de Gains- 


borough avaient écrit: “This is! niface depuis qu'elle était jeu- 

Cette formule est universel- | ne fille. 

lement connue dans le Québec.| Lui survivent son époux, M. 
Les historiens ont dit en gel | Thomas Gauvreau: trois fils. A- 

vil- 

Ça sonne bien, | 

mais c'est un peu trompeur. A | Vallerand et R. Mathieu: 


it” 


lant de Montréal: “C'est une 


le cosmopolite” 


l'ouest de St-Laurent, on fait sa 


“bizeness'” en anglais, à l'est, on|thur Schwartz: une 
| fait ses affaires en langue ‘’mix- 


te” 


Il serait peut-êire opportun de | et 15 petits-enfants. 


lancer une campagne pour atti- 


rer les touristes dans l'ouest. Les | lundi 15 juillet à ia chapelle fu- 
voyageurs du Québec, debout | néraire Desjardins. La messe de 


sur les tas de blé, pourraient à- 


lors d'in simple coup d'oeil cons- | demain, à 
tater que le rançais occupe tou- | de 


jours une place importante chez 


nous . .. 
simistes ici . .. 
Québec sont plus à plaindre. 


Depuis que nous 


Ne soyons pas trop pes- 
nos cousins du! 


rapportons | 
faits et gestes du personnel, il! 


nous a été donné de consacrer 
quelques lignes à des événements 


de grande importance. Cette fois, | 
le plaisir est encore plus grand, | 


puisque nous avons vu éclore le 


roman, nous l'avons conduit pas | 


à pas à travers les épines et 


les 


roses jusqu'au dernier chapitre 
qui sera terminé le 31 du mois 


d'août 
consulter les carnets 
des grands quotiaiens pour 


couvrir le style approprié à cette | 
| circonstance qui mettra en ve-| 
dette l'animatrice de l'émission | funéraire Desjardins. Les funé- | 


Il nous faudra donc 
mondains 


dé- 


‘‘Parade de la chansonnette’”. 


Pour bien prouver qu'il avait | dan@ la cathédrale de St-Boni- 
roulé jusqu'au Mexique à bord face. L'enterrement se fit dans 


de sa Ramor:, Y. R. griffon 


une carte postale à un copain et, | — 
|avec sa candeur qui désarme, il 
| déclarait: ‘’Les Mexicaines sont 
| vraiment belles . . .” 


Voici maintenant 


de la prochaine semaine ra 
phonique: 


Le samedi 20 juillet, à 9 h. 30, 
pour 


a.m., ‘Boîte à merveilles”, 
les enfants, c'est ‘Le Cheva 


diennes”, 


Le dimanche 21 juillet, à 


aux trois demoiselles, les 


| p.m., ‘Le Petit Théâtre” 
Labiche. 


nait 


quelques | 


| émissions sur nos ondes au cours | ) 
|de Colomb 7 


dio- 


1 de 


Troie”. À 2 h. p.m., ‘‘Les succès 
la chansonrette française”. | 
| A 9 h. 30 p.m., à ‘‘Réalités cena- | élus ont tenu leur première as-| 
une visite à Gagetown, 
! N.-B. Emission du réseau. 


1h. 


30 p.m., à ‘“‘L'Cnéra comique, les | 
opérettes le Petit Duc, La Maison | 


Clo- 


ches de Corneville; à 4 h. p.m.:| 
la fête nationale belge, réseau. 

Le lundi 22 juillet, à 8 h. 30 
résen- | 
“La grammaire’, d' ugène | 


Du lundi au vendredi, à 2 h. 
|p.m., à l'émission ‘‘Une demi- 
heure avec’: Francis Carco .,, 
Les vacances ... New-York .,., 
Histoire de Guillaume Tell, 
Mariage 
fRUMBLA—DUFAULT 
Le samedi 29 juin, en la ba- 
|silique de St-Boniface, avait lieu 
Île mariage de Mile Yvette Du- 


fault, fille de M. et Mme Israël 


Dufauit, de St-Boniface, 


et 


de 


M. Carl Trumbla, fils de M. et 


Mme Elmer Trumbla, 
Rouge. 


M. 
Roy. 


La mariée fit son entrée dans | juillet aura lieu le lundi 22, à 


de Fort 
La bénédiction nuptiale 
avec échange d'anneaux leur fut | 
l'abbé Lucien | 


l'église au bras de son père au 


était vêtue d'une 
dentelle Chantilly, 


terminaient en pointes de 


{son de la marche nuptiale. Elle | 
jolie robe de 
style prin- 
cesse sur satin, dont le corsage | et Joseph-Albert Bédard sont en 
de dentelle était orné de perles | convalescence à la maison. Nous 
let de sequins. Les manches se |leur souhaitons un prompt réta- 


lys. 


| Son voile court de tulle illusion 
était retenu par une délicate pa- | 


rure de tête brodée de perles et 


de pierres 
quet cascade se composait 
roses rouges et de lys. 


La dame d'honneur, 


du Rhin. Son bou- 


de 


Mme 


Paul Ajlard, portait une toilette 
tangerine. Les filles d'honneur. 
Miles Raymonde Dufault, soeur 


de la mariée, et 


Clincke, 


Marguerite 
portaient des toilettes 


identiques tangerine. Toutes te- 


naient des bouquets de r 


oses 


blanches. 
M. Gérald Dufault, frère de 
la mariée, était garçon d’hon- 


neur. La petite bouquetière, 
cille d'Auteuil, nièce de. la 


riée, était revêtue d'une toilet- | 
|te tangerine semblable à celles 


d'honneur. 
Allen Nriedger. 


et A 
les 


des filles 
page était 
MM. Léo Dufault 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédierz-nous vos montres 
pour réparations 


Téléphone CHapel 7-1820 


Bureau d'assurances 


Roger Jill Li 


ASSURANCE PFENSONNELLE E1 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone CHapel 7-3093 


264, édifice Banque du Commerce 
Norwood. Man 


Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS 
Teleptone 93-5408 


Accidents 


59, ave Provencher, St-Bonitace 


Auombies PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: CHapel 7-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitoce, Man 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, president 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 


97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-2356 
Rés. : CHapel 7-1568 


HENN-RICH MFG. CO. 


111 RUE ARCHIBALD 


Pour de metileurs résultats, utilisez 
équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons 


Téléphone CHapel 7-2428 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transpurtons les bagages 
tels que: malles, valises. meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 7-1285 
138, rue Aubert St-Boniface 


J.-J] Robitaille, prop 


incendies 
Ettets personnels 


Ameublement d'église 
ST-BONIFACE, MAN. 


de chauftage, ete. 


ete. 
et boiserie fine, etc 
TELEPHONE CHapel 7-4835 


| waukee, 
| toilette 


|Zastre remplissafent 
tions &’huissiers. 

| Pendant la messe, Mile N 
|la Poulain, soliste, chanta 
|“Panis Angelicus” de 
| Franck et l'‘“Ave Maria” 
! Schubert et quelques au 


| bonnière touchait l'orgue 


d'amis. 
étaient 


bre de parents et 
invités d'honneur 
l'abbé Lucien Roy, 


eau, Douglas Kerr et E 


Stewart, ainsi que 


A l'issue de la cérémonie, 
banquet fui seryi à la salle du 
Cercle Ouvrier à un grand nom- | 
Les | 
M. | 
les docteurs 
ê: T. Mathers, Gérard Norman- 


Lu- 
ma- 


Le petit | 1200—Radio-Journal 


lan 


fonc- 


oël- 
le 


César 


de 


J tres | 
chants appropriées. Mme S. Bour- | 


un 


U 


leurs épou- 


ses. M. Georges Forest était mai- 


[es de cérémonies. 


Les nouveaux époux avaient 


le bonheu: d'avoir parmi 


eux 


les grands-parents de la mariée, 
| M. et Mme Robert Beauchemin, 


de l'Ile-de-Chênes. 


| Le toast à la mariée fut porté | 


par le M. le Dr A. T. Math 


appropries. M 


ers 


| Le marié y répondit en termes 
l'abbé L. Roy | 


| Mme Maria-Graziella Gaü- 


DE ee vue De AA Me en AE m "| pe 
TE ET LE PATRIOTE 


OTTAWA 2 Ces jours-ci, le 
John 


St-Boniface, le 19 juillet 1957 


Première encyclopédie typiquement canadienne 


me plus à ranger son bureau a-| Il a colligé 3.000 biographies,}) Le caractère authentiquement 


vreau. 65 ans, de 535, rue Dou- E.lvant une autre année lorsque plus de 3000 articles sur des! canadien de l'ouvrage est mani- 
cet, St-Boniface, est dérédée le! Robbins n'est qu'un paperassier | les 10 volumes de l'ouvrage au-| centres canadiens de 300 habi-!|feste si l'on se reporte au + 
11 juillet à l'hôpital St-!|qui des craintes au servi-| ront été publiés. Les cinq pre-|tants ou plus, des centaines de  mier et au dernier mot de l'en- 
Boniface. ce des ! miers tomes paraitront en 1957 eg : explicatifs sur les provin- | cyclopédie. 
Mme Gauvreau est née à St- Mais c'est avant tout un ‘scho- | 10,000 rubriques ices, les villes, les religions, les —— 
orbert dem > _Ba. | lar” sous la direction duquel sera L +4 ” ; organismes du pays, la géogra- 
+ 8 T'AS Une fois le travail terminé, le | bhie, le commerce, l'industrie, les Précieux-Sang 


bliée avant la fin de l'année 
L-3 encyclopédie cana- 
dienne de ce nom. | 
Sur son pupitre, s'amoncellent | 

| les reuves de l'Encyclopédie 
F | Canadiana. des revues, des let- 
-|tres, des chemises, des dossiers 


lexandre. Robert et Henri: trois 
filles, Mmes O: St-Laurent, 


trois | 
: et des rayons de bibliothèques. | 
frères, Camille, Charles 4 Ag Le prôfesseur Robbins a dû | 


Rév. Sr Marie-Arthur de l'Eu- | | 
tot ù textes depuis cinq ans, reviser | 
| charistie, de l'Ordre franciscain, | {ant d'épreuves, poursuivre tant 


2 ENS | de recherches qu'il ne songe mé- 
Les prières ont été récitées le ! 2 = 


| "Le Défroqué” 


Requiem a été chantée le len-| ù 
19 h.. dans l'église! ‘Le Défroqué” est un film osé 


Ste-Famille. 
fit dans le cimetière de | et, comme 
eut ses apologistes et ses criti- 


” ques. Parmi ceux qui ont vu le 
film, il s'est trouvé des prêtres, 
des religieux, pour en souligner 
Mme Mathilde Cherot, 68 ans, la bie 
de 142, boulevard Dollard, est | certains passages d'un goût 
| décédée à l'hospice Taché le sa- | tôt douteux. général, lorsque 
medi 13 juillet. | l'effet ou l'impression d'un film 
Mme Cherot est née en Fran- lest bon et que le film ne présen- 
ce et est venue au Manitoba en | te pas d'eutres aspects repréhen- 
1903. Elle demeura à St-Boni- | sibles (à savoir costumes, scè- 
face durant les 26 dernières an- | nes passionnées, etc.), on le lais- 


la 
ment se 
St-Boniface. ñ 


| Mme Mathilde Cherot | 


nées et était membre des Da- S | 
mes de Ste-Anne cas ici. Le film semble laisser 
l dans l'âme et l'esprit un respect 
PS 05 à ec " ve accru du sacerdoce”et des fonc- 
Beach, Cal ; tions sublimes du prêtres. 


Les prières ont été récitées le 


mardi 16 juillet à la chapelle celle-là, d'aider à distinguer chez 


le prêtre l’homme, le pauvre 
| railles eurent lieu le lendemain | n0mme avec toutes ses faiblesses 
gneur qui se tient entre Dieu et 
les hommes et sert de canal à la 
grâce divine. Peut-être un film 
de ce genre rappellera aux fidè- 
| les leur devoir de prier pour 


le cimetière de St-Boniface. 


leurs prêtres et leur aidera à 
mieux comprendre la nature 
| réelle du sacerdorce. C'est dans ce 
but que nous avons permis la pa- 
| rution du ‘Défroqué’”, après a- 
| voir consulté plusieurs autorités. 
{Nous espérons que les specta- 
teurs sauront juger des choses 
sainement et tireront profit de ce 
film, hors de l'ordinaire, tant au 
point de vue artistique qu’au 
peint de vue moral. 
La Société d'Enseignement 
Postscolaire. 


Chevaliers 


| Conseil Goulet no 3681 


| Votre nouveau Grand Cheva- 
lier et vos officiers nouvellement | 


semblée le lundi 16 juillet. Mal- 
gré le temps des vacances, 12 
frères étaient présents. Ce sim- 
ple fait indique combien les nou- 
veaux officiers ont à coeur le 
bien de l'Ordre et laisse prévoir 
que la cinquième année du Con- 
seil Goulet en sera une d'action, 
de dévouement et de résultats. 


Elections 
L'élection du mois de juin a! 
| donné les résultats suivants: 


chapelain, R. P. Aurèle Lemoine, | 
O.M.I.: Ex-Grand Chevalier, Léo 
Dufault; Grand Chevalier, Noël! 
Rodrigue; Député Grand Cheva- 
lier, Dominique Renault; Céré- 
moniaire, François Lebrun; 
Chancelier, Marcel Lafleur; A- 
vocat, Hervé Sala; Secrétaire- 
Trésorier, Joseph Jamault; Se- 
crétaire-Financier, Joseph-A. A- 
lary: Secrétaire-Archiviste, Gé- 
rard Beaudry;: Gardes Intérieurs, 
Paul Bilodeau, Georges Fillion:; | 
| Gardes Extérieurs. Omer Desro-| 
chers, Théodore Audette; Syn-| 
dics, Edgar Rougeau, Marcel Mo- | 
rier et André Robin. E : je ca È 
Le frère Rodolphe Blanchette] On voit sur cette photo M. 
a accepté le poste de président Georges Ste-Marie, récemment 
des six points. | élu Grand Chevalier lors d’une 
Nous rappelons aux membres réunion des Chevaliers de Co- 
que l'assemblée régulière de | lomb du Conseil St-Boniface (no 
: l 3158). Les autres officiers élus 
qui composeront le bureau de 
| direction pour l'année 1957-58 
Nos malades {sont: Robert Turenne, 

Les frères Henri Prud'homme | Grand Chevalier; Luc Soulodre. 
Chancelier; James Stanners, Se- 
crétaire-Archiviste; François 


8h 


| Lafrenière, Trésorier; Marcien 
| Duhamel, Conférencier: 
| Bétournay, Avocat; Emile Des- 
Cérémoniaire; Léon 


et Gérard Rousseau, 


| blissement. 


Félicitations 


A notre Ex-Grand Chevalier, | roChers, 
Léo Dufault, qui vient d'être Cancade 


| pa d'une petite fille. 
RIGOLETTO, 


| RADIO SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycies 


te, Syndics. 


| 2ormation rurale 8.00— Universal) Radio 
85 zt 130— Visages de résente 
55—Quverture 8.30— Récital 


9.00—En vacances 

10.00—-Nouvelles 

110.05—Nos missions 

110.15—Pour nos malades 

11.15—Jardins 
reux 

11.30—Le monde parle 
au Canaua 


9.30—Musik fur Dich 
10.00—Heure exquise 


SAMED! 


6.40—Ouverture 
6.45—Nouvelles 
7.00—Intermède 
715—Prière du matin 
7.30—Nouvelles . 


155—Marché du grain 

200—Une demi-heure 
avec . .. 

230—Salon de concert 


DIMANCHE 
| 
1 
| 


l'amour | 
| 
plantu- | 


Ë 
ë 


400—Sur demande | 
spéciale | 

4.15—Auto-suggestions 

445—Pinocchio sports 

500—Club des jeunes | 7. ans Cérémonie 

5.30—Chansonnettes | 800—Nouvelles . , . 


12.15—Revue des hebdos | 
12.30—Nos chansonnettes | 
1245—Nations au micro 


| nadiana qui aura coût 
parcourir, lire et relire tant de | 000 


|mé de l'université du. Manitoba | 


L'enterre. qui à provoqué des discussions du Moyen-Orient, où ii avait été | 
dans bien de ces cas,| directeur d'un programme d'é- 


aisance morale, ma ge 
plu- 


se passer. C'est, croyons-nous, le | 


La leçon du film est peut-être | 


et ses lassitudes, et l’oint du Sei-| 


Député | 


Muller, Secrétaire-Financier; E. | 


Paul 


nornmé Député de District. | Gardes Intérieurs; Lucien Béru-| 
Au frère Roger Dupas, fier pa-| bé et Léandre Laurin, Gardes 
| Extérieurs; Cyprien Gauthier, | 


| Adrien Bourrier et Bruno Lacer- | 


4 gg} SUTN re! ere, heu et Je sciences 
: naturelles au Canada 
ge Pen Li Gutlus SU | Les volumes seront illustrés Le comité responsable de notre 
000 mots ; ”|de 5,000 photos et dessins re-| dernier grand tirage tient à re- 
Mille commandes chi déjà été cueillis par Ken Brown, directeur  mercier les cinquante capitaines 
ur l'Encyclo ie Ca- | artistique d'origine britannique. pour leur magnifique travail et 
_ 2 $1.000.- | On y trouvera en outre 500 car- | profite de l'occasion pour remer- 
‘Îtes MPa 2,500 photo- | cier également tous les parois- 
L | graphies et 2,000 illustrations de | siens et les amis qui les ont si 
nœËe ne gg eg toutes sortes, graphiques et cari- | généreusement secondés. 
teur de la Saskatchewän. Diplo- | catures. | Le billet chanceux fut 1970 C: 
Enfin, l'encyclopédie offrira | Edith Fowler, de 300, rue Camp- 
un atlas de 32 pages sur le Cana- | bell. Le vendeur du billet: 
| Chaliff, 38, rue Newcastle. 


Rafle 


en 1929, il obtint son doctorat | 
en philosophie à l'université | da. 
d'Ottawa en 1935. | 

Il venait tout juste de rentrer | 


ducation des Nations unies 
les réfugiés de Palestine, lors-| 
| qu'on lui demanda ‘‘de mettre le 
anada en boite”. 


3,000 biographies 


En sa qualité de membre de 
| divers conseils de recherche et| 
[6e fondations, il a distribué ass 


4 services de 


TAXE à vero dupscitss 


DUFFY'S. SPruce 2-2451 -— SILVERLINE: CHapel 7-3069 
TRANSIT: CHapel 7-4845 — ST-VITAL:  SPruce 2 9268 


DESSERVANT ST-VITAL ET ST-BONIFACE 


bourses d'études à quelque 6 

étudiants et diplômés. Aussi, sa- 
vait-il où trouver les rédacteurs 
et les spécialistes dont les ser- 
vices étaient requis pour réaliser 
la gigantesque entreprise. 


PETITE NOTE 


Pique-nique 

La Ligue des Femmes Catho- | 
liques de la paroisse St-François. | 
1037, chemin Dugald, donnera | 
son pique-nique annuel les 20! 
let 21 juillet prochains, sur le 
terrain de l'église. 
| Le samedi soir 20 juillet, il y 
| aura partie de baseball et bingo 
Le lendemain, à 2 h. de l'après- | 
midi, le pique-nique proprement, 
| dit commencera. Il y aura cour- | 
| ses pour les enfants et les da-] 
| mes, ainsi que des jeux et des| 
| On ser- | 


AVIS 


Western Plumbing & Heating Co. 


sont heureux d'annoncer l'ouverture 
de leur nouvel atelier, au numéro 


541, rue des Meurons, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-3603 


À. Nawrocki 


A. Neyron 


| amusements pour tous 


| 


Bienvenue à tous. 


vira du café et des tartes. | 


| — — — 


|. ndsons Dan Company. 


| 
INCORPORATED 2*? MAY 1670. 


Heures de magasin: 9 h. a.m. à'5 h. 30 pm. 
Le vendredi, ouvert de 9 h. a.m. à 9h p.m 
Signalez SUnset 3-2112 — pour tous ‘es départements 


POUR VOTRE FOYER 


Comme cadeaux . .. l'étincelant 


‘Beautyware” — de Lincoln 


Vous pouvez maintenant posséder ‘une superbe collection 
d'accessoires de cuisine étincelants en métaux et en couleurs 
assortis. Venez voir les distributeurs, les poubelles, les paniers 
à papier, les boîtes à pain, les séries de récipients en chrome, 
chrorne et cuivre et les combinaisons de métaux et d'émaux 
dans les couleurs: rose, turquoise, blanc et jaune. Idéals com- 
me cadeaux pour ‘'showers”, 


(Juifs) 
130—Gala d'opéras 
comiques 
4.00—--Correspondance 
4.30—Chron. canadienne 
= Nos nauuns au 
micro (Allemands) 
S40—La voix du Cap 
615—Carnet social 
525—Nouvelles 
| 830—Petites symphon 
7.00—Récita) 
730—En vedette 
7.45—Missions d'Afrique 
| 4uu— Match tintercites 
8.30-Concert pop. 
9 00— Radio-iourna! 
915—Métiers d'art de 
France 
9.30—Récital d'orgue 
[10 uu— Nouvelles 
1005—L'heure exquise 
11100—Nouv. sportives 
|11.05—Paris, le soir 
1200-Fin des émissions 


Du lundi au vendredi 


| inclusivement 


| 640—Ouverture 
| 645—Nouvelles 
| 700—Intermède 
| 115—Prière du matin 
130— Nouvelles 
135—Chron spurtive 
140—Sans cérémonie 
5.00— Nouvelles 
805—Sans céremonie 


félicita avec délicatesse les nou- | #530— Nouvelles 


| veaux mariés. M. Elmer Trum- 


bla, père du marié, dit aussi 


quelques mots appropriés 
Le soir, un grand 
de parents ei d'amis vinrent 


nombre 


of- 


frir leurs souhaits aux nouveaux 
époux et l'on passa une agréable 


soirée. De nombreux et 
cadeaux furent présentes aux 
ros du jour 


riches 


he- 


Pour leur voyage de noces à 


Duluth, Detroit Lakes et 


] Mil- | 
la mariée portait une 
vert pâle avec acces- 
soires blancs. A leur retour, les 
|nouveaux mariés résideront à 
| Liverview, Winnipeg. 


835—Sans céremonie 
900— Nouvelles 
9.15—Nos plus belles 
1 valises 
830—L+s succès du 
Rancn 
iv Nouvelles 
11008—Potins familiers 
1045—Rendez-vous cher 
Faton 
10.55—Nouvelles 
1100—Destin de femme 
11.15—Chansonnettes 
1145—Radio S.-C 
12.06— Nouvelles 
1215—Voix du Quesec 


8.u0— Nouvelles 
605—Dans le monde 
du sport 
6.15-Clinique du coeur 
6.30—Chansonnettes 
645—Le rosaire 
100— Nouvelles 
705—Prévisions du 
temps 
710-ZCarnet social 
71.25—Nouvelles 
9.00— Nouvelles 
Revue 
11 00— Norrvelles 
sports 
1110—Paris, le soir 
1215—Fin des émissions 


LUNDI 
P.M. 

1.30— Variétés 
800—Chant des 

hommes 
830—Petit théâtre 
930—L'âme des poètes 
1000—Orchestre R.-C 


MARDI 


730—Amérique 

745—Nite Hawks 

*800—Eternel triangle 

8.30—Bing sur la ring 

93%0—Musik fur Dich 

1000--Concerts du 
Chalet 


MERCREDI 
730—Chanson can 


latine 


800—Chant des hommes | 


8.30—Concert pop 
930-—Musik fur Dich 
1000—Heure exquise 


JEUDI 
1320--Jeu du coeur et 
de la rime 

500—Musique 
ukrainienne 

5230-—Nouveautés dra- 
matiques 

9%0-—Nos nations au 


Sans Cérémonie 
8.30—Nouvelles . . . 

Sans Cérémonie 
8 50— Nuuveiies 
9.00—L'hneure des 

jeunes 
40-20 à merveil- 


es 
10.00— Nouvelles 
10,05—Potins familiers 
1045—Rendez-vous chez 
Eaton . Potins 
familiers 
11.00—Nouvelles 
1105—A votre choix 
11.45--Radio S.-C. 
12.00—Nouvelles 
12.15—Chansonnettes 
12.30—Réveil rural 
1.00—Nouvelles 
1.10—Prév. du temps 
115-—Cond. des routes 
120—Marché aux 
bestiaux 
1.25—Nouvelles 
1.30— Album des disques 
RCA Victor 
200—Succès de la 
chansonnette 
3.00— Nouvelles 
305—Ranch 1250 
415-Sur demande 
spéciale 
eckend chez 
Miville 
5.00—Radiu-journa) 
515—Lz langue bien 
pendue 
530—Gaieté du 
545—Images de 
600—Nouvelles . 
sports 
61 hansonnettes 
645—L'heure du rosaire 
7100—Nouvelles 
7105-—-Prév, du temps 
710—Carnet social 
725—Nouvelles 
730—Le sport demain 
B00—Nouvelles 
805—Pavs et fanfares 
8.30—Concert-jazz 
900—Concert d'eté 
830—Réalités cana- 
diennes 


4.30— 


our 
rance 


12.30—Réveil rural 
1.00— Nouvelles 
110—Prév du temps 
115—{Cond des routes 
120--Marché à 
bestiaux 


10.00—L'heure exquise 
1100—Nouvelles , , . 


sports 
11 10— Paris le soir 
(requêtes) 


micro (Allemand) 
1000—Heure exquise 


VENDREDI 
| 1M—Parade des 


1115—Fermeture } 


Série de 4 boîtes — Grands récipients carrés 
pour la farine, le sucre, le thé et le café. 


Séries tout chrome Séries chrome ou cui- 
13 


À vre avec rose, tur- 
Séries chrome et cui- quoise, jaune ou 
vre 14.95 blanc 10,9 
Poubelles avec désodorisateur en chrome, 


sceau intérieur lavable, couvercle silencieux à 
bordure de caoutchouc. 
Tout chrome 13.95 


Chrome et cuivre 
14.95 


Chrome ou cuivre a- 
vec rose, turquoise, 
jaune ou blanc 10.95 


Grandes boites à pain — Tablette amovible et 
PES pour trancher fixée au dos de ia porte 
fermoir solide. Peut contenir 5 pains. 


Tout chrome 15.95 
Chrome et cuivre 
17.95 


Distributeurs 3 dans 1 — Peuvent être fixés au 
mur et contenir: serviettes, papier parafiné et 
papier d'aluminium. 
Tout chrome 9.50 
Chrome et cuivre 


Chrome et cuivre a- 
vec rose, turquoise, 
blanc ou jaune 10.95 


Chrome ou cuivre a- 
vec couleurs 8.50 


Paniers à papier — Grands paniers convenant 
à toutes les pièces. 


Tout chrome 6.75 
Chrome et sie, ms. 


Chrome ou cuivre a- 
vec couleurs 4.25 


l 


Département des ustensiles de cuisine. 
Soubassement de la Bale. 


ns. 


—— 


is 


St-Bonifoce, le 19 juillet 1957 


Un comité national chargé q 


des pèlerinages à Lourdes | 


MONTREAL -— Un comité ca- 
nadien du centenaire de Notre- 
Dame de Lourdes vient d'être 
créé à Montréal, sous le haut pa- 
se à À de S. E. le cardinal 
Paul-Emile Léger, archevéque de 
Montréal 

La nouvelle a élé annoncée 
ar le représentant de la section 
‘propagande technique” du co- 
mité international Notre-Dame 
de Lourdes, M. Guy Mantura, 
qui a expliqué les fonctions du 
comité canadien, à savoir: coor- 
donner les pélerinages canadiens 
vers Lourdes, où passeront plus 
de 7,000,000 de pélerins en 1958; 
s'occuper de la vente des cartes 
de pélerins: fournir, enfin, toute 
assistance ou information 

Le comité canadien, présidé 
par M. Albert Lapointe, PSS, 
est formé de François Hône, con- 
seiller technique et des repré- 
sentants des Services officiels du 
Tourisme français, de la compa- 
gnie Air-France et de la Société 
nationale des Chemins de Fer 
français. 

Les comités 

Le comité canadien relève du 
comité international Notre-Dame 
de Lourdes, créé à Rome le 22 
février 1957, sous le haut patro- 
nage de S. E. le cardinal Tisse- 
rant, doyen du Sacré Collège, de 


74 


S. E. le cardinal Feltin, archevé- 
ne” de Paris, sous la présidence 
S., Exc. Mgr Pierre Théas 


évéque de Lourdes 

Ce comité international est 
composé de quatre sections: coor- 
dination spirituelle, mariologie, 
resse et propagande technique 
Le Mantura est le délégué de 
cette section chargée de tous les 
problèmes d'ordre matériel: lo- 


me ce transport, coordination 
es pélerinage 
La visite au Canada de M. 


Mantura, qui se rendra en divers 
pays d'Amérique, a pour but de 
porter à la connaissance du co- 
mité national canadien les infor- 
mations nécessaires à l'organisa- 
tion de pèlerinages pour 1958 


Des comités nationaux seront | 


formés dans tous les pays d'où | 
partiront les pélerins, conformé- 
ment à une décision prise par le 


tés seront seuls char de la! 
vente de la Tessera du pélerin | 
et des insignes du centenaire, 
obligatoires pour tous les pèle- 
rins durant l'année du cente-| 
naire 
Conditions à Lourdes 

Selon M. Mantura, plus de 
sept millions de pélerins passe- 
ront par Lourdes en 1958. “Nous | 
devons considérer que presque 
4,000,000 d'Euro: viendront | 
à Lourdes en pélerinages | 
nisés, sans compter ceux qui 
sy rendront par leurs propres 
moyens, et que nous pouvons 
désormais estimer à 2,000,000 de 
| personnes. La Société nationale | 
des Chemins de Fer français | 


déjà prévu plus de 1,000 trains 
spéciaux réservés.” { 

Par contre, Lourdes ne peut | 
offrir que 26,000 lits par = de | 


|Ce qui suppose que les dates de 


chacun des pélerinages devront 
être fixées à l'avance, et que tout | 
sera coordonné, de façon à ce | 
qu'il n'y ait point d'encombre- | 
ment. Telle est la raison princi-| 
pale pour laquelle ont été ou se- | 
ront créés les comités nationaux, | 
responsables au comité interna- | 
tional 


I] est dès maintenant établi, | de retour au mois d'octobre, sont, 
cependant, que chacun ar | pèle-| département de l'Immigration, Germaine Grégoire, secrétaire-comptable à Winnipeg, Flore 
à Lourdes, ne durera | secrétaire au poste CKSB, et Léonie Guyot, institutrice à l'Institut Collégial Provencher de St-Bo-| montra que le meilleur moyen 


rinages 
que trois 


jours, ce qui permettra 


à la fois de suivre au complet les | 
(deux | 


exercices de pélerinage 
jours environ) et de visiter la ré- 
la basilique 


Les travaux de 


Pie X se poursuivent et seront | 
début de LA 


terminées au 
1958. Cette basilique pourra con- 
tenir 20,000 personnes et, les 
jours de pluie, les malades pour- 
ront suivre les offices à l'abri. 
Les pélerins pourront attein- 
dre Lourdes par avion. C'est ain- 
si que, déjà, Air-France a décidé, 
pour 1958, l'atterrissage de ses 
avions sur le champ de Tarbes, 
à Lourdes. La ligne Lisbonne- 
| Lourdes est assurée et l'on étu- 
| die actuellement les possibilités 
de relier Rome et Bruxelles à 
Lourdes 
M. Mantura, qui a rencontré 
S. E. le cardinal Paul-Emile Lé- 


| 
je Une messe 


On voit sur cette photo 
les conduisait récemment jusqu 


Lu 


mm. ce 


ET LE PATRIOTE 


| 


| 


1 
| 


di 


La fête nationale de | 


a France 


Poge 5 


dignement célébrée au Manitoba 


Les Français du Manitoba et|te invitait à la danse. La soirée | bientôt 
plusieurs amis de leur pays d'o- | se terminait vers minuit au chant | plus forte, continuera donc de 
rigine ont célébré encore cette | de ‘“’La Marseillaise”, | 
année la fête nationale de la! 


France. Ils se réunissaient same- 
soir dernier à la Chambre 
Bleue de l'hôtel Marlborough, 
décorée du tricolore, pour un 


| banquet sous la présidence d'hon- 


neur de M. le comte Serge de 
Fleury, consul à Winnipeg, et la 
résidence active de M. Pierre 
ontaine, de St-Boniface. A- 


vaient aussi pris place à la table | 


d'honneur les RR. PP. O. Boily, 
. recteur du collège de St- 
Boniface, G. Ramaekers, S.J. 
visiteur des écoles, et R. Bédard, 
OM.I., de La Liberté et le Pa- 
triote, M. le colonel L. Deniset, 
député, et Mme Deniset, M. R. 
Séguier, président de l'U.N.F, et 
Mme Séguier, Mme Bourgogne, 
M. de la Giglais et M. A. Bona- 
fan, officier de l'aviation fran- 
çaise. 

A la fin du repas, au cours du- 


atre demoiselles de St-Boniface prêtes à monter sur le train qui| quel furent servis des vins de 
Québec où elles prirent le S.S. Homeric pour se rendre en Euro-| France offerts gracieusement par 


. Commençant leur voyage là-bas par un pélerinage à Lourdes, elles visiteront ensuite les cvins. M. François Deniset, M. Fontai- 


Le plus pittoresques de la belle France, en 


rticulier les châteaux de la Loire, le Mont St-Michel, 


ne offrit les remerciements d'u- 


etc., puis elles se rendront en Espagne, en Italie et jusqu'au Maroc. Les 4 voyageuses, qui seront| sage aux intéressés, rappela le 


niface. (Photo Gene Gauthier) 


à la mémoire du 


WARROAD, Minn. — Le sa- 
medi 13 juillet, S. Exc. Mgr M. 
Baudoux, archevêque de St-Bo- 
niface, célébrait la messe sur le 
site de l’ancien Fort St-Charles, 
au Lac-des-Bois, dans la partie 
appelée ‘Angle nord-ouest”, en 
territoire américain. 

C'est à cet endroit que furent 
découverts en 1908 les ossements 
du P, Pierre Aulneau, S.J., de 


|J.-B. La Vérendrye et de leurs] 


|compagnons, us massacrés par 
|les Indiens Sioux en juillet 1736 
sur une île voisine. 


Les Chevaliers de Colomb (4e| 


comité international. Ces comi- ger au lendemain de son arrivée 
à Montréal, a souligné que les 
| pèlerins canadiens pourront ob- 
| tenir par l'entremise de leur co- 
mité national, outre l’insigne du 
{centenaire qui est obligatoire, 
des tarifs réduits pour les che- 
mins de fer et les musées, des 
fiches de police et | Joué copie 
« L'adresse du président du co- 
Thon Hope 7:3079 || mité, M. Albert Lapointe, P.S.S.. 

est à l'église Notre-Dame, 116 
| ouest, rue Notre-Dame, Mont- 
réal. 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 | 
éd, Canadian Bank of Commerce || 
Angie Tache et Marion 


POUR UN BON SERYICE 


RENÉ ROTTIERS 


Horloger européen spécialiste 
est à votre disposition 


ACCURATE SEPTIC 
TANK CLEANING 


Spécialité 


Couvents — Hôpitaux — Hôtels 
Téléphone CEdar 3-5704 


Roger GUAY, prop. 
975, rue Marion St-Boniface 


567, rue des Meurons 
St-Bonifoce — CHapel 7-3598 


- - 
Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
Téléphone CHapel 7-3863 


157, ave Provencher, St-Bonitace 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
® Groupes de familles 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux — Téléphone CHapel 7-2652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Sal 
alon morluaire 
DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. CEdar 31-1949 


LE 
| QUPIN LUMBERS FUEL [ [' 


À er e 
RROMPT EFFICAC 


£ 
L 


TEL. CHopel 7-1105 
é = L 
AVILCE 


- BOIS ET CHARBON - 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Pronk BOISSELLE, représentent Téléphone tres.) CEdar 3-3453 


Bureou et dépôt de charbon 
388. rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


degré) du Minnesota ont érigé 
un magnifique autel et une cha- 
pelle rustique au Fort St-Char- 
les et y organisent chaque année 
un pèlerinage sous la direction 
de l'abbé Emmett Shanahan, cu- 
|ré de Warroad, paroisse qui en- 
globe ce territoire du Lac-des- 
Bois. 

Cette année, une cinquantaine 
de personnes assistèrent à la mes- 
se célébrée par l'archevêque de 
St-Boniface. Son Excellence pré- 


célèbrent leur 50 


LA SALLE —— De nombreux 
parents et amis se donnèrent 
rendez-vous, le vendredi soir 12 
juillet, à la salle paroissiale à 
l'occasion du 50e anniversaire 
de mariage de M. et Mme Al- 
bert Girardin. 

Au commencement de la veil- 
lée, M. Charles Cormier, de St- 
Claude, se fit l'interprète de 
l'assistance pour exprimer aux 
jubilaires ses meilleurs voeux 
de bonheur et de santé et leur 
offrir ensuite une bourse subs- 
tantielle., Puis, M. Lloyd Ma- 
garrell, conseiller de district, 
leur présenta, en termes humo- 
ristiques, ses chaleureuses féli- 
citations. M. Albert Girardin 
|remercia cordialement tous ceux 
qui contribuèrent au généreux 
don, ainsi que les organisateurs, 
y compris ses enfants, et parti- 
cipants de cette belle fête. 

La soirée, qui fut agrémentée 
| d'un programme musical, se ter- 
|mina par un délicieux goûter. 
| La famille de M. et Mme Al- 
| bert Girardin (Artémise Lapoin- 
te) compte six enfants vivants, 
dont une fille, Bibiane (Mme 
Adrien Hutlet), de Ste-Anne- 
des-Chênes, et cinq fils, Fortu- 
nat, de Transcona, Arsène, de 
| St-Claude, Georges et Emile, de 
La Salle, et Gabriel, de St-Vital. 
Parmi les invités présents, 
l'on remarquait Mme Emma Ho- 
| gue, de Winnipeg, soeur de M. 
Girardin; Mmes Alice Bilodeau, 
de Fort William, Ont., Corinne 
Gauthier, de St-Vital, Lucien- 
|ne Rochon, de Ste-Agathe, et 
| Albertine Rochon, de La Salle, 
| MM. Richard et Saül Lapointe, 
| de St-Boniface, soeurs et frères 
|de la jubilaire; des neveux et 
| nièces, MM. et Mmes Jules Co- 
meau et Gustave Sauvageau, de 
Fargo, D.-N., et d'autres parents 
et amis de Winnipeg, St-Boni- 
| face, Elie, St-Norbert, etc. 


| Mariage 


| Le samedi 6 juillet, à midi, 
|en la basilique de St-Boniface, 
fut célébré le mariage de Mlle 
Jeannette Bérard, fille de Mme 
| Marguerite Bérard, de St-Boni- 
face, avec M. Philippe Lagacé, 
fils de Mme Marie Lagacé, de 
La Salle, L+x bénédiction nup- 
|tiale leur fut donnée par M. 
{l'abbé A. Boulet, curé, et il y 
|leut échange mutuel d'anneaux 
| au cours de la cérémonie. 

Le marié était accompagné de 
|son frère, Roland, qui lui ser- 
| vait de témoin. 

La mariée, qui entra dans l'é- 
glise aux sons de la marche nup- 
tiale de Lohengrin, était au bras 
| de son frère, Ovila. Elle était 
ravissante dans sa longue robe 
blanche au corsage de dentelle 
avec manches se terminant en 
| pointes de lys. j 
était également recouverte de 
dentelle. Un voile trois-quarts 
de tulle retenu par un diadème 
orné de perles et de pierres du 
Rhin parait sa tête. Elle tenait 
un missel sur lequel reposait 


| une petite gerbe de roses na- 


turelles avec fougère, ce qui 


donnait un cachet spécial à l'en- | 


semble 

La dame les demoiselles 
d'honneur, Mme Cécile Cormier, 
soeur du marié, et Milles Car- 
melle Bérard et Cécile Clément, 
soeur et cousine de la mariée, 
portaient des toilettes trois- 
quarts bleu pâle avec coiffu- 
res mêmes icintes. Leuss 


et 


Sa jupe ample | 


| à Fort St-Charles 


P. Aulneau, S.J. 


|cha et exalta les vertus héroïi- 
| ques du P. Aulneau, de ses com- 
|pagnons et de tous les hardis 
pionniers de cette partie des E- 
| tats-Unis et du Canada. 

Les Chevaliers de Colomb (4e 
degré) de Minneapolis, Virginia 
et St-Paul, Minn., formèrent une 
| garde d'honneur durant la céré- 
|monie. L'évêque de Crookston, 
|S. Exc. Mgr Francis Schenk, 
était représenté par son chance- 
lier, Mgr Victor Cardin, P.D.; 
plusieurs prêtres du diocèse de 
Crookston étaient présents ainsi 
que le R. P. O'Connor, S.J., de la 
maison de retraites de St-Paul, 
Minn. 

Etaient venus de Winnipeg et 
St-Boniface: S. Exc. Mgr M. Bau- 
doux, MM. les abbés Pierre Pic- 
ton. Léo Couture et René Pee- 
ters: le R. P. Ludger Guy, S.J.; 
le docteur et Mme P.-E. LaFlè- 
che; Miles Irène Garand et Lil- 
| liane Schroeder; MM. Ernest Du- 
mas, Nikola Zunic, B. Wolfe, 
Hector-J. Bergevin,  R.-A.-L. 
Mercier et Roland LaFlèche. 


M. et Mme A. Girardin, de La Salle, 


ans de mariage 


bouquets de pompons s’harmoni- 
saient bien avec leurs robes. 

M. Paul-Emile Bérard rem- 
plissait la fonction de garçon 
d'honneur. MM. Paul-E. Vou- 
riot et Jos. Slobodo agissaient 
comme huissiers. 

Durant la messe, des canti- 
ques appropriés furent exécutés, 
dont l'‘‘Ave Maria” de Gounod 
et la “Prière nuptiale”. M. Gene 
Gauthier, de St-Boniface, prit 
plusieurs photographies au cours 
de la cérémonie. 

A l'issue de l'office religieux, 
une réception eut lieu à la rési- 
dence de la mère de la mariée. 
Plusieurs invités y prirent part. 
M. l'abbé U. Lafond proposa le 
toast aux nouveaux mariés et 
leur offrit ses meilleurs voeux 
de bonheur. 

Le soir, à ja salle paroissiale 
de La Salle, une soirée dansante 
réunissait de nouveau parents 
et amis afin de terminer dans 
la joie la fête du jour. 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage de noces. De retour, 
ils se dirigèrent vers la Colom- 
bie-Britannique où ils repren- 


Philippe Lagacé reviendront au 
Manitoba au printemps de 1958 
pour élire domicile à La Salle. 


Va-et-vient 


Récemment, Mmes Juliette 
Robert, d'Aubigny, et Marie- 
Louise Johnson, de Terrace, 
C.-B. étaient en visite chez 
Mmes Henri Gousseau et Emma 
Tellier. 

Le mardi 9 juillet, Mme Em- 
ma Tellier avait aussi la grande 
joie de revoir sa soeur, la Rév. 
+ L-donence de Frand Forks, 


Les 6 et 7 juillet, M. et Mme 
Rodolphe Gendre, de La Salle, 
firent un agréable séjour chez 
des amis, M. et Mme Félix Gou- 
let, de Norman, Ont. Ces der- 
| niers, accompagnés de leur fille, 
Lorraine, à leur tour du 13 au 
15 juillet, rendirent visite à M. 
et Mme R. Gendre pour se ren- 
dre ensuite à Dollard, Sask. 


M. et Mme Joseph Bourbon- 
nière et leur fils, Denis, de St- 
Boniface, MM. et Mmes Jos. Ja- 
mault, de Norwood, Gaston Ro- 
chon, Gilbert Cormier, Léon A- 
lary et Rodolphe Gendre, de La 
Salle, M. et Mme Félix Goulet 
et leur fille, Lorraine, de Nor- 
man, Ont., Milles Mariette Ala- 
ry, Emma et Marie Gendre, de 
Winnipeg, se rendirent tous à 
St-Laurent, le dimanche 14 juil- 
let, afin d'y rencontrer des a- 
mis, M. ét Mme Gabriel peur. 
de Keewatin, Ont. qui posse- 
dent à cet endroit du Manitoba 
un chalet d'été, et y passer une 
agréable journée ensemble. 


| de St-Boniface, passa quelques 
jours durant les vacances chez 
sa grand-mère, Mme Robertine 
Cormier. 

Les jeunes Yvon et Albert 
Calvez sont actuellement en pro- 
menade chez des parents, à St- 
| Laurent. 


M. et Mme Gabriel 
de Keewatin, Ont. étaient de 
passage, le lundi 15 juillet, chez 
| des amis, M. et Mme Rodolphe 
| Gendre 
| M. et Mme Omer Comeau 
rendirent visite, au cours de la 
semaine du 7 juillet, à leur fille, 
Mme Henri St-Godard, de St- 
Boniface. 


| Le cle 


e gauche à droite, Miles Monique Guyot, qui travaille 


ur le! 
oupin, 


1 
| 


rgé catholique 


| dans le monde 


La petite Marguerite Cormier. | 


dront leur emploi. M. et Mme | 


Bernuy, | 


BRUXELLES -— Suivant une | 
statistique du R. P. Dachauer, | 
on compte actuellement | 

dans le monde 393,925 prêtres | 
catholiques, soit 1 pour 1,300 ca- | 
tholiques, La Suisse vient en 
tête avec un prêtre pour 440 ca- 
tholiques et le Guatémala se pla- 
ce en fin de liste avec un prêtre | 
pour 18,000 catholiques. Pour la | 
Belgique on compte un prêtre | 
pour 530 catholiques. On cons- 
tate qu'en Amérique latine, dont 
le nombre de catholiques repré- 
sente 34 pour cent des catholi- 
ques du monde entier, le nombre 
des prêtres ne représente que 
un pour cent du total des prêtres 
dans le monde, Quant aux sémi- 
naristes, le Nicaragua, qui comp- 
te un million de catholiques, ne 
compte que 8 séminaristes, tan- 
dis qu'aux Etats-Unis il y a un 
séminariste pour 3,840 catholi- 
ques et en France un pour 4,400 
catholiques. L'Irlande compte un 
séminariste pour 1,330 catholi- 
ques et le Canada un pour 2,840. 


Lors d'une récente assemblée 
du bureau de direction, M. Mau- 
rice Charland fut nommé au 
poste de vice-président de Robin 
Hood Flour Mills Limited. M. 
Charland, au service de la com- 
pagnie depuis 1925, est gérant 
général des ventes pour la pro- 
vince de Québec. Il fut nommé 
directeur en 1948. Cette récen- 
te nomination au poste de vice- 
président est une preuve tangi- 
ble de l'importance qu'attache 
Robin Hood au marché cana- 
dien-français. 


let 


souvenir de feu Emile tienne, 


l'un des fondateurs de l'U.N.F. 


d'encourager les jeunes était de 
s’enrôler dans l'U.N.F. et de fré- 
quenter la salle, angle Eugénie 


let Kenny, souligna que le mo- 


nument ‘‘aux Poilus” dans le ci- 
metière de St-Boniface penche 
dangereusement et révéla que 
l'on reprendrait bientôt la pu- 
blication de France-Manitoba. 


Don de la liberté 


M. le consul prit alors la paro- 
le en rappelant que la France 
pourrait célébrer la grandeur 
imipressio 
gne, là sainteté d'un saint Louis, 
le règne brillant d'un Louis XIV 
les gloires d'un Napoléon, 
mais qu'elle s'attarde plutôt à 
fêter, plus que des époques qui 
se sont bornées à offrir des mois- 


nnante d'un Charlema- | 


| La France mariale | 
| La deuxième partie du pro- | 
gramme eut lieu le lendemain | 
| matin, 14 juillet, dans la chapel- | 
le du collège de St-Boniface. Le 
R. P. G. Ramaekers, SJ. célé- | 
| bra la sainte messe et fit le ser- 
|mon de circonstance en rappe- | 
lant que chaque nation passe ac- | 
tuellement à travers des crises 
{qui sont le détachement d'un 
| pue inadapté et la tension vers 
inconnu. 
La France passe donc elle aussi | 
à travers une crise laborieuse. Il 
y en à qui perdent confiance en 
| #lle et lui refusent leur compré- 
|hension. Ce n'est pas l'attitude 
| à prendre. Aussi, les amis de la 
France lui témoignent leur sym- 
|pathie et leur confiance, parce 
| qu'ils savent qu'après cette crise 
{ce grand pays sera rajeuni, re- 
|nouvelé, et que le monde qui} 
laura à faire face à une crise| 
|semblable pourra alors compter | 
| sur elle. | 


Une des raisons qui donne tant 
|de ioi en la France, c'est que | 
| Notre-Dame semble toujours | 
compter sur ce pays qui, tout au 
| long de son histoire, a dévelo pé 
un culte spécial envers File. | 
| Toutes les oeuvres d'art français 
n'ont-elles pas exalté les vertus 
de Marie qui a prouvé Sa prédi- | 
|lection spéciale pour la srence | 
len s'y choisissant un coin de] 
terre pour son second séjour | 
|parmi les Hommes, à Lourdes | 
| qui célébrera bientôt son cente-| 
|naire? Marie, dans une France| 


| 


rajeunie, renouvelée 


porter Son message de prière et 
de pénitence au monde entier 
Réception 
Rappelons ici que M. le consul 
recevra le 21 juillet prochain au 


siège de l'Union Nationale Fran 
çaise, angle Kenny et Eugénie 
à Norwood, de 2 h. 30 à 4 h. 30 
m., ses compairiwo et toue 
es amis de la France 


es 


Agnès Tarétfi, 
4 out tait mainte- 
nant varte de 
notre versonnel. 
“étheureuse 
d'inviter …s a 
mies et ancten- 
res clientes à 
venir la voir eu 
numéro 1084 de 
la rue Marion. 


$495 


ONDULATION A FROID 
$1 DE PLUS 
Complète et garentie 
Pos de rendez-vous nécessaire 
Tout travail réalisé per ua 
personnel entièrement qualifié 


Adrienne's Hair $ 


1054, rue Merion 
éléphone CEder 3-5041 
(Vis-à-vis le théâtre Pllasa) 


Creme shampooing 
Façonnement 
Permanente 

ne à la crème 
M lage 


Un prix seulement 


| 


| 


| 


l 


LE DÉFROQUÉ 


sons de gloire, les moments où la | 
liberté s'est levée sur elle et peu | 


avrès sur je monde, sauf dans les 


| 


pays qui cachent leur tyrannie 
derrière des rideaux hermétique- | 
ment fermés. C'est que la Fran-| 
ce, faisant figure de précurseur, | 
a donné vraiment au monde Ja | 
liberté. Ce simple fait explique | 
que ce pays, qui occupe si peu | 
de place en kilomètres carrés, 
est très grand par ailleurs. Et 
l’on comprend que tant de gens 
de tous pays furent attristés lors- 
que la France fut secouée par le| 
vent de la défaite et qu'ils aient 
attendu avec espoir son relève- 
ment rapide. 

Ce relèvement s'est accompli, | 
même si les difficultés actuelles | 
où se débat la France peuvent | 
cacher cette réalité. En fait, il! 
se passe actuellement en France 
ce qui se passe dans les pays qui | 
restent éveillés, qui ne se bor-| 
nent pas à se complaire dans les 
succès du passé, qui tiennent à | 
appartenir à tout ce qui amélio- 
re... Les ministères sont ins- 
tables, mais comme les postes 
importants restent toujours dans 
les mêmes mains et que la poli- 
tique étrangère ne se transforme 
pas, il ne faut pas attacher à ces 
mouvements inévitables dans u- 
ne démocratie très vivante des | 
conséquences excessives. La sta- 
bilité fondamentale du pays n’en 
est pas ébranlée. Ce qui explique 
que les mesures qui ont trait à | 
l'avenir de l'Europe ont été vo- | 
tées avec une majorité impres- | 
sionnante. Ceci explique aussi | 
que la France progresse dans | 
tous les domaines, grâce à ses in- | 
venteurs, ses ingén'eurs, artistes, | 
etc. En somme, la France con- | 
tinue à jouer son rôle dans le| 
monde et à rechercher en tout 
la perfection. | 

Ce discours de M. le consul fut | 
vivement apploudi par les audi- 
teurs. Immédiatement après, 
sous la direction de M. Maurice 
Pothier, une musique entraînan- 


AU CINÉMA 


“LE PARIS” 


Les 22, 23 et 24 juillet, le cinéma ‘’Le Paris” pré- 
sentera ‘’LE DEFROQUE”’, avec Pierre Fresnay. Ce film, 
qui obtient en Europe un succès immense, est coté par 
les critiques comme le film le plus extraordinaire de la 
production mondiale. ‘’LE DEFROQUE"" traite du pro- 
blème des prêtres qui ont abandonné l'Eglise, avec une 
maîtrise et une originalité qui peut scandaliser ou cho- 
quer bien des gens. Mais tous tombent d'accord sur 
l'admirable conclusion morale qui se dégage du ‘’Dé- 
froqué”’. En voici le sujet: la mort d’un prêtre, pendant 
qu'il disait la messe pour ses camarades d'internement, 
révèle parmi eux la présence d'un défroqué. Pour don- 
ner au prêtre les derniers secours de la religion, ‘’LE 
DEFROQUE", Maurice Morand (Pierre Fresnay) a ré- 
vélé un état que tous ses camarades ignoraient. Un seul 
admire le courage du défroqué, Gérard Lacassagne qui 
allait perdre la foi et que ce geste éclaire brusquement 
sur sa vocation. Pour la suivre, il va tout sacrifier: 
fiancée, famille, avenir ... En vain, ‘’LE DEFROQUE"’ 
tente de le détourner de cette voie. La fiancée de 
Gérard, fille lucide et volontaire, défend son bonheur 
âprement et fait de Morand, le défroqué, son associé 
pour reconquérir Gérard. Mais les épreuves sont vai- 
nes, et le jour de son ordination, Gérard tentera de ra- 
mener à Dieu le serviteur qui L'a renié. 


avec 


PIERRE TRABAUD 
NICOLE STCPHANE 
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Les portes du théâtre | 
ouvrent à 6 h. p.m. 


DÉFROQUE 


(POUR ADULTES) 


= 


Au théâtre “LE PARIS” 


Les 22, 


23 et 24 juillet — Prix: 50c 


Poge 6 
Fête de sainte Anne à 
Ste=Anne-des-Uhènes 


._ STER-ANNE-DES-CHENES 
Cetie année encore, la fête de 
sante Anne sera solennellement 
Ceetrée à s0n sanctuaire de Ste 


coalerment aux darnes qui 
vaient à la rantine 


Ancien cure et missionnaire 


Aunne-des Chênes Diccésains et Le KR. P. A. Roberge, CSsR 
paroliasiens sont cordialement in-! UM de nos anciens curés qui à 
és à venir prier et chanter | Quitté la paroisse y à 30 ans 
cette puissante patronne et ssin- |! était en visite au monestére, le 
te prélérée des Canadiens fran. dimanche 30 juin. Il à donné ie 
Cas rermon aux deux messes, par-| 

Triduum ant de ses missions parmi les 
Les 22, 24 et 25 juillet aura ! Noirs aux Antilles où fait du 
lieu le triduum préparatoire à! Ministère depuis 15 ans, quoi 
… fête: exercice spécial en l'hon- | QU'ii soit âgé de 71 ans. Durent 
neur de sainte Anne, chaque soir, 14 semaine a visité plumeurs 
à A h, suivi de la sainte messe. | paroissiens, tous heureux de je 
Pelerinage sècisee re | 
Les Dames de Ste-Anne de Vicaire partant | 
tout le diocèse sont priées de Le lundi ler juillet, à la salle 
noter que leur pélerinage an-!Paroissiale, avait lieu une petite | 
nuel aura lieu le 25 juillet, vei soirée intime en l'honneur du | 
le de la fête: messe et prédica-!R. P. Marcel Hudon, CSeR.,| 
ton des leur arrivée e matin vicaire, qu quitte la paroisse 
» B h L'exercice de leur péle-  2Prés 4 années de dévouement 
rinage. à 10 h. 30. se terminera | Pour aller prêcher des retraites 
par une procession dans le parc. | dans l'Est 
M. Robert Arbez, au nom des 


Jour de la fête 


paroissiens remercia Le 


Père 


| 


rin, Jeannette Brunelle et 


Adéelia Manaigre; 


2e rangée: Melvin 


Shandroski, Robert Turchyn, John Myskiw, Gertrude Young, Larry 


Samec, Elizabeth Moroz, Fabien Desmarais, qui s'est vu décerner | 


la médaille du gouverneur général, Joe Bielik et Gedeon Manaigre. 
(Hector Poirier Photo Studio) 


M. l'abbé Albert Fréchette est ordonné prêtre à St-Pierre 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


Le grand ralliement des pa-  Hudon pour son dévouement en- 
- ss ens et pélerine le jour de vers tous et principalement en- 
a jèle, à Plé reporté au SOIT. | vers les jeunes en facilitant leurs 
messe dans le parc, à 8 h. 30, à | symusements. Le R. P. A. Fer- 
a chapelle de Ste-Anne, COm- | and, CSsR, curé, adressa la 
munion., vVénrralion des reliques parole ainsi que le R P A Ro- 
[1ne grandiose procession aux CSR qu comme an- 
[lambeaux clôturera la cérémo- | tien curé, était content de dire 
nas auelques mots 11 parla de nou- 
Le dimanche 28 juillet veau de ses missions 
Un pélerinage diocésain aura On offrit une bourse au Père | 
eu à l'occasion de la solennité Hudon, avant son départ. Bon | 
de la fête de sainte, Anne. À 3 h.! succès dans sa nouvelle obé- | 
de l'aprés-mid aura le ras- | dience | 
sembiement des fidèles à er A Ça et la | L'on voit sur cette photo les quinze finissants de l'Institut Col 
D'PVPONOR Caen US er 1e M. et Mme Normand Finni- | légial Lorette Centre dont la graduation eut lieu le vendredi 24 
4 ont À » DT bar ‘ . : 
en . ro pr : ag C2O  Abté gan, de Maillardville, C.-B. ain- | mai à Lorette. Les gradués sont, de gauche à droite, première ran 
de S-Norbert Le Trés Révérend|#i que trois de leurs enfants gée: Emily Bielik, Enna Gauthier, Frances Apolony, Madeleine Mo- 
Père donner: si ! sermon | °nt Dassé queiques jours chez % 4 du à sn à he 
d ver ni LL OP, Mme John W. Finnigan. NWs 
Allons en foule prier la bon A. Æ ÿs 4 vers Kingston 
ne-sainte Anne »n où M. N. Finnigan pren: 
pP ldra un cours d'instructeur de 
\que-nique télégraphie-radio 
Le dimanche 16 juin avait Le samedi 13 juillet, M. et 
lieu le pique-nique annuel de Mme Léo Desmarais et leur fil ST-PIERRE -- Le 29 juin der-1re partie de son enfance à St- 
1 paroisse, ainsi que our le, de Hollywcod, Cal, étaient Er d la 2 ge de ee. Pierre- | Er où il fit son sixième gra-| 
e balle au camp. Près de 2,500 | de passage chez Mme John W ys voyait son vingt-sixiéme | de. s 
personnes y assistérent Pie. Ils se rendaient à enfant monter à l'autel du Sei- En septembre 1945, St-Pierre 
Douze équipes de balle se dis- ! Kenora, Ont pour Y visiter gneur, En effet, en cette fête des! voyait son petit gars partir, la 
putérent les prix: ler, Ste. An-| parents et amis saints Pierre et Paul, M. l'abbé | mort dans l'âme, pour se jeter 
ne Fagles, 2e, St-Emile et 3e, Bienvenue au À/P. Lo Albert Fréchette recevait de S.! dans les études classiques. On ne! 
Elm Grove et Winnipeg Normal ! « SsR sr 16 de oi Y:!Exc. Mgr Maurice Baudoux le | voyait Albert que quelques mois 
Schoo!, Les Mid-West Shows e- |, sur 4 sp Arbre ses PR. PERS pouvoir de changer le pain et le | durant l'été et bientôt on ne le 
taient sur le terrain et offraient TL Dret Mme P F Doyle | “in AU corps ei au sang de No-!vit presaue plus. Peut-être que 
plusieurs amusements pour jeu SU AE : Ye |tre-Seigneur Jésus-Christ quelqu'un ou quelque chose l'at- 
nes et vieux nt Æ en automobile En. En 1934, per un froid de qua-|tirait plus à St-Boniface 
nous dit que financière int eurs vacances en Call- | rte sous zéro, la terre rece- Après huit ans d'études clas 
ment le pique-nique fut un guc- |  Nnÿ vait dans ses bras un tout petit | siques et de philosophie on ap- 
cès, Merci aux organisateurs et | 4 s" "ET mg gen u enfant que l'on baptisa Albert. | prend qu'Albert Fréchette a re- 
à tous ceux qui ont aidé, spé | 1. de de Cid, F4 1 Dès sa naissance, M. et Mme Geo.lçu son degré de Bachelier ès 
de 0e pré + 9 Ps rs ar # | Fréchette consacrèrent le nou-|Arts. Que fera-t-il maintenant? 
| Een FE Nu ve pe) veau-né à Dieu. Il grandit auprès! Pour plusieurs, il est évident 
der pages de Ppne et, 2107 | | de s ses parents € et passa la _majeu- qu'il se lancera dans la carica-| 
F " FE | qu elle se promenait en bicvciet- | 6 He. RS: à 
La Cie Parent Limitée ||: Elle est présentement à l'hé- | 
pital de Ste-Anne 
COURTIERS (PM et Mme Henr Comvae Mariage LaFlèche-Durand béni en 
< à | et leurs six enfants sont partis | 
dinthées rm PES Exchonge |'en automobile pour Ponteix, | LE li d N D d L d 
innipe en. j | t = 
9, Sask.. où ils visiterom parents | ég ise e 0 re- ame- e our es 
Téléphone WhHitehall 1-6634 et amis | 


M. et Mme Joseph Nault, fils, 


| avoir passé un an à Toronto. 
| 


Marcel Préfontaine 


, LL.B 
AVOCAT et NOTAIRE 


Mariages 


Le samedi 29 juin avait lieu, 


en l'église de Ste-Anne, le ma- 


Pratique générale et Assurances | riage de Mlle Annette Desro- 
Téléphones: Rés.: 74 —— Bur,: 67 |! siers, fille de M. et Mme Augus 
ST-PIERRE, MAN. |te Desrosiers, avec M. Roland 

| Bouchard. fils de M. et Mme 

| Joseph Bouchard, de Fisher 


Branch, Man 

Le samedi 6 juillet avait lieu 
mariage de Mlle Antoinette 
fille de M. et 
avec M. Ray- 
fils de Mme 


Dr Steven Sonya 


VETERINAIRE 


283. ave Em 
(ancien local des RC.M.P.) 
Steinbach, Manitobe 
Téléphone 154-—1 


le 
Jolicoeur 
| Eugène Jolicoeur, 
mond Desautels, 
Annie Desautels et de feu 
| Antoine Desautels, 


WALT'S Siudio of 
PHOTOGRAPHY 
Steinbach, Men. 


Photos de mariage 
Portraits 


M. WIEBE & COMPANY { 
Steinbach, Man. || 


THOS. 
Tél: 184—1 


Accessoires de photographie 


Salon funéraire Loesen 


Service complet pour tunerailles et transport par ambulance 


Fondé en 1931 
Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T, LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures. Vernis, Ales, 
blane de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


5211, rue Horgrave — Tél. WHitehall 3-7395 -— Winnipeg 


Écoutez à 


CKSB 


fomeuses 


annonces 
de 


SEVEN-UP 


Qu'est-ce qui 
ravigote? 
SEVEN-UP, 

Le breuvage clair 
comme du cristal 
et ultra-petillant 


.+. buvex toujours 
SEVEN-UP., 


Mme | 


M. | 
de Ste-Anne. | 


| Le samedi 13 juillet, en l'é- 


| sont de retour à Ste-Anne, après | glise de Notre-Dame-de- Lourdes, 


|a 4 h, p.m., avait lieu le mariage 
de M. Alfred LaFlèche, fils de 
| M. et Mme Irénée LaFlèche, de 
| St- Charles, avec Mile Suzanne 
| Durand, fille de M. Pierre Du- 
rand et de feu Mme Durand, de 
| cette paroisse. M. l’abbe Odiion 
| Larochelle bénissait le mariage. 
| La mariée, précédée de ses 
demoiselles d'honneur, entra au 
bras de son père au son d'une 
marche nuptiale, Elle était vé- 
tue d'une longue robe blanche 
en tulle de nylon brodée de 
fleurs sur satin avec manches 
se terminant en pointes de }ys 
Son 
tenu par une couronne. Elle por- 
[tait un bouquet de fleurs na- 
turelles blanches et rouges 

Les demoiselles d'honneur, 
Mlies Henriette Durand et Mo- 
nique LaFleche, soeurs des ma- 
|riés, portaient des robes de taf- 
fetas recouvertes de tulle, bleu 
et jaune respectivement, avec 
couronne de mêmes nuances 
| Leurs bouquets étaient composés 
| de fleurs rouges et blanches. 

La petite D TS Simo- 
{ne Gauthier,:nièce de la mariée, 


était charmante dans sa longue 
robe rose, Elle portait un cha- 
peau de nuance rose 
LA 
Marius 
| Mariage 
| Dans la chapelle de Notre 
| Dame des Suïfrages, le samedi 6 


juillet, le R. P. R. Chaput, O.M.. 
| unit, par les liens du mariage, 
| Mlle Elizabeth Soos, fille de M. 
et Mme Louis Soos, de Langruth, 
Man. à M. Louis Roy, fils de M. 
let Mme N.-S. Roy, de cette pa- 
roisse. Il v eut échange mutuel 
d'anneaux. M. Paul 
au choeur 

La mariée, entrée au bras de 
son père, était ravissante dans 
une robe blanche de dentelle 
Chantilly sur satin, longueur 
cocktail. Son voile court de tul 
le illusion était retenu par un 
diadème orné de perles. Elle te 
nait un bouquet cascade de roses 


rouges 
La dame et les demoiselles 
d'honneur, Mme Jos. Karaz et 


Mlies Lorielle Roy et Mary An- 
derson, étaient revêtues de toi- 
lettes trois-quarts de taffetas et 


voile trois-quarts etait re- |! 


Roy servait 


de tulle rose, jaune et bleu res- | 


pectivement portaient des 
bouquets de marguerites 
teintes assorties. La petite bou- 
quetière, Svlvie Roy, portait une 
robe de taffetas jaune et un bou- 
quet de mérguerites 

M. Jos.. Karaz, beau-frère du 
marié, agissait comme garçon 
d'honneur et MM. Frank et Er- 
nie Soos remplissaient les fonc- 
tions d'huissiers. Le jeune Jim- 
my Soos portait les anneaux 

Mme John MacCarthy rendit 
de beaux cesutiques et une re 
ligieuse de St-Joseph toucha 
l'orgue. La cérémonie fut photo- 
graphiée par MM. Ed. Labossiè- 
re et Hector Routhier 


et 


Après la cérémonie religieu- 
se, y eu: banquet à la salle 
de Langruth pour plus de 200 
invités. Le R. P. Chaput proposa 
le toast au jeune couple. Le ma 
rie remeércila, en son nom et en 
celui de son épo e KR. P 
Chaput, leurs nombreux parents 


et amis venus de près et de loin 
pour leur témoignage d'amitié 
et les nomireux et beaux ca- 
deaux 
Pendant la soirée dansante, 
les jeunes époux partirent en 
| voyage de noces. 


en | 


Les garçons d'honneur étaient 
MM. Sylivio 
Durand, frères des mariés et 
MM. Armand Durand et Robert 
LaFlèche, huissiers. MM. Gérard 
LaFlèche Normand Lambert, 
Hilaire 
à l'autel 

À l'issue de 
ligieuse, il y eut 
salle 
de nombreux parents 
M. Aimé Durand, maître de cé 
rémonies, proposa le toast aux 
mariés, auquel le marié répon- 
dit admirablement bien. M. l'ab- 
bé Larochelle adressa la parole 
let félicita les mariés 


Ensuite, nous eûmes 
heur d'entendre MM. Irénée et 
Robert LaFlèche, père et frère 
du marié, Adrien et Noël LaFlè- 
che et Jos. Bourc, ses oncles, et 
Joseph Lambert, oncle de la ma 
riée, et Milles Lucette Dondo et 
Odile Lambhert dans des chan- 
sons appropriées. Ils étaient ac- 
compagnés au piano par Mile 
Pauline Cormier. 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage de noces aux Etats- 
Unis. A leur retour, ils réside- 
ront à Winnipeg 


la cérémonie re- 
réception à 


le bon- 


LaFlèche et Rémi| 


| 


| 


et Luc Durand servaient | 


la | 
paroissiale où se réunirent | 


et amis.! Lake, Michigan, dans le but de 


| 


Plusieurs parents et amis vin 
rent de loin pour assister à ce 
mariage Nous en remarquions 
de: Deerhorn, St-Laurent, St 
Pierre, St-François-Xavier, St- 
Boniface, Winnipeg, Charles- 
wood, St-Charles, Swan Lake, 
Haywood, St-Claude et Tre-| 
herne. 

Bapteme 

Le 14 juillet: Diane-Suzanne- 

Marie, fille de M. et Mme Ravy- 


mond Avanthay, née le 8 juillet. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Lionel Badiou, de Swan Lake, 
oncle et tante de l'enfant, 


Funérailles 
juillet est décedé à l'hô 
Carman M. Emmanuel 
âgé de 15 ans. Il était 
M. et Mme André Bi 
Rathwell 

La messe de 
chantée par M. l'abbé O. Laro 
chelle, vicaire. La sépulture eut 
lieu a Notre-Dame-de-Lourdes 
Les porteurs étaient MM. Ray- 
mond Guéret, Jos. Erkens, Jos. 
Pilloud, fils, Laurie Tichit, De- 
nis et Gilles Bibault 

Le défunt laisse dans le deuil 
outre son père et sa mère, trois 
soeurs, deux frères et ses grands- 
parents, M. et Mme Emmanuel 
Bibault. père, et M. et Mme Jo- 
seph Pilloud, père 


Le 8 
pital de 
Bibault, 
le fils de 
bault, de 
Requiem fut 


|ieves 


ture. Mais le jeune finissant a 
des vues différentes. 

Au mois de septembre, il fait 
son entrée au Grand Séminaire. 
Trois ans plus tard, il est reçu 
sous-diacre. Sur la demande de 
son évêque, il va faire sa derniè- 


Albert Fréèhette 


M. l'abbé 
re année de théologie à Orchard 


se familiariser davantage avec 
Ja langue polonaise. 

Puis, le 29 juin 1957, l'abbé 
Fréchette, ayant compris parfai- 


Pierre avaient charge du ban-| 
| quet. | 
La présence de Mgr Baudoux 


litude entre le Christ et le pré 
tre. Après l'ordination, beaucoup 
s'avancèrent vers la Table Sain 
te pour recevoir la bénédiction 
du nouveau prêtre. 

Premiere grand-messe 


Le lendemain, dimanche 30 
juin, à 10 h. 30 a.m., M. l'abbé 
Fréchette chanta sa première 
grand-messe solennelle. M. l'ab 
bé Jean-Marie Gagné servait de 
prêtre assistant et fit le sermon 
de circonstance. Le R. P, Hilai- 
re Gagné, O M.I, était diacre, et 
M. l'abbé Pierre Gagné, sous- 
diacre. Tous trois sont oncles de 
l'ordonné. 

Banquet 

Après la messe, un succulent 
banquet fut offert aux parents 
par M. et Mme Georges Fréchet- 
te. Les Dames Auxiliaires de St- 


rehaussait la fête. Le R. P. Hilai- 
re Gagné adressa au nouveau 
prêtre, au nom des parents et a- 
mis, ses félicitations et ses meil- 


leurs souhaits de bonheur et de | 


courage dans son ministère pro- 


tement les paroles du Christ au | 


jeune homme riche: ‘Si tu veux 
être parfait, va vendre tes biens, 
donne-les aux pauvres, et tu au- 
ras un trésor dans le ciel. Puis 
viens et suis-moi', il reçoit le 
sacrement de l'Ordre. 

Au cours de la cérémonie de 
l'ordination, Mgr Baudoux fit 


comprendre aux fidèles la simi- 


chain. Son Excellence fit remar- 


quer les qualités du prêtre, qua-| 
lités qui semblent être florissan- | 


tes dans l'âme de M. l'abbé Fré- 
chette. Puis vint le tour du nou- 
vel ordonné. Vu la faiblesse hu- 
maine et ne pouvant compren- 
dre la justice divine, M. l'abbé 
Fréchette se soumet au choix de 
Dieu. 
Reception 

Dans l'après-midi, il y eut ré- 
ception cordiale au Centre Ré- 
créatif de St-Pierre. De nom- 
breux parents et amis 
saluer M. l'abbé Fréchette. 


M. l'abbé Fréchette est nom 
mé vicaire à Transcona où il en- 
trera en fonctions au mois de 
septembre prochain 


Mile Lorraine Genest épouse 


ST-LEON — lundi ler! 
juillet, à 11 h, sie en l'église 
de l’Immaculée-Conception d'Ed- 


| res 


monton, Mile Lorraine Genest, | 
fille de M. et Mme Ernest Ge- 
nest, unissait sa destinée à celle | 
de M. Marius Labossière, autre- ! 
fois de St-Léon, Man. fils de M 
et Mme Louis Labossière. Le | 
R. P. G. Labossière, O.MI., du 
collège de Gravelbourg, cousin 
du marié, bénit leur union et, | 


après l'échange des anneaux, ce- 
lébra la messe à l'intention des 
nouveaux époux. Assistaient au 
choeur: Mgr R. Kitchen, curé de 
la paroisse, MM. jes abbés Do- 
nald Tien, cousin de la mariée, 
Guy Carrière et Allen Hensel 
Aux accords d'une marche 
nuptiale, la mariée, revêtue d'u- 
ne toilette toute de chic et de 
distinction, fit son entrée dans 
l'église au bras de son père. Elle 
portait une longue robe de tri- 
cot-nylon sur fond de satin avec 
volants garnis de dentelle qui 
formaient l'ampleur de la jupe 
L'eñncolure 
se prolongeait à l'arrière 
en deux panneaux terminés par 
yne légère traine, Son 
trois-quarts était retenu par un 
bonnet de chiffon et de perles 
Elle tenait un livre d'heures 
orné de roses rouges et blanches 


Pèlerinage Diocésain 


Ste-Anne-des-Chênes 


MANITOBA 


LE DIMANCHE 28 JUILLET 
à 3 h. de l'après-midi 


Procession — Messe pontificale 


“Allons er foule prier la bonne sainte Anne‘ 


| gnées de 


M. M. Labossière à à Edmonton 


demoiselles d'honneur, 
Renée Labossière, 
Carmen Côte et Rose- 
Marie Genest, étaient accompa- 
MM. Léonard Genest, 
frère de la mariée, Maurice Mac- 
Namara et Normand Séquin. El- 
les étaient revêtues de 
identiques en chiffon-nylon sur 
taffetas, longueur trois-quarts, 
bleu, rose et vert pâle et coif- 


72] 


du marié, 


fées de petits chapeaux en plu-| 
mes assorties. Leurs bouquets se | 


composaient d'oeillets roses. 


Le marié et les garçons d'hon- | 


neur portaient le gilet blanc et 
le pantalon noir. Læs huissiers 
étaient MM. Rhéal Dumont et 


{ Léo Belland. 


| tendre 


La messe en parties fut chan- 
tée par Milles Marie-Claire Tur- 
geon et Marguerite Piché. A 
l'offertoi re Mile Turgeon fit sr 

“Ave Maria” et, à 
Dei, le ‘’Panis PRET 
Noël Turgeon touchait 


gnus 
Mme 


| l'orgue. 


formée de plis sou- | 


voile | 


chen 


| fam 


la messe, !l y eut un 
l'hôtel Mayfair. Le soir, 


Apres 
diner a 


un splendide banquet fut servi! 


au ‘‘Baronis Fiesta Room” à 
environ 100 invites 
mencement du repas, M. Léo 
Belland porta le toast aux ma 
riés. Le marié y répondit bien 
gentiment 

De nombreux 


et riches 


repas, Mgr R. Kit- 
offrit ses voeux aux ma- 
au nom de la famille Ge- 
Avec son éloguence coutu- 
mière, le R. P. G. Labossière 
offrit ses voeux au nom de la 
lle Labossière et aussi de la 
des membres de cette fa 
mille qui n'avaient pu se rendre 
au mariage. M. Léo Belland àa- 
gissait comme maitre de cere- 
monies 

Des télégrammes de félicita- 
tions furent reçus de M. et Mme 
Armel Labossière, de Somerset 
Man. et de M. et Mme Méde- 
tic Major, de Nelson, C.-B 

Une soirée dansante termina 
cette belle journée à laquelle 
plus de 200 parents et amis pri- 
rent part. 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite en voyage au Manitoba 
A leur retour, M. et Mme La- 


Après le 


ries 
nest 


part 


| bossière résideront à Edmonton. 


| Butler 
| ses 
| d'honneur 
{Chartrand et 


| roissiale 


vinrent | 


soeur | 


robes | 


Au com- | 


| 
ra- 
deaux furent offerts aux mariés. | 


St-Boniface, le 19 juillet 1957 


Mlle Jeannette Coutu, de Winnipeg, 
épouse M. C. Chartrand à St-Laurent 


ST-LAURENT Le samed 
29 juin, à 10 h,. dans l'église 
paroissiale de St-Laurent, le R 
P. L Brossard. O M1, curé, bé 
nissait le mariage de M. Cie 
ment Chartrand. fils de M. et 
Mme LæÆon Chartrand, et de 
Mile Jeannette Coutu, fille de 
M. et Mme David Cout de la 
paroisse du Sacré-Coeur de Win 
nipek 

La mariee ravissante 
une robe blanche, entra au 
de son père au son d'une 
che nuptiale 

Les démoiselies 
Miles Denise Buors 
porltaiem des 
trois-quarts Les 
étaient MM 
Denis Coutu 
res des mariés 

Après ja céremonie 
ception eut lieu à 
Un diner « 
fut servi à de nombreux 
renis et amis. 

La chorale fit les 
chant, accompagnée à 
par M. Francois Gratton 

Sont venus assister à ce ma 
riage: MM. et Mmes Jim et 
Raoul Cvr et Emile Daignon 
tous de Pine Falls: MM et Mmes 
Sam et George Poftinger. tous 
d'Eriksdale; MM. et Mmes Frank 
Boudreau, Edmond Coutu, Do 
nald Lafrenière et B. Jackson et 
M. Bob Gaudry, tous de Winni 


dans 
bras 
mar 


d'honneur 
et Gladys 
robes ro 
garçons 
Jean 
frè 
une ré 
la salle pa 
la dinde 
pa 


frais du 
l'orgue 


peg: M. et Mme Mike Gustr 
gesto et leur fille de St-Ado! 
phe: M. Harry Smith, de Pilot 
Mound 


Les jeunes mariés sont partis 
en voyage aux Etats-Unis A 
leur retour, ils résideront à Win 
nipe£ 

M. et Mme Clément Char 
trand remercient sincèrement 
leurs parents et amis des beaux 
cadeaux et de la belle réception 
à l'occasion de ces noces. 


Baptème 
Le 30 juin: Gail-Gardenia 
Maureen, née le 14 juin, fille de 


M. et Mme L,. Chartrand. Par 
rain et marraine, M. Thomas 
Donavan et Mme Donavan, on 
cle et tante de l'enfant. 


Va-et-vient 
Mme Alfred Deirizzo et ses 
trois petits garçons, de Sioux 


Lookout, Ont, étaient de pas- 
sage. chez M. et Mme _Hervé | 


| ingley, 


| St-Boniface, 


D 

Pasca u 
jubilé d'or de 
wur de Mme 


o etait 


o 


brat. Mme en 
po St 
elle assistera au 
ses oncle et tante, 
Herve Kerbratl 

Mile Heler 


ricé partie p 


Ker 
route . 


& 


est sui 


s d'été à QG Man 


M. Herve Derrieu visitait 

t tante. M. et Mme 
\ de pour 
il étan 


mère 


ses 
Ker 
Van- 
dence 
Francois 


brat. avant s vart 
ra sa res 


Mme 


couver ou 
avec 
Derrieu 

M. et 
eur petite 
visitaient 
Mmi 
En 
allaient 
chez le 
brat à 
gina 
vec 
qui 

M. et 
ont v 
Mme 
M. € 
Mme 

M 
uer et C 
sar ont passe 


sa 


Jean 
d'Yo 
parents 

Hervé et Yves 


Kerbrat et 
C.-B. 
MM. et 
Kerbrat 
Vancouver, ils 
queiques Jours 
de Mme Ker 
Sask, A Ré 
avaient rendez-Vous «a 
Mme Joseph Abegrall 
accompagnaient 
Mme Joseph Abegrall 
eurs parents, M. et 
Norman Gaudry, ainsi que 
t Mme Louis Abegrall et 
Yves Abegra 
t Mme Philippe Pelle- 
urs enfants, de Vas 
ine semaine au 
chalet de M. F. Gratton, au bord 
du lac Manitoba. M. Pelletier fut 
anciennement chef de gare du 
Canadien National a St-Laurent 
Mme A be 
enfants, Raymond et 
ont visit à Notr 
Lourdes, M. Louis B 
de Mme Abegrall, 
parents 
M. et 
leur petite 
pagnes de 
sont allés v 


A, Boivin, 


fille 


eurs 


bou 


s 
ro vers 
passer 
s parents 
St-Brieux 


ite 


L 1 
M 


lies 


et 


siie 


e 


ra; et ses 
Yolande, 
Dame-de- 
uges, père 
et d'autres 


' 
10OU:s 


Mme J 
fille, 


E. Verrier et 
Yvetle, accom- 
M. Joseph Boivin, 
siter M. et Mme W.- 
St-Jean-Baptiste. 


Etaient en visite récemment 
chez M. et Mme J.-E. Verrier: 
M. Gédeon Deslauriers, de Head- 
M. et Mme Emmanuel 
Girard et leurs filles, Louise et 
Lilianne, Mile A. Girard, d'Ati- 
tokan, Ont, garde-malade à Si- 
Boniface, M. et Mme W.-A. Boi- 
vin, de St-Jean-Baptiste, MM. 
A. Perrin, Henri Maitre et P, 
Debons, Mlle Marie Deslauriers, 
M. et Mme René Verrier et leurs 
trois enfants, tous de Winnipeg. 

MM. et Mmes J. Belot et Louis 
Boucher et leurs familles, de 
sont au chalet de 
Mme Joseph Boucher. 


de 


M. et 


Mariage Albert-Arnal 
célébré à Fannystelle 


FANNYSTELLE Le jeudi 
27 juin, en l'église paroissiale, 
avait lieu le mariage de Mlle 
Rita Arnal, fille de Mme Ber- 
|tha Arnal et de feu M. Almir 
Arnal, avec M. Camille Albert, 


fils de M. et Mme Eddie Albert, | 


de New Westminster, C.-B. M 
l'abbé Syivio Caron, curé, offi- 
ciait. 


Aux accords d'une marche 
nuptiale jouée à l'orgue par Mlle 
| Fernande Painchaud, la mariée, 
entrant au bras de son frère, 
| Alfred, portait une longue robe 
de tulle et de dentelle sur jupe 
de taffetas. Le col échancré à 
l'italienne était orné de sequins 
et de perles. Les longues man- 
ches se terminaient en pointes 
de ivs. Son voile court illusion 
de soie état retenu par une cou- 
ronne de voile de nylon. Elle 
portait un bouquet d'oeillets ro- 
ses et de stéphanotis. 


Milles Lorraine Arnal, Patri- 
|cia Gillis et Patricia Piché é- 
taient demoiselles d'honneur. 
Elles portaient des robes aux 
modèles identiques, de couleurs 
jaune, bleue et rose. Leurs bou- 
| quets se composaient de ‘‘mums 
blanches. 


| 
Le marié était accompagné de 
MM. Mérille Zastre, René et Ju- 
les Arnal. Les huissiers étaient 


| 


A- | 
1 
| 


spéciaux du GRADE V{I! 


tificots du Département, 


Téléphone: CHapel 17-4819 


| 


| 


} 


Il a terminé son grade VII: 


C'EST LE TEMPS d'inscrire votre fils au, 


Collège de St-Boniface 


Cokiège-séminaire diocésain affilié à l'Université de Manitoba 
Baccoleuréat és Arts, accepté dons toutes les Universités du Canada 


Cours classique commençant apres 
toire commencant apres le GRADE VI 


Pour tous renseignements et pour 
s odresser ou 


| bateau 


MM. Vincent et Richard Arnal, 
Ross Wallin et Léonard Lofto. 


Après la cérémonie religieuse, 
un diner fut servi à la salle des 
Fils Natifs, à St-Boniface, et 
suivi d'une réception et d'une 
danse 

Après un voyage au Texas et 
en Californie, M. et Mme Ai- 
bert résideront à New West- 
minster, C.-B 


© St-Norbert 


M. et Mme Léo Perreault, ae- 
compagnés d'amis, sont partis le 
ler juillet en automobile pour 
un voyage d'un mois — via Fort 
William où ils prendront le 
‘‘’Assiniboia”. Ils voya- 
geront donc par les grands lacs 

entre Fort William et Port 
MeNicoll -— pour visiter ensuite 
les villes de Toronto, Montréal, 
Québec et Burlington où M, et 
Mme L. Perreault seront les in- 
vités de M. le Dr et Mme Henri 


| Lemaire et de leurs enfants. M. 


et Mme Perreault rendront 
ensuite à Boston et New-York 
pour revenir par Chicago, Min- 
neapolis et Winnipeg 

Parents et amis de Fort Garry 
et de St-Norbert souhaitent un 
bon voyage à M, et Mme Per- 
reauit. 


se 
a 


e GRADE VII 
Cours spécioux pour 


Cours prépora- 
es cos 


Matières des Grades VII à X enseignées en même ternps que les ma- 
tières classiques. Ces Grades sont reconnus par le Département d'Edu- 
cation du Manitoba. Visite annuelle de l'Inspecteur 


Diplômes et cer- 


Rentrée des pensionnaires: le mardi 10 septembre 


Prospectus envoyés sur demande 


naripton de nouveaux élèves, 


Pere Pretet de Discipline 
Collège de 5t-Boniface, 
St-Boniface, Monitoba 


Le 


D 


St. pr gts le 19 juillet 1957 


Mlle Cécile Courcelles épouse | 


à Ste-Agathe M. H. Bahuaud 


STE-AGATHE -— Le samedi 
29 juin, 5. Exec, Mgr Maurice 
Baudoux venait bénir dans notre 
église le mariage de Mile Cécile 
Courcelles, de cette paroisse, fil- 
le de M. et Mme Pacifique Cour 
celles, avec M. Hector Bahuaud, 
de St-Lupicin. fils de M. et Mme 
Ferdinand Bahuaud. M. l'abbé 
A. Couture, curé, chanta la mes- 
se de mariage 

La mariée fit son entrée au 
bras de son pére. Elle portait 
une longue robe de dentelle de 
Chantilly eur tulle et taffetas 
Les manches se terminaient en 
pointes de lys et le col relevé 
était genre “Queen Ann”, Une 
petite couronne de tuile retenait 
son voile trois-quarts, Elle tenait 
un bouquet de chrysanthèmes 
blancs qui tombalent en cascade 

Les demoiselles d'honneur 
Milles Philomène Courcelles 
soeur de la mariée, et Lorraine 
Vandekerkhove, amie de la fa- 
mille, é‘aient accompagnées de 
MM. Denis Courcelles, cousin de 
la mariée, et Hervé Bahuaud, 
frère du marié. Elles étaient vé 
tues de robes ballerines en tulle 
et dentelle jaune et rose, res 
pectivement, et portaient des 
couronnes de mêmes teintes que 
leur robe. Chacune tenait une 
gerbe de chrysanthèmes blancs 

MM. Eugène Lapalisse, cousin 
de la mariée, et Bertrand Ba 
huaud, frère du marié. agissaient 
comme huissiers. Les peres des 
deux époux leur servaient de 
témoins 

La chorale du couvent, sous 
la direction des religieuses du 


couvent, exécuta les chants et 
cantiques | 
Avant la bénédiction et l'é- 


change mutuel des anneaux, S 
Exc. Mgr Baudoux félicita et re- 
mercia les mariés de leur dé- 
vouement à l'Action catholique 
(M. Bahuaud a été président de 
la J.AC.)., Monseigneur appuva 
sur la nécessité et l'efficacité du 
travail apostolique laïc dans tous 
les mouvements. “J'ai voulu, a 
t-il dit, prouver mon apprécia- 
tion à ces deux jeunes en venant 
moi- même bénir_ leur union, 


Le diner fut servi par la pâ 
tisserie Pelland. de St-Boniface 
à la salle paroissiale. Son Exceli- 
lence propres le toast au pape 
et M. René Deleurme, maître de 
cérémonies, celui de la mariée 

De nouveau, dans la soirée, de 
nombreux parents et amis se 
réunirent À la salle pour s'amu- 
ser et fêter les nouveaux mariés 
Ceux-ci résideront désormais à 
681, Lyndale Drive, Norwood, 


Ca et la 


Le 28 juin au soir, la petite 
Fern Paquin., âgée de 7 ans, ar 
rivait en avion de Vancouver 
pour passer les vacances chez sa 
tante, Mme Camille Courcelles 

Le vendredi soir 5 juillet, il 
y avait une soirée à la salle des 
Vétérans en l'honneur de M. Lu- 
cien Dorge et de Mile Alma Vin- 
cent à l'occasion de leur futur 
mariage et, le samedi 6 juillet, 
une autre semblable en l'hon- 
neur de M. Emilien Courcelles 
et de Mile Jeannette Massicotte 
Dans les deux circonstances, il 
y eut belle assistance et on pré- 
senta aux futurs mariés un ca 
deau substantiel 


Complet retour à la santé à 
Mme ar Rochon et à Claire 
qui ont subi des opérations à 


l'hôpital St Boniface récemment 


Mariage de M. A. Brais, de St- Joseph, | 
et de Mile D. Guay, de St-Eustache 


ST-JOSEPH - 
St-Eustache, à 


En l'église de 
10 h., le samedi 


22 juin, Mille Desneiges Guay, | 
fille de M. et Mme Pierre Guay, | 
de St-Eustache, unissait sa des- 


| Elle 


tinée à celle de M. Alexis Brais, | 


fils de Mme Mélina Brais, de 
St-Joseph. La bénédiction nup- 
tiale leur fut donnée par M. 
l'abbé G. Gervais, curé. 


La mariée fit son entrée au 


bras de son père. Elle portait | 


une longue robe blanche au cor- 
sage en dentelle avec manches 
en forme de lys et jupe en tulle 


Deux couples de Saint-Claude 


fêtent leurs 50 


Le dimanche 7 juillet, M. et 
Mme Arthur Pachet célébraient | 
le 50e anniversaire de leur ma- 
riage. La journée commença par 
une grand-messe à 10 h. 15, du- 
rant laquelle les deux époux re-| 
nouvelèrent leurs promesses de 
mariage. Le sermon de circons- | 
tance fut donné par M. l'abbé 
Jean-Marie Gagné, cure 

Un diner de famille fut servi 
chez Mme Joseph Magne, fille 
des jubilaires. Dans l'après-midi, | 
M. et Mme Pachet recevaient | 
tous les amis qui sont venus en | 
grand nombre les féliciter et 
leur souhaiter une bonne sante. | 

M. Pachet est né en 1874 à 
Ports, département Indre et Loi- 
re, France. En 1907, à Ports, il! 
épousa Mlle Eugénie Avril. Cet- | 
te dernière, étant née en 1879 à 
Sévigny, Vienne, France. M, et 
Mme Pachet vinrent au Canada | 
en novembre 1910 et s'établi- 
rent à Haywood, Man. En 1915,| 
ils vinrent s'établir à St-Claude 
où ils restèrent jusqu'à date. 


M. et Mme Pachet avaient le 
plaisir d'avoir tous leurs enfants 
présents à la célébration de leur | 
anniversaire: MM. et Mmes Al- 
bert Jobin (Jeanne), Georges ! 
Binne (Marie) et Joseph Magne 
(Georgette) et Georges, tous de 


St-Claude, MM. et Mmes Char- 
les Pechet, de Winnipeg, Joa- 
chim Dondo (Eugenie), de Mont- 


réal, et Omer Levasseur (Made- 
leine), d'Ottawa. Ils comptent 
aussi 27 petits-enfants, 
L1 L LZ 

Le samedi 13 juillet, M. et 
Mme Mathurin Bellec avaient 
l'honneur de célébrer leur 50e 
anniversaire de mariage. Ils as 


sistérent à une grand-messe à 
11 h. du matin, au cours de la 
quelle ils renouvelèrent Es 
promesses de mariage. M 

bé Réginald Prescott, - HE 4 


prononça le sermon de cirons- 
tance 
A midi, un diner de famille | 


fut servi. à la salle paroissiale, | 
à environ 80 parents. Dans l'a- 
prés-midi, une grande foule d'a- 
mis vinrent offrir leurs félicita- 
tions et leurs souhaits aux ju- 
bilaires 

M. Bellec est mé en 1882 à 
Melrand, Morbihan, France, et 
son épouse (Marie Frappère), 
en 1886 à Melrand, France. Ils 
s'épousèrent en 1907 à Melrand 
et vinrent au Canada la même 
année. Ils s'établirent à St-Cilau- 
de où ils restèrent sur leur fer- 
me jusqu'à la retraite de M 
Bellec en 1949 

M. et Mme Bellec avaient le 
plaisir d'avoir sept de leurs neuf 
enfants présents Mme Ross Rad 


cliff (Valentine), de Cochrane 
Ont. Mme Fred Lavoie (Ger- 
maine), de Toronto, Ont, Mme 


désirent, 


| merciements les 
parents et amis qui ont profité | 


ans de mariage 


Félix Magne (Louise), de St- 
Claude, Mme Perreux (Agnès), 
de Pine Falls, Man., Mme Geor- 
ges Dion (Marie), 
Cécile, de St-Ciaude, 

Joseph Rocan (Thérèse), 
ton, Man. Etaient 
Rév. Sr Bellec. des Soeurs Gri- 
sês, de St-Boniface, et Mme Ted 


et Mme 


Woodley (Emilie), de Toronto. 
Les juhilaires ont 10 petits-en- 
fants. 

Remerciements 


“. et Mme Arthur Pachet dé- 


| sirent profiter de cette occasion 
pour exprimer leurs sincères re-| A 
merciements à tous les parents | 


et amis qui ont si généreuse- 
ment offert des cadeaux, des fé- 


licitations et des souhaits de san- | 


té, ete., à l'occasion de leur 50e 
| anniversaire de mariage. 


M. et Mme Mathurin Bellec 
par l'intermédiaire de 
journal, exprimer 
sincères à 


ce 
tous les 


de leur 50e anniversaire de ma- 
riage pour leur 
deaux, des félicitations et des 
souhaits de bonne santé 


Baptèmes 
Le 9 juin: Normand-Joseph- 
Adrien, né ie 24 mai, fils de M. 
et Mme Henri Philippot. Par- 


rain et marraine, M, et Mme 


José Troisfontaines. 


de St-Claude, 


de Res- | 
absents: la | 


leurs re- | 


offrir des ca- | 


| chez 


Le 10 juillet: Rhéal-Joseph- | 
Pierre, né le 4 juillet, fils de 
M, et Mme Alfred Gauthier. | 


marraine, M. Léo 
Mme Lucienne | 


Parrain et 
Léo Gauthier et 
Gauthier 


Inwood 


M. Willian 


Cossette, 78 ans. 
Inwood, Man, ancien maire 
Armatrong. est décédé le lun- 
8 juillet à l'hôpital St- Bo- 
face, Né à Wild Rice, N.-D. il 
int à Inwood en 1902 
Le premier bureau de poste 
de la localité portait le nom de | 
Cossette qu'on changea plus tard 
en celui d'innnrod. M. Cossette | 
organisa le district scolaire de 
Cossette en 1906 et l'arrondisse- 
ment 7 de la municipalité de 
Woodiand, desservant Jlui-même 


ann 


Lavallée (née Marguerite Cha- 
boyer) 
Si-Boniface le 29 juin, à 
de 83 
| deuil 
| Joseph, François et Georges, 
4 filles, Mmes Jérémie 
me. 
| Ducharme et S. William, 
que plusieurs petits-enfants et 


A 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mme M. Lavallée, de St-Laurent, | 
est décédée à l'âge de 83 ans 


M. François Gratton condui- 
sait le chant. Les porteurs é- 
taient MM. Ernest, 


ST-LAURENT -- Mme Moise | 
l'hôpital 
l'âge 
Elle laisse dans le 
son époux, 3 fils, |! 
et! 
Duchar- | 
Frank 
ainei 


est décédée 2: 


Paul 
Albert 


la défunte 
un neveu, et 


petits-fils de 
Lavailée, 
Desjarlais 

Notre 
1 M. M. Lavallée et à sa nombreu- 
se famille à l'occasion de la per- 
te de leur épouse et mère. 


ns. 
outre 


Baptiste Boudreau, 


David et Ro:- | 
bert Ducharme et Dona Léost. | 


profonde sympathie à! 


nage de St-Joseph à Otterburne 
le dimanche 30 juin 
| Baptèmes 
| Le 27 juin: Marie-Jacqueline- 
fille de M. et 


Béatrice, 


Roy Chartrand. née à 
| Général de Winnipeg le 17 juin 
Parrain et marraine. M. et Mme 
Daniel Devlin, fils, oncle et tan- 


te de l'enfant 
Le 2 juillet 


pital St-Boniface 
marraine, M. et 
cousins de 


Læost, 


Donat-Joseph- 
Denis. fils de M. et Mme Frank 
Ducharme, né le 26 juin à l'hé- 


Pique-nique, le 21 juillet, 
à Notre-Dame-de-Lourdes 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 


Mme 


l'hôpital 


trées des équines de balle, veu 


Notre pique-nique paroissial!lez communiquer avec M. Mar 
|et le tournoi de balle au camp cel Roch 
auront lieu le dimanche 21 juil-! M Louis Deniset député de 


let. Les messes seront célébrées | gt. Bonifac e tro- 


presentera le 


à 8 h. et à 10 h. Les parties de | phée à l'équipe victorieuse du 
balle commenceront aussitôt a-|tournoi 
Parrain et |Près la messe de 10 h Il y aura séances de cinéma 
Mme Donat Les arbitres seront MM. J}àtheta9h 
l'enfant Frisziey, de Treherne, E. San-| Bienvenue à tous. le diman 
msn | OCTLON, Ce Glenboro, H. Or- | che 21 juillet, à Notre-Dame 


chard, de Miami, C. B. Wait, de | 4e-Lourdes 


comme conseiller pendant 11/|arrière-petits-enfants. | a. émissi i ra, € Nous vous assurons 
ans. Il fut maire de la munici-| Le premier membre de sa 5e | Va-et-vient RS ee St-Vital, et R.-L. Roche, de Win-| une agréable journée 
palité d'Armsirong qu'il aida |#énération est née le lendemain] Mme Eugénie Carrière est! postes du monde Lan + Por à é | tn nnitmetmteenitntnine 
ausei à organiser, Îl fut juge de | de la mort de Mme Lavallée, de | sllée à Prince-Albert. Sask.! WASHINGTON — Le pro- 100." la s18. = TA 2 
paix, magistrat de ia police, | son arrière-petite-fille, Mme An-| pour assister au congrès eucha- | gramme catholique intitulé “Sa- | $50. U e. ; jai  P— Avi bébnés 
commissaire et greffier |tonin Coutu. Deux soeurs lui! ristique et visiter une cousine.|cred Heart”. comprenant une DE T e ou à s Qux ecuonn 

En 1912, M. Cossette envoya | survivent Mme Daniel Coutu et| Mme Eléonore Lemay. ainsi que | méditation d'un quart d'heure. ee à l'équipe qu ee la | Tadd des Add te 
ine délégation au Chemin de |la Rév. Sr Cléonisse. .Franciscai- | M. et Mme Omer Lemay et leur | est diffusé par 863 émetteurs des meilleure apparence, en unifor- e es À nemen 
Fer Canadien National qui ré-}ne Missionnaire de Marie, ainsi | famille. États-Unis et de l'étranger Le! °t Ceci sera décidé par un à 
sulta dans la construction d'une | que ,trois frères, Joseph, Fran- | M. et Mme Augustin Duelos P. Murphy, directeur de cette mg A ge y om 4 La Liberté et le Patriote 


voie ferrée à travers le district. 


Le défunt lisse dans le deuil! Les funérailles ont eu lieu à | étaient en visite chez des amis. 
“on épouse, Odile: 2 frères,| St-Laurent le mardi 2 juillet. |M. et Mme Francois Blais 
Louis et Edouard, et 4 soeurs,|La messe fut chantée war le R MM. et Mmes Napoléon et Al- 
Mmes O. Johnson, G. Duval, E.}P, P. Lebel, O.M.I. L'inhumation | phonse Dumont et 


Laporte et A. Nisbett 
Les prières ont été récitées le 


jeudi 11 juillei au salon funé- | 
raire P. Coutu. Le corps fut ex- 
posé à la résidence de la famil- 


le à partir de 2 h. 30 pm. le 
lendemain jusqu'à l'heure du| 
service le samedi matin, À 10! 
h. am., dans l'église catholique | 
d'Inwood. L'enterrement eut lieu | 
dans le cimetière locai | 


se terminant per une traine. Un | 
voile trois-quarts retenu par un | 
diadème orné de perles et de 
pierres du Rhin paraît sa tête. | 
tenait en main un bouquet 
de roses rouges, genre cascade. 

Le marié était accompagné de 
son frère, M. Etienne Brais. 

Les filles d'honneur étaient | 
Miles Pierrette Guay et Rose- | 
Marie Brais, soeurs des mariés. | 
Elles por'aient respectivement | 
des toilettes jaune et rose et 
portaieni un bouquet de pom- 
pons s'harmonisant avec leurs 
robes 
| Les garçons d'honneur étaient 
| MM. Georges Brais et Jean- 
Claude Guay, frères des mariés. 

Pendant la messe, Mme Ar- 
thur Houle fit entendre l'‘‘Ave 
Maria” de Shubert, tandis que | 
Mme Raphaël Vuignier chanta 
le ‘Panis Angelicus’”’ de César | 
Franc. Deux autres cantiques fu- | 


rent exécutées par un groupe 
| d'élèves. À la fin de la messe, 
la ‘Prière nuptiale’”’ fut chantée | 


| par Mmes Houle et Vuignier. 

Après la cérémonie, une ré- 
ception eut lieu à la salle de 
l'école où un grand nombre de | 
parents s'étaient réunis pour of- | 
frir un toast à la mariée. 

Le soir, les parents et amis 
|se rendirent à la salle du Offi- 
cer Cadets Mess de la base du 
| C.A.RC. pour terminer la fête 
| du jour. 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage de noces à Clear Lake, 
leur retour, ils résideront à 
Winnipeg. 

Va-et-vient 

Mile Irène Tremblay est pri- 
vilégiée en faisant actuellement 
une excursion organisée pour un 
| groupe d'institutrices. Elle visi- 

tera ainsi plusieurs centres in- 
| dustriels à travers le Manitoba. 
Mille Raymonde Fillion, insti- 
| tutrice, suit un cours de fran- 
|çais et d'histoire à l'Umiversité 

Manitoba. Meilleurs succès! 
M. et Mme Frank Sherwood, 
de La Salle, étaient en visite 
chez M. Zéphir Rémillard, du- 
rant la fin de semaine. 

Etaient également de passage | 
leurs parents: M. et Mme 
Gérard Vermette, d'Otterburne 

La famille de M. Narcisse Ré. 
millard était visitée en fin de 
semaine par M. et Mme Ray- 
mond Bretecher et leur famille, 


| du 


Le mariage De Corby-Prescott est 
célébré en l'église de St-Lazare 


Le samedi 
se de St-Lazare, M. 


| Paquette unissait, par les liens 


| du mariage, Mile Anna Prescott, 


29 juin, dans l'égli- | 


M. et Mme Adonias Fillion, 
ainsi que Rose-Marie et Sylvio 
Fillion, profitent d'un voyage 
l'en Saskatchewan pour visiter 
des parents à Willow-Buneh, St- 
Victor et Assinibois. 

Les filles d'honneur, Milles | 
Thérèse Prescott, soeur de la 


l'abbé U. | 


fille de Mme Placide Prescott-et | 


de feu M. Prescott, 


de cette pa- | 


pol sse, avec M. Georges De Cor- | 


fils de M. Elie De Corby et 


Fe feu Mme De Corby, de Wel- | 


by, Sask 

Aux accords d'une marche 
nuptiale, la mariée fit son entrée 

l'église au bras de son frère, 
M. Rosaire Prescott. Elle portait 
une longue robe blanche avec 
jupe bouffante, dont le éorsage 
de dentelle sur satin était orné 


de perles et sequins, Les man- 
ches se terminaient en pointes 
de lys. Le court voile de soie 
pure était retenu par un petit 
chapeau brodé de perles. Son 
bouquet se composait de roses 
jaunes. 


| OU eut 


| sur 


mariée, et Edith De Corby, soeur 
du marié, etaient revêtues de 
robes trois-quarts identiques, de 
couleurs vert et coral, avec jupe 
bouffante de chiffon sur satin, 

MM. Joseph De Corby. frère 
du marié, et Johnny MecGough, 
de Gavan, Sask., étaient garçons | 
d'honneur | 

La petite nièce du marié, | 
Jeannine Platana, était bouque- | 
tière. Elle portait une robe jau- 
ne. Les huissiers furent MM. Au- 
rèle Csdieux et Harvey Platana, 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, les nombreux invites se | 
rendirent à la salle paroissiale | 
lieu la réception. M. le 
curé, en partageant les joyeuses 
agapes, rehaussa la célébration 
de sa présence. M, Edmond De 
Corby, frère du marié, proposa 
le toast à la mariée. Le marié re- 
mercia les parents et amis nour 
leur témoignage d'amitié et pour 
leurs nombreux cadeaux 

Après le souper, la fête se 
continua jusqu'à une heure a- 
vancée, À la salle de Russell, 
Man 

Un grand nombre de parents 
et d'amis étaient venus à cette 
occasion. Mentionnons entre au- 
tres: Mme Jean Ménard, soeur 
de la mariée, de Fannystelle: M 


et Mme Altert Bouvier, de St- 
Boniface: M. et Mme Denis Cy- | 
renne et leur fille, Denise, de | 
Fannystwlle: M et Mme Roland 
Perez et leur fils, de Winnipeg: 
M. et Mme Emile De Corby 
leurs trois fils et leur fille, Lu- 
cille, de Lebret, Sask.: M. et 
Mme Edmond De Corby, de Ré- 


gina: M. et Mme Harvey Plata- | 
na, de Régina: M. et Mme Hen- | 
ri De Corby., de Spvhill, Sask : | 
M. et Mme Pliatana, de Regina | 
ainsi qu'un grand nombre de | 
parents et d'amis de la paroïsse. | 

L'heureux couple partit en 
voyage de noces et il résidera 
je terme paternelle à Welby. | 


| çois et Daniel Chaboyer. 


se fit au cimetière local 


et leurs enfants. de Poplar Point, |émission, souligne que ce pro- 
actuellement 
qui est le plus diffusé du monde 
il à atteint 
Mme Alice | d'existrace un total de 1,500,000 
| Allard se sont rendus au péleri- 


gramme est 
entier; 


diffusions 


© À voiture qu'on a. 
LU. voiture peut avoir aujourd'hui! une valeur 

. Lé Lé Ld 

d'echange elevee, mais qui diminue chaque jour. 


Pony'' et “Little League 

11 y aura jeu de fer à cheval 
avec beaux prix offerts, Les in-| 
téressés voudront bien s'adres- | 
ser à M. Marce! Beaudry, en 
charge de ce jeu. Pour les en 


CANADA 


celui 1 ons: 95.00 


| en: $3.00 
ETRANGER 


en 18 ans 


1 en: $3.50 1 ans: 56.00 


n ne doit pas décider à la légère de garder 


est de votre intérêt de savoir pourquoi le milieu 
de l'année est le moment d'adopter une Olds. 


LOSMOBILE 


| ® | est au seuil des plus beaux mois de 1957... 


LS. à un prix à peine plus élevé. 


SEDAN SUPER 88—-2 PORTES 
UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


ne Oldsmobile vous donne tellement 


| est reconnu aussi que sa valeur de revente la rend plus 
économique à l'achat comme à l'usagel Pensez-y bienl 


= gré 


. 


Mile Louise Marcoux épouse 
M. R. Tétreault à Lorette 


Le named: 29 juin, en l'église | 


de Laorette, à 4 h. pm,., avait 
Leu le mariage de Mile Louise | 
Marcoux, fille de M. et Mme! 
Louis Marcoux, avec M. Ray-| 
mond Tétreauit, fils 
Mme Edouard Tétreauit 
retite. La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par M. l'abbé 
Donat MeDougall, curé de l'Ile- 
de-Chénes, cousin de la mariée, | 
qui célébra la messe à leurs in-| 
entions 

La mariée fit son entrée au 
bras de son pére, Elle était ra- 


de M. et! 
de [»-| 


Les demoiselles d'honneur, 


Miles Priscille Marcoux, Ler-| 
raine Duguay et Lorraine Té- 
treault, portaient des robes de 


couleur identique turquoise 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Lléo-Paul Marcoux, Nor- 
man Nadeau et Edouard Gross- 
man et Les huissiers, MM. Joseph 
Poirier et Auréle Ross, oncles 
des mariés. 

Au cours de la cérémonie re- 


| ligieuse, M Lionel Marcoux 
Eee le ‘“Panis Angelicus” et 
“Ave Maria”. Mme A. Hamo- 


+ 7 
ere 
De DT mn — + ve mer 


(l 
î 
| 


vissante dans une longue toiilet- Me et sa fille, Angèle, chanté- 
le de satin blanc recouvert de rent en duo la ‘Prière nuptia- 
dentelle Chantilly. Son voile | le” et ‘O Mère, dont le coeur | 
court était retenu par un diadé-|déborde”, accompagnées à l'or- | 
me orné de perles. Son bouquet | &ue par Mile Carmei Therrien. 
était composé de roses blanches La réception eut lieu à la sali- 
et roses en forme de guirlandes. le paroissiale où un succulent 
Re "| goûter fut servi par la pâtisse- 
rie Pelland. M. Elmer Dunlop, | 
l'oncle de la mariée, agissait com- | 
me maitre de cérémonies. 
M. et Mme Raymond Tétreault 
sont partis en voyage à Los An-| 
| geles, Cai., où ils visiteront leurs | 
| cousins, M. et Mme Alfred Lan- 


dry. A leur retour, ils résideront 
à Lorette. S 
2 juillet, à 11 h.! 


| Le mardi 
a m., eut lieu le mariage de Mlle 
| Denise Manaigre, fille de M. Jo- 
{seph-H. Manaigre, de Lorette, 
|avec M. Lucien Mireault, fils de 
Mme Arthur Mireault, de La 
{ Broquerie. M. l'abbé R. Bélan- 
| ger, curé, leur donna la bénédic- 
tion nuptiale et célébra la mes- 
|se de mariage. 


| demeureront à Læ Broquerie. | 


|le secteur ‘ 


1 M. et Mme Lucien Mireault 
| 
| 


Boulie, homme 


Marcel 
d'affaires bien connu de Notre-| 


Dame-de-Lourdes, 
candidat du parti 
dans l'arrondissement électoral 
provincial de Cypress. La réu- 
nion à eu lieu à Holland. Fer- 
mier, directeur de crémerie et; 
préfet, M. Boulic à été candidat | 
de son parti en 1955 dans l'ar 
rondissement de Mountain. Cet- | 
te dernière circonscription a ête | 
ensuite englobée dans celle de 
Rock Lake .… 


Powerview 
Baptèmes 

Le 9 juin: Brenda-Grace-Ada, | 
née le 13 mai, fille de Léo La- 
charité et de Doris Malo. Par- | 
rain et marraine, M. et Mme | 
Henri Malo. | 

Le 16 juin: David-Léo, né le 
28 mai, fils de Julius Herbers | 
et de Sophie Smalkowski. Par-| 
rain et marraine, M. et Mme 
Leo. Dean . 

Le 23 juin: Dale Patrick, né 
le 12 juin, fils de Berkley Craw- 
ford et de Jeannine Coulombe. | 
Parrain et marraine, Edward 
Mroz et Edmée Coulombe, 

Le 3 juillet: Marlene Joan, | 
née le 12 juin, fille de David | 
Johnston et de Mildred Maris- | 
seau, Parrain et marraine, Wil- 
frid Johnston et Doreen Maris- 
seau. 


a été choisi! 
conservateur | 


1 


Mariage 

Le samedi 15 juin, à 4 h. p.m., 
dans l'église Notre-Dame du 
Laus., M. l'abbé O. Valcourt bé- 
nissait le mariage de M. Oscar | 
Papineau et de Mille Annette 
Malo. Le marié était accompa- 
gné de son père, M. Odias Pa- 
pineau, et la mariée, de son frè- 
re. Henri. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM, Lionel Chèvrefils et E- 
douard Lessar et les filles d'hon- 
neur, Miles Yvonne Coss et Mal- 
vina Vincent. 

Va-et-vient 

Le ler juillet, Mme Yvonne 
Coulombe avait la visite de ses 
fille et gendre, M. et Mme Clif- 
ford Paterson, d'Edmonton. 

M. et Mme Jim Désilets et la 


jeune Claire sont revenus en- 
chantés d'un voyage de deux! 
semaines dans la province de | 


Québec, au cours duquel ils ont 
visité Québec, Ste-Angèle, Trois- 
Rivières, Ste-Anne-de-Beaupré | 
et differents autres endroits. 

M, et Mme Joseph Vincent. | 
accompagnées de M. et Mme Phi- 
liza Vincent, de St-Georges, sont 
revenus d'un voyage dans l'Est. | 
[ls ont rencontré leur mère, Mme | 
Victorine Vincent, à Montréal, | 
et ensemble jils ont visité les | 
familles Hervé Bouthillier, de | 
Montréal, et Albert Vincent, de | 
Dulham, et d'altres parents et | 
amis de Vallevfield et de Sher- 
brooke. Ils ont laissé leur mère 
chez des parents aux Etats-Unis. | 

Mme Armand Désilets est al- 
lée passer quelques jours à La! 
Broquerie à visiter des amis 

Encore quelques familles ont | 
laissé: Maurice Mousseau pour 
s'établir en Ontario, Toussaint | 
Bourgeois pour retourner en! 
Saskatchewan et Gérard Bour- 
geois à St-Georges 

Nos enfants d'école s'en don- | 


nent à coeur joie depuis le ler 
juillet et nous revoyons parmi | 
nous tous nos jeunes pension- 


naires des différents couvents et 
collèges de la province 

Depuis quelques semaines, 
nous avons des trottoirs sur la| 
rue principale du village se ren- 
dant à l'église. | 


GRANDS TOURS D'EUROPE 
1957 


PAR. AUTOCAR DE LUXE 
nous l'egide de guides experimentes parlent trançais 


7 pays 


Prix: $1,090 (à partir de Québec) 
Trois tournées: 12 mai, 2 juillet, 4 août 


Pour 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


136, ave Provencher 


Téléphone CHapel 7-1137 
EN COLLABORATION AVEC TREASURE TOURS — MONTREAL 


l'oncle et 


| Boniface, 


| ridge, 


| Préfontaine, député de Carillon, 


| Bertha 


{de retour 


| Boniface 


plus de renseignements 


Va-et-vient 


M. et Mme Edmond Ross et 
|leur famille, de Maillardvilie, | 
C.-B. étaient en visite chez M. | 


et Mme Thuribe Ross. Ils ont | 
aussi assisté au mariage de leur | 
neveu, M. Raymond Tétreauit, 
avec Mlle Louise Marcoux, de 


| Lorette. 


Woodridge | 


| 
Va-et-vient 

M. et Mme Anthony Malaz- 
| drewicz et leurs deux enfants, 
{Christophe et Valérie, ont passé 
une semaine en visite chez leurs | 
| parents à Eden, Man | 

M. Lloyd Youz, de Toronto, 
Ont, a passé deux semaines en | 

visite chez ses, parents, M. et | 
Mme Alex. Youz. 

Le 23 juin, M. et Mme Alex. 
Chatel et leurs trois enfants, | 
Edouard, Rachelle et Denise, | 
ainsi que leur nièce, Mlle Irène 
Guilbault, sont revenus enchan- 
tés d'un voyage de sept semai- 
nes en Californie où ils ont ren- 
du visite à plusieurs amis 

Le 22 juin avait lieu ia pro- 
cession de la Fête-Dieu. La pro-| 
cession partit de l'église pour se | 
rendre chez M. Noctaire Nault | 
où était le reposoir qui était 
très bien décoré pour la circons- 
tance. Plusieurs paroissiens as- 
sistèrent à la procession qui fut | 
suivie avec ordre et piété. 

Mile Cécile Nault est revenue 
chez elle, après avoir passé deux 
semaines en promenade chez ses | 
tante, M. et Mme Jos. 

de Sioux Lookout, ! 


Conneliv, 
Ont. 

Le 27 juin, MM. et Mmes Al- 
bert Vielfaure et Alphée Ki-| 
rouac, de La Broquerie, rendi- 
rent visite à des parents de cet- 
te paroisse, 

M. et Mme Bernard Vrignon 
leur fillette, Hélène, de St- 
ont passé quelques 
en visite chez leurs pa-| 
M. et Mme A. Vrignon. 

l'abbé U, Lafond, de St- 
autrefois curé de Wood- 
était de passage parmi 
nous, le 4 juillet. | 

Le 7 juillet, l'hon. Edmond 


et 


jours 

rents, 
M. 

Vital, 


était de passage à Woodridge. 

Miles Irma et Jeannine Ri-| 
vard et leur frère, Normand, de | 
St-Eustache, ont rendu visite à 
leurs oncle et tante, M. et Mme 
| Olivier Rivard 

Nos plus sincères sympathies 
| à la famille Gilbert Styve a l'oc- 
casion du décès de leur fille, 
(Mme Dowl), d'Halifax, 
survenu à la suite d'une noyade 
le ler juillet. 

M. et Mme Georges Palmer 
et leurs deux enfants, Lindsay | 
et Robert, ont passé la semaine | 
du 7 au 14 juillet à la plage de 
Moose Lake, Man. 

Mme Noël Huppé est partie le 


[6 juillet pour Gladstone, Man. | 


où elle sera l'invitée de sa soeur, | 
Mme V. Pohl. Elle est accom- 
pagnée de ses deux enfants,; 
Norman et Yvonne: ils seront 
le 20 juillet. 

Nos voeux de prompt réta- 
blissement à tous nos malades 
qui sont de retour à la maison, 
après avoir été hospitalisés quel- 
ques jours aux hôpitaux St-Bo- 


{niface et Steinbach. Ce sont 
Mme J. Snow, MM. Noctaire | 
Nauit, Denis Lebleu, Louis Dor- | 


vault et Donat Lévesque. s 

Le 13 juillet, M. et Mme Gé- 
rard Poiron ont assisié à un 
“Stag Mix” qui avait lieu à St- 
en l'honneur de M. 
{John Lépine et de Mlle Gau- 
|thier, dont le mariage aura lieu 
prochainement. | 


1 
| 


| 


49 jours 


s'adresser à 


12 


St-Boniface 


| des céréales, 
|contrôle der mauvaises 


ide St-Georges, 


| bert 


| la messe, 


| Roy, 


| dans la vallée San Fernando, 


| Public Trustee pour 


| l'insuline, 


l'émsits. 


paf Lu a TT 


ét dies 


| 


On voit sur cette photo M. J.- 
H. Lagassé qui commençait en! 
| novembre dernier une étude très | 
détaillée de la situation écono- 
mique et sociale des Métis et des 
Indiens du Manitoba. Il aura} 
[un aide précieux en la person- | 
ine du Dr Walter E. Boek, an- 
| thropologiste de recherches avec 
le département de santé de l'é-! 
lat de New-York, qui est arrivé 
ici dernièrement, Cette étude 
qui durera un an se poursuit 


dans la région de Winnipeg, dans | 


‘nord du 63" et dans 
la région d'entre les lacs qui 
inclut les rires ouest des lacs 
Manitoba et Winnipegosis. 


Journée champêtre 
à Morden, le 25 juillet 


MORDEN, Man. -— La jour- 
née champètre annuelle pour les 
fermiers et les producteurs de 
céréales aura lieu à la ferme 
expérimentale de Morden le jeu- 
di 25 juillet, commençant à 
p.m., heure solaire. 


Des spécialistes des 
nements fédéral et 
seront presents pour discuter | 
sur des questions d'intérêt pour | 
les producteurs. Le programme | 
débutera à i h. 30 sur le ter- 
rain du pique-nique. De cour- 
tes causeries seront données par | 
des experts sur la production | 
les maladies et le| 
herbes | 
et sur des sujets relatifs, sui- 
vies d'une période de questions | 
et réponses 

A 3 h. 15 commencera 

visite des terrains et des champs. | 


Il y aura attraction spéciale | 
|pour les dames au laboratoire. 
Ceux qui auront apporté leur 


goûter pour le diner et le souper 
pourront se procurer du café et 
{de l'eau chaude, Bienvenue à 


| tous. 


St-Georges 

M. et 
allèrent au mariage de Mlle 
Annette Desrosiers, de Ste-An- 
ne, avec M. Roland Bouchard, 
de Fisher Branch, le 29 juin. 
MM. et Mmes Félix Vincent, 
et Joseph Vin- 
sont de re- 


cent, de Powerview, 


ltour d'un grand voyage dans la 


province de Québec. 


Le 13 juillet avait lieu, dans 


le sous-sol du presbytère, un 
shower en l'honneur de Mlle 
Eveline Chèvrefils. Près de 36 


| personnes étaient présentes pour 
| lui offrir des cadeaux qui furent 


bien appréciés. Mlle Chèvrefils | 
remercia en termes appropriés. 
L'on se retira après avoir dégus- 
té un bon goûter. 

Le 15 juillet, dans l'église de 
St-Georges, se mariait Mlle E- 
veline Cherïrefils, fille d'Alfred 
Chèvrefiis, avec M. Lucien-Ro- 
Ouellet, de Kenora, Ont. 
fils d'Ernest Ouellet, de St-An- 
dré-de-Kamouraska, P.Q. Après 
ils partirent pour un 
grand voyage. 


Petite Note 


Voici auelques détails que 
vous pourriez mettre dans votre 
journal que mon père, M. J.-A. 
lit toujours. 11 a 88 ans 
et il demeurait autrefois à Del- 
mas, Sask., 
nant à Windsor, Ont. 

Mon fiis, Paul-Noël, 
re de Sherbrooke, P.Q. est dé- 
cédé en 1948), vient de graduer 
en droit à l'Université de Cali- 
fornie. le 20 juillet, il y aura 


une reception pour tous lies gra- | 


dués à l'hôtel Statler de Los An- 
geles Il a 27 ans et demeure 
à 
Reseda. Marié depuis 4 ans, il! 
a un petit garçon de 2 ans, Lynn. 

Il est le neveu de mes soeurs, 
Mmes Léo Picard, d'Ottawa, Ro- 
bert Gauthier (M. Gauthier est 
le directeur de l'Association 
d'Education française dans l'On- 
tario), d'Ottawa, et Armand 
Racine (M. Racine est avocat du 
la provin- 
ce d'Ontario), de Toronto. Son 
oncle, M. Maurice Roy, qui h'est 
pas marié, est ingénieur (In- 


dustrial Engineer Mgr) pour la | 


nouvelle compagnie Petrofina. 

Paul a passé trois ans en ser- | 
vice dans l'Aviation. Il étudie | 
|à une me spéciale, deux soirs | 
| par semaine et le samedi, afin 
de faire une revue du travail 


des 3 ans de droit et il passera | 
| les examens du barreau en sep- | 
| tembre. 


I1 travaille au bureau 
de Northwestern Mutual Life, 


[à Van Nuys, 


Le Dr C. H. Best 
à l'Académie pontificale 


OTTAWA —— Le Dr Charles 
Herbert Best, co-découveur de 
de concert avec feu 
sir Frederick G. Banting, à re- 
cu ces jours derniers de la part 
de S. Exc. Mgr Giovanni Pani- 
co, délégué apostolique, l'insi- 
gne et les documents qui le); 
nomment membre de l'Acadé- 
mie pontificale des sciences 

Le Dr Best devient ainsi le 
premier Canadien élu à l'Aca- 
démie des sciences. Chef du ser- 


vice de recherches medicales 
“Banting and Best”, de l'Uni-| 
versité de Toronto, il occupe le 


67e fauteuii de l'Académie pon- 
tificale des sciences. Fondée en | 
1603, l'Academie compte 70 fau- 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A7 2 Piorre Pilloud 


VACNOUVER — Quand le 
|bon Dieu veut mettre en évi- 
dence les vertus et les exem- 
ples d'un chrétien modèle, il 
arrive qu'il le retire de ce mon- 
de dans des circonstances piu- 
tôt tragiques. Le 13 juin 
nier, un de nos coparoissiens les 
plus méritants et les plus esti- 
rés s'affaissait à son travail, 
succombant à une crise cardia- 
que imprévue. Ce fut une cons- 
ternation générale, on le com- 
prend, dans sa famille et le cer- 
cle étendu de ses intimes et de 
ses connaissances. La terrible 


| parties. 

Après la messe, le diner fut | 
servi dans la salle paroissiale | 
par les Dames Auxiliaires et 
une centaine de personnes y pri- 
rent part. À ses côtés, le R. P. 
Joncas voyait, en plus de son 
père et de sa mère, une vénèrée 
octogenaire, sa tante, Mme Eu- 
génie Lacerte, qui réalisait enfin 
le grand rêve de sa vie. 

Le R. P, Joncas est né à Ed- 
monton, mais il fit une grande 
partie de son cours à Vancouver, 
d'abord à l'école St-Augustin et 
ensuite au collège Vancouver. 


[EN SASKATCHEWAN | 


nouvelle fut particulièrement 
douloureuse pour Jeanne, la ca- 
dette, mariée récemment, et qui 
larrivait à peine en terre de 
France où elle accompagnaiït son 
mari en voyage de noces à son 
pays natal. 

| M. Pierre Pilloud laisse aussi 
|pour déplorer son départ subit 
|une épouse aimante et dévouée, 
d'origine suisse comme lui-mé- 
me, et une brave famille com- 
posée d'enfants tous mariés à 
| des conjoints de langue fran- 
| caise: l'aîné, Marcel, ayant 

sé à Montréal une demoiselle 
Mathieu, demeure à Greenville, 
PQ: Yvonne (Mme Abgrall) et 
Germaine, mariée elle aussi ré- 
cemment avec un compatriote 
suisse, M. Pittet, toutes deux 
demeurant à Vancouver, et Jean- 
ne (Mme Gioannec). 

Né à Fribourg, en Suisse, il 
y à 63 ans, M. Pilloud était venu 
vers l'âge de 12 ans s'établir 
avec ses parents à Notre-Dame- 
de-Lourdes, Man. Jusqu'en 1946, 
il y exerça la profession de jar- 
dinier. En 1949, en Colombie- 
Britannique depuis trois ans, il 


Entré au noviciat des Jésuites, 
à Guelph, Ont.. en 1943, # fit sa 
philosophie à Toronto, enseigna 
au collège Loyola de Montréal 
et à l’école Garnier de Spanish, 
Ont. et enfin fit sa théologie à 
l'Immaculée-Conception de 
Montréal, où il fut ordonné. 
Notre écoie 

Les enfants de notre école pa- 
roissiale sont entrés en vacan- 
ces le 27 juin, après une messe 
d'action de grâces qui les réu- 
nissait tous au pied de l'autel. 
11 y eut allocution pax le R. P. 
P. Mercier, S.S.S.. aumônier de 
Fécole. 
ques par les élèves. 
| La St-Jean-Baptiste 

Nous en avons célébré la so- 
lennité religieuse à l'église St- 
Sacrement le jour même et la 


1 


samedi au parc Queen de New 
Westminster. Les jeunes de ‘La 
| Relève” avait organisé la partie 
| récréative et les Cercles de la 
Fédération avaient pris l'initia- 


et exécution de canti-| 


célébration profane en fut faite | 


1 h. | 


gouver- | 
provincial | 


une | 


Mme Eméric Bouvier | 


mais il vit mainte- | 


(son pè- | 


| 394, rue Taché - Tel. CH 7-2034 


tive de l'organisation générale. 


Maillardville 


vint s'établir définitivement à 
Vancouver. Il füt un des pre- 
|miers à se joindre aux parois- 


siens de ja nouvelle église St- F : 
Sacrement, connut la chapelle (N.-D. DE LOURDES) 
provisoire des Soeurs du Bon- Mariage Bilodeau-Arnal 
Pasteur, y maria sa fille, Yvon- Le samedi 6 juillet eut lieu 


ne, dès le tout début, et put voir | la messe de mariage de M. Edgar 
| ses petits-fils fréquenter la nou-| Bilodeau, fils de Napoléon Bi- 
veille école paroissiale. Comme | lodeau et de Flore Lacourse, de | 
il avait toujours été dans sa pa-|Farnham, P.Q., avec Mile Ma- 
roisse de Lourdes, Man.,, hom-|rie Arnal. fille de feu Paul Ar- 
me d'oeuvres et de dévouement, nal et d'Etiennette Poitras, de 
| artisan de tâches humbles et sou-| cete paroisse. Le R. P. A. Fré- 
| vent ingrates, ainsi fut-il dès la |chette, O.F.M., curé, officiait au 
première heure le dévoué colla-| mariage et le R. P. Antonio 
{ borateur du pasteur et le géné-} Dion, à la messe. 
reux coopérateur de ses copa- Les membres du cortège nup- 
roissiens, qui tous l'estimaient | tial M. et Mme Germain-A. For- 
| pour sa bonté, ses bonnes manié-|tier (Laurette-M. Grimard), M. 
res et sa courtoisie. Gérard Arnal et Mlle Sylvia 
| Voilà. en effet, le trait carac- | Strileski. Mlle Jeannette Bac- 
téristique de Pierre Pilloud, la|chus chantait des cantiques du- 
| distinction d'un gentilhomme re-|rant la messe, accompagnée par 
|haussant les vertus chrétiennes | Mile Thérèse Schwab. 

et l'esprit civique de cette char-| Le R. P: Curé bénissait la ta- 
mante personnalité, De telles fi-| ble au diner qui eut lieu chez 
gures sont rayonnantes par elles- | les parents de la mariée. Une 
mes dans la société qu'ils éclai- | réception suivit à la salle Chris- 
lrent et édifient de leurs exem- | tophe, le soir. 
ples et de leur valeur, Il impor- Visiteurs 
{tait d'en souligner les princi- Mme Maxime Girard, de Win- 
paux traits dans ce journal, afin | nipeg, est en visite chez son fils, 
que la bienfaisante influence de | M. Willie Girard. 


son souvenir réconforte ceux M. l'abbé A. R. Hall, vicaire 
qu'il laisse ici dans les lar-|à la paroisse St-Augustin de 
mes, mais aille aussi au loin re-| Brandon, Man., est en visite 


chez sa mère. 

Ont visité nos prêtres: la Rév. 
Sr St-Ignace, religieuse de la 
Présentation, de Saskatchewan, 


| dire à ses nombreux amis le mé- | 
rite de sa vie fervente et exem- 


plaire, 


L LA LL 


| Le KR. P,R. Joncas en mg à ar chez _# 
| Le R. P. Roland Joncas, S.J.,! soeur, Mme Paul Pigeau: le R. 
fils de M. et Mme Sylva Joncas, P. Jean-Berchmans, O.F.M., du 


Japon, er route pour Montréal; 
le R. Léonard-Marie Puech, 
O.F.M., de Cochran, Alta. 

Le R. P, Antonio Dion, O.F.M. 
du collège St-Antoine d'Edmon- 
| ton, aide dans la paroisse durant 
les mois d'été. 

Chevaliers de Colomb 

Le KR. P. P. Paré, O.F.M. a 
été nommé par S. Exc. Mgr W. 
M. Duke, aumônier des Cheva- 


de cette paroisse, a été ordonné à 

| Montréal, le 21 juin, par S. E. 
le cardinal P.-E. Léger et a cé- 
|lébré sa première messe solen- 
| nelle dans notre église, le 30 
| juin. Il était assisté du R. P. Z. 
Bélanger, S.S.S., comme prêtre- 
assistant, de M. l'abbé Charles 
| Paris et du R. P. Leclerc, S.S.S., 
comme diacre et sous-diacre. Le 
sermon de circonstance fut pro- 
noncé par le R. P. Hennessey, | liers de Colomb du conseil de 
S.J. La chorale paroissiale, sous | Maillardville, pour l'année 1957- 
la direction de M. J. -Laurent | 58. 


| Baptèmes 
| ; ns 44 d'arts Le mdr P 
ne, fille de Jean-Guy Roux et 
New Westminster de Thérèse Fortin. Parrain ei 
Le tirage de la rafle organisée | MaITaine, Donald et Annette 
par le Cercle Canadien-français 


Fortin. à 
de New Westminster en mai-|. Laura-Dolorès-Marie, fille de 
| juin eut lieu le 24 juin, à l'oc-| Lucien Kleine ‘et 


de Solange 
casion du pique-nique annuel de Folliet. Parrain et marraine, 


| Louis et Pauline Folliet, repré- 


{la St-Jean-Baptiste au arc 

Queen. Les pe Au et PR sentés par Joseph et Antoinette 
{furent les suivants: les rasoirs Fot., ; : 
“Schick” électriques, Mme Al-| hérèse-Caroline-Anne, fille 


| déric Fouquette, de Maillardvil- Cout P ; - 
le: la cafetière électrique, les! Couture. Parrain et marraine, 
ÎRR. PP. Franciscains, de Mail- Norbert Couture et Virginia 
lardville;: la lampe de table, Philcox. 


Potin du jour 

Le vendredi 12 juillet, envi- 
ron 20 voyageurs canadiens- 
francais de l'Est, sous les auspi- 
ces du Conseil de la Vie Fran- 
caise, firent une courte halte 
dans la paroisse. Plusieurs pré- 
tres accompagnaient le groupe. 
Ils furent reçus par le R. P, P. 
Paré, O.F.M. 
R. P. Curé. 

Du 12 au 14 juillet, 16 jeunes 
filles de la paroisse firent une 
retraite fermée à la Maison du 


| Mme Nora Gobeil. de New West- 
minster: les boutons à poignet 
et épinglette à cravate, Mme De- | 
borh Logan, de Vancouver; la 
|nappe brodée, Mme A. Simard, | 
le New Westminster: les trois | 
centres crochetés, Mme Arthur | 
Coutu, de Sapperton. La rafle | 
était au profit de la future pa- | 
roisse française. 

Le lundi soir 8 juillet, l'exé- 
cutif du Cercle tint sa réunion 
| mensuelle à la demeure de Mme 
Aimée Boileau. 


en l'absence du 


L'Ouest gagne 
Ile concours oratoire la paroisse. 1 
| ous apprenons avec gra 
du Jeune Commerce | regret la résignation de M. Iré- 
OTTAWA — Le vainqueur du | née LeFrançois, de Vancouver, 
| concours oratoire de la Chambre | comme professeur des grades 
| de Commerce des Jeunes du Ca-!10 et 11 à notre école supérieu- 
nada a été M. Lucien Beaulieu, | re, où il a enseigné avec com- 
de Swift Current, Saskatchewan, | pétence et dévouement pendant 
ui représentait l'Ouest cana-| au moins six ans et où il fut 
ien. même principal avant l'arrivée 
I a remporté la palme sur ses/des Pères. Avec l'introduction 
| deux concurrents, M. John Hall, | du français dans les écoles pu- 
| de Montréal, qui représentait | bliques, M. LeFrançois a accep- 
| l'Est du Canada, et M. Benoît Pa-|té la charge de professeur de 
rent, de Québec, qui représentait | français dans les grades 5 des 
l'élément français. Les orateurs écoles du district de Coquitlam. 
avaient à développer le thème | Nous le félicitons de cette nou- 
suivant: “Le rôle de la Jeune | velle position et le remercions 
Chambre de Commerce." | chaleureusement pour l'aide 
M. Beaulieu reçut une bourse ! qu’il apporta à nos écoles catho- 
|de $350, don de ja Chambre de | ligues. 
Commerce du Canada, ainsil Nous recommandons aux prie- 
qu'un trophée, qui lui ont été|res l'âme de M. Norman Rober- 
remis au cours d'un lunch, lors|&e. décédé subitement à St-E- 
de l'ouverture du congrès annuel | douard, Alta, à l'âge de 49 ans 


| du Jeune Commerce du Canada,!et 8 mois. I] était le frère de 
| MM. Edouard et Bruno Rober- 


| ge, de cette paroisse. 

Baptèmes 
Edouard-Albert, fils de La- 
cien Fortin et d'Annette Balko. 


{mes de la Ligue Catholique de 


HÔTEL YORK 


| (en lacs de l'Hopitol 5t-Bonitace) | PRernin à naratine. Stanislas 
CES RC et Mary Kowal. 
sg Une | Marie-Diane-Georgette, fille 


de Lorne Raymond O'Bray et 
de Thérèse Dolbec. Parrain et 
| marraine, M. @ 
Doibse. 


modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital | 
Terrain de stationnement gratuit 


de Paul Bouchard et de Denise 


| Cénacle, à Vancouver. Cette re- | 
{traite fut organisée par les da- |! 


me. Antoine | 


Meadow Lake | 


ea y Evans-Campbell 
10 juillet, le R. P. A. Gi- 
leuré, O.M.I. curé, bénissait le 


Girard. exécuta une messe en | mariage de Mlle Dolores 8 7 


| Evans, fille de M. et Mme Ja- 
mes S. Evans, de Meadow Lake, 
avec M. Allen James Campbell, | 


|fils de feu M. John Campbell 


de | 


et de Mme Elsie Campbell, | 


Toronto. Mme Weber touchait 
l'orgue 

| La dame et les filles d'hon- 

| neur étaient Mme Doreen Brid- | 
|geman, de Toronto, soeur del! 
|la mariée, Miles Doris Camp. | 
bell, soeur du marié, et Christi- | 
ne Pollard, de Meadow Lake. 

Le garçon d'honneur: était - 
Harold Zatolo, de Toronto, | 
les huissiers. MM. Leonard É- 
vans et Tom Holiday. 

La réception eut lieu à la salle 
de Meadow Lake. | 
{ Les nouveaux mariés parti- 
rent en voyage à Banff et à Jas- 
per. A leur retour, ils demeure- 
ront à 4. boulevard Kinsdale, 
| Toronto, Ont. 
| Parmi les invités venus du 
| dehors, on remarquait Mme E. 
Campbell, Mile Doris Campbell! 
et Mme Doreen Bridgeman, Lg 
Eu deg Mme Clara Forest, 

Forest et Dewayne, de cui 
Kite Mme T.-E. Forest et Gail, 
d'Edmonton, M. et Mme Don 
Thompson et M. Frank Roy, de 
Saskatoon, ainsi que plusieurs 
autres parents et amis de Payn-} 


ton, Tisdale, Prince-Albert et 
Hay River, T.-N.-O 
| Déces 


Mous apprenons la mort 
M. Joseph Benoît qui est décédé | 
à New Westminster, C.-B. le! 
22 juin. Il était âgé de 74 ans. | 


M. Benoît était fermier dans les | 
environs de Meadow River et} 


a été le premier laitier à Mea- | 
dow Lake. 

Lui survivent son épouse; qua- 
tre fils, Emile, de Vancouver, | 
Lawrence, de Prince-A lbert,! 
Louis et Elmer, de New West- 
minster: deux filies, Mmes Fran- 
cis Sader, de Saskatoon, et A. 
Bundschuck, de Goodsoil, et 18 
petits-enfants. 

Le service fut chanté par le] 
R. P. W. Malloy, OM, dans | 
l'église St-Pierre de New West-| 
minster, le 27 juin. L'enterre- 
ment eut lieu dans le cimetière 
St-Pierre. 


Va-et-vient 

M. et Mme Léon Sergeani ren- 
dirent visite à leurs fille et gen- 
dre. et Mme Maurice Cas- 
grain, à Prince-Albert. 

Le R. P. A. Girard, OM. 
revient de sa retraite et le R. 
P. Cloutier, OM. part pour 
la sienne bientôt. 

Mmes La- 


bossière et Dionne s'embarquè- 
rent pour ke grand pèlerinage 
de Ste-Anne-de-Beaupré, P.Q. 
Au retour, elles s'arrêteront à 
Ottawa où Mme Dionne visitera 
une de ses soeurs, Mme Mc- 
Naughton, et Mme Labossière 
rendra visite à sa fille, Mme 
McManus. Elles doivent demeu- 
rer à Ottawa pour un mois. 


St-Bonitace, le 19 juillet à LU 


| 4 hronique de CEFNS 


1170 Kilocycles 


Jean Papen a entrepris une sé- | toon plus joli, et leurs guides ont 
rie d'émissions pour l'été: ‘’Té- | dù déployer des efforts pour mai- 
moignages”, qui passe du lundi!triser leur enthousiasme, au 
au vendredi à 5 h. 45 p.m., à la | cours d'une visite de trois heu- 
place du programme enfantin. | res qu'ils ont trouvée beaucoup 
Cette émission d'un genre nou-| trop courte, L'université, le mu- 
veau et rafraichissant mérite | sée historique, quelques rues ré- 
l'attention | sidentielles et le coucher de s0- 

Robert Langlais a fait ses pre-|leil qui nous attendait sur le 
mières armes comme chroni- | + age ( ont arraché des 

ueur rtif e istrant les | exclamations ces successeurs 
ch Ver D pe | de La Vérendrye, Lorsque les 


séances de lutte et des inter-| 
views avec les Baillargeon à l'a-|Six autocars nous ont ramenés à 
Pacifique, nos 205 


rène, la semaine éuraière. AE aient une idée plus 
PERS Dé Charles Paz | jumineuse de la Saskatchewan, 
lus de deux cents voyageurs de |©t tout le monde avait la gorge 
a Liaison française. 11 dési nal®n feu d'avoir tant parlé, ri et 


| ville: J.-B. Detillieux, 
|re Théorêt, Rossel Vien, Robert 


| quelques lieutenants pour cha- 


cun des autocars qui promenè- 
rent nos Canadiens à travers la 
Théodo- 


Langlais, etc. Les visiteurs qué- 
becois étaient littéralement en- 
chantés de leur voyage jusqu'à 
Saskatoon inclusivement. 
compatriotes de Régina leur a- 
vaient ménagé une belle récep- 
tion, mais ils ont trouvé Saska- 


Storthoaks 


Va-et-vient 
MM. et Mmes George Sisko, 
de Strathmore, Alla, 
| Audet, de Torquay, et Paul Car- 


| |rière. de Weyburn, rendaient vi- 


site à leur père et grand-père, 
M. D. Labonté. 

M.'et Mme Adélard Boulet, 
MM. Auguste Garand, de Dun- 
rea, et Jean-Baptiste Garand, de 
Creston, C.-B. étaient tous de 
passage dans la paroisse, diman- 
{che dernier. 


Raymond | 


| 


chanté. ‘Quand les Canadiens 
sont là, ôtez-vous de d'là”,. 

Un autre voyage de la Liaison 
française est annoncé pour bien- 
tôt. Dans la soirée du lundi 8 
août, plus de 200 membres du 
Jeune Commerce de la province 
de Québec visiteront Saskatoon. 


s| D'autres excursionnistes de la 


Liaison française seront de pas- 
sage le lundi suivant, 12 août. 
Avis aux intéressés. Il serait bon 
| d' apporter quelques pots de ‘’sas- 
katoons'”’ pour leur faire goûter 
cet excellent fruit régional. 


Ferland 


M. Ephrem Rouffard à dû pas 
ser quelques jours à l'hôpital de 
Gravelbourg. 

Mlle Yvonne Bouffard est al- 
lée au congrès eucharistique à 
Prince-Albert, et visiter des pa- 
rents à Domremy. 

M. et Mme Aristide hype 
ainsi que Marianne, sont allés à 
Régina ces jours derniers. 


MM. et Mmes Alfred Chabot, 


M. et Mme Alfred Jan. de Fir Joseph et Avila Chabot sont al- 
Mountain, et Mme François Po- |lés aux funérailles de M. W. Ha- 


| liquin, de Laflèche, vinrent pas- 
ser la fin de semaine chez leur 
mère, Mme H. Millette. 

M. Frank Jacques, de Ware, 
Mass., est en promenade chez 
ses cousins, les familles Vital, 
Wilfrid et Donat Raymond, 

M. et Mme André Petit alle- 
rent rendre visite à leurs pa- 
rents à Ste-Elisabeth, Man. 

M. et Mme Fourny, de French- 
ville, sont en visite chez leurs 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Léon Gofflot. 

Mile Adeline Blérot est allée 
assister au stampede de Calgary. 

Mme Ernest Dubois, MM. 

B. Bonneteau et Urbain Beau- 
doin firent un stage à l'hôpital 
de Redvers. 

La petite Anita Chicoine se 
fractura un os du cou à la suite 
d'une chute dans un escalier. 

Notre pique-nique eut ee 
samedi et dimanche 13 e 
juillet et fut un succès. 

Les classes de catéchisme sont 
commencées et sont enseignées 
par M. l'abbé J.-A. Lévesque, 
curé, aidé de deux religieuses 
de Bellegarde. 


Décès de Mme David Charron 
à N.-D-de-Lourdes, Maillardville 


Le lundi 3 juin, Mme David 
Charron, née Léopoldine Ber- 
nier, munie de tous les sacre- 
ments de l'Eglise, décédait à 
l'hôpital Columbian. Elle laisse 
dans le deuil. son mari, un gar- 
çon, Joseph, de Merritt, C.-B. 
une soeur, Mlle Rosa Bernier, 
| de Montréal; deux beaux-frères, 
Pierre Charron, de New West- 
minster, C.-B., et Alfred, de Ples- 
sisville, P.Q.; une belle-soeur, 
Mme Emile Lafrance, née Emma 
Charron, de St-Paul, Alberta. 
! Mme David Charron, native de 
{ St-Thomas de Montmagny, P. Q. 
{fut institutrice pendant dix-huit 
ans à Montréal, à Legal et à Ed- | 
monton. Elle épousa M. David 
Charron à Diligence, près Bros- 
seau, Alberta, en 1915. Ils vécu- 
rent longtemps à St-Paul, Al- 
berta, d’où ils vinrent s'établir à 
Maillardville il y a quatorze ans. | 

Les funérailles eurent lieu le 
vendredi 7 juin, à dix heures. La | 
levée du corps fut faite par le 
R. P. curé, alors que le R. P. Phi- 
libert Paré, O.F.M. officiait à 
la messe des funérailles, accom- 
nue du R. P. Albérir Fréchet- 
te, O.F.M., comme diacre, et du 
R. P. Gérard Leduc, OM, curé 
de Notre-Dame de Fatima, com- 
me sous-diacre. Mme Sylvio Cha- 
Lot accompagnait à l'orgue les 
chantres, MM. Joseph LeComte 
et Uldéric Charpentier. 

Les porteurs étaient MM. Mar- 
tin Doyle, Edcuard Roberge, Al- 
cide Gamache, Edouard Parent, 
Alfred Bedel et Lionel Daneault. 
Le salon funéraire Columbia é- 
tait en charge des funérailles. 
L'inhumation eut lieu au cime- 
tière St-Pierre à New Westmins- 
ter. 

Nos sympathies à M. Charron 
Let à son fils, Joseph. 


Décès de M. Frédérick Sauvé 
Le samedi 8 juin, décédait à | 
l'hôpital Columbian, M. Frédé- | 
rick Sauvé, de la rue Laval, à 
l'âge de 85 ans. Né à Hull, PQ, | 
il était résidant de la paroisse 
depuis 1911, soit depuis 46 ans. 
Il laisse dans le deuil son épouse, 
née Malvina Poirier, deux filles. | 
Eva (Mme R. Paquetie), et Lau- 
rette (Mme J. Brown); sept fils: 
Alfred, Dolphis, André, Aurèle, 
Arthur, Philippe et Albert: une 
soeur, Rose-Anna, à Hull, P, Q,. 
vingt-deux petits-enfants et onze 
arrière-petits-enfants 
| Les funérailles eurent lieu le 
| mercredi, 12 juin, en notre église | 
à 10 heures. Le R. P. curé offi- | 
ciait, accompagné comme diacre | 
et sous-diacre par les RR. PP, | 
Philibert Paré, O.F.M., et A. Ki- | 
rouac, O.M.I, de Fatima. /Le| 
chantre était M. J. LeComte, ac- 
compagné à l'orgue par Mme S. 
Chabot, Les porteurs étaient six 
de ses fils. Il y eut des prières | 
lau salon funéraire Columbia 
mardi soir. L'inhumation ewt 
lieu au cimetière St-Pierre. 
Mariage Dehard-Perreault 
Le samedi 15 juin, à 11 h,, le! 
R. P. curé officiait à la messe de 
mariage de Louis-François-Jo- 
seph hard, fils majeur de feu 
i ei Félicie XKhi- 


| 


gnese, de cette paroisse, et Irè- 
ne-Marie-Anna Perreault, fille 
majeure de feu Calixte Per- 
reault et de Marie St-Hilaire, 
également de cette paroisse. 

Les témoins étaient Paul Per- 
reault et Paulette Velay, assis- 
tés de la petite bouquetière, A- 
line Lebrun. Servaient à l'au- 
tel: Alfred Perreault et Guy 
Landry, tous deux collégiens, 
l’un à St-Jean d'Edmonton, l’au- 
tre, au Christ-Roi, à Mission, 
C.-B. Mme Sylvio Chabot accom- 
pagnait à l'orgue Mme ‘Trefflé 
Vachon. 

Un diner-réception suivit au 


= 


mel à Frenchville, la semaine 


dernière 


Mlle Marie-Paule Laberge est 
employée au bureau de télépho- 
ne à Willow-Bunch. 

M. Roger Fournier est allé à 
la convention des maitres de pos- 
_ à Régina, la semaine dernié- 


°M. l'abbé Brouillard, curé, re- 
cevait un télégramme lui annon- 
çant la mort d'un de ses frères 
de Québec. Nos sincères sympa- 
thies. 

M. et Mme Antonio Chabot 
et famille sont allés passer la 
journée à St-Victor, dimanche 
dernier. 

M. et Mme Roger Vandevord, 
de Moose Jaw, ont passé la fin 
de semaine chez M. et Mme Mé- 
delger Chabot. 


Prince-Albert 


Réunion de famille 
Dernièrement, M, et Mme 
Saül Chicoine avaient le bon- 
heur de recevoir onze de leurs 
enfants et 26 de leurs petits- 
enfants, parmi lesquels on re- 
marquait la Rév. Sr Marie-Mar- 
tine, religieuse de la Présenta- 
tion de Marie, du Pas, Man. Une 
autre religieuse, la Rév. Sr Ma- 
rie-Joseph-Antoine, de Duck 
Lake, avait aussi été cordiale- 
ment invitée. 

On remarquait aussi la pré- 
sence de MM. Paul et Raymond 
Chicoine, de Prince-Albert, et 
Roger Chicoine, de White Fox, 
MM: et Mmes Gaston Chicoine, 
de Hoey, Armand Chicoine et 
leurs enfants, de Léoville, Paul 
Langlois (Irène) et leurs en- 
fants, de Domremy, Albert Per- 
reault (Claire) et leurs enfants, 
de Saskatoon, Gérald Chicoine 
et leurs enfants, Victor Perreault 
(Rita) et Jean Gareau (Muriel- 
le) et leur bébé, tous de Prince- 
Albert. 

Tous prirent part à un somp- 
{ueux repas donné en leur hon- 
neur par leurs parents, M. et 


restaurant Hoyer, à Burnaby. | Mme S. Chicoine. Presque tous 


Après leur voyage de noces.à | avaient aussi assisté aux 
| San-Francisco, les nouveaux ma-} monies du Congrès Eucharisti- 


riés s'établiront à Valaréville. 


Coderre 


Va-et-vient 


M. le curé recevait récemment 
au presbytère deux de ses con- 
frères, le R. P. Lionel Dumont, 
O.M.I., professeur à l'école in- 
dienne de Lebret, et M. Gérard 
Lizée, de Gravelbourg. 

M.'et Mme Noé Alix et famil- 
le ont reçu un neveu et un petit 
neveu, deux prêtres du diocèse 
de St- ‘Hyacinthe: M. l'abbé Oné- 
sime Beauregard, aumônier dio- 
césain de la J.A.C., de l'Union 
Catholique des Cultivateurs et 
missionnaire colonisateur, et M. 
l'abbé Pierre-Paul Beauregard, 

rofesseur au Séminaire de St- 
yacinthe. 

M. Emile Gaucher reçut M. 
Donat Gingras, de St-Boniface, 
Dianne Gaucher et Avril Rick- 
hard, de Régina 

M. et Mme Bill Terry, de Ré- 

ina, sont venus chez M. Ernest 
rin. 

M. et Mme Edgar Phaneuf et 
leur fille, Hilda, de New West- 
minster, autrefois de Coderre, 
éta.ent dernièrement en visite 
chez M. Henri Fontaine. 

M. et Mme Eugène Peltier ont 


reçu leurs filles, Pauline, de 
Moose Jaw, et Aline, de Maple 
Creek 


M. et Mme Lionel Coderre sont 
partis en vacances avec leur fa- 
mille à Kenoræe, Ont. Sont égale- 
ment en voyage actuellement: 
M. et Mme Armand Gaucher et 
leur famille, ainsi que leurs fil- 
les, Isabelle et Rachel, de Régi- 
na, et M. et Mme Louis Gaucher, 
Jerry Huel et Alix Gaucher, à 
Calgary, Banff et au Lac Louise, 
Mme Aurise Larochelle et ses en- 
fants, dans divers points de l’Al- 
berta. 


Assemblee 
Une assemblée des Dames Ca- 
tholiques de la paroisse a eu lieu 
chez Mme Lester Kinch, le 10 
juillet. Il fut décidé d'avoir un 


| pique-nique paroissial au Sham- 


rock Park, le dimanche 4 août 
prochain, Mme Kinch nous ex- 
pliqua le corps mystique de Jé- 


| sus en termes choisis. Ensuite, 


un délicieux lunch fut servi par 

Mmes Kinch et George Wiison. 
Malade 

Mme Raria Ferrara est à l’hô- 

pital de ls Providence, à Moose 


| Jaw. ) 


céré- 


que. 


Assistaient au congrès 

Parmi ceux qui assistèrent au 
Congrès Eucharistique, nous sou- 
lignons la présence du R, P. J.- 
A. Granger, F.M.I.,, de St-Hu- 
bert, et de sa soeur, Mme M.- 
A. LeBlond, d'Edmonton. Cette 
dernière passera l'été avec ses 
fille et gendre, M. et Mme L.-J. 
Fournier. Ces derniers avaient 
aussi le plaisir et l'honneur d’a- 
voir la visite du R. P. Tétrault, 
P.B., de Bukoka, Afrique, qu'ils 
n'avaient pas vu depuis 20 ans. 
11 était accompagné de ses cou- 
sins. M. et Mme Jos, Brodeur, 
de St-Boniface. 


Autres visiteurs 

Nous avions ici, dernièrement, 
la visite de Mme J.-B. Legault 
et de ses enfants, Joseph et 
de Cloverdale, C.-B. Durant leur 
séjour en ville, ils visitèrent des 
parents spécialement: une soeur 
et un beau-frère, M. et Mme A. 
Viala, une belle-soeur, Mme A. 
Guillet, et sa fille, Mme E. Car- 
rier, Mme Legault rendit visite 
à sa mère, Mme Doderai, et à 
des parents de Fenton, Domre- 
my et St-Louis, et à ‘plusieurs 
amis de Domremy où elle a ré- 
sidé pendant de nombreuses an- 
nées, avant son départ pour la 
Colombie-Britannique. 

M. André-J.-A., Pagé, d'Ed- 
monton, est retourné chez lui, 
après avoir passé cinq jours de 
vacances chez ses parents, M. 
et Mme A.-L. Pagé, et ses frè- 
res et soeurs, ainsi que chez des 
amis. 

Mme Rosa LeBlanc, de Cal- 
£ary, passa quelques jours ici 
chez ses parents, M. et Mme 
Thomas Lefaivre, puis elle se 
rendit à Bellevue pour y visiter 
sa soeur et quelques amies, puis 
de 14 à Zenon Park. chez sa tan- 
te, Mme Labbé. Elle se rendra 
aussi au Manitoba pour assister 
“ mariage de l’une de ses niè- 


es. 

Mlle Alberta Dupuis et M. et 
Mme Gérald Beauchamp, de Mo- 
rin, Alta, sont venus passer trois 
semaines de vacances chez leurs 
parents, M. et Mme Albert Du- 
puis. 

Mme A. Dupuis et sa fille ont 
joui d'une semaine de repos à 
Waskesiu. Dès leur retour, M. 
Albert Dupuis partait avec qua- 
tre de ses garcons et quatre de 
ses gendres pour une partie de 
au lae Doré. 


"4 
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Le T. R. P. S. Gertken, 0.5.B., 


célèbre son jubilé 


MUENSTER Des cérémo- 
nies solenneiles ont commémore ! 
le 50e anniversaire d'ordination | 
du T. R. P, Dom Séverin Gert- | 
ken, OS.B., abbé ordinaire de 
l'abbaye Nullius de St-Pierre, à 
Muenster, Sask. L'on célèbre 
aussi son 30e anniversaire com- 
me abbé ordinaire 

11 y a cinq ans, le 11 juillet | 
1952, on observait à Muenster 
le 50e anniversaire de sa pro- 
fession comme moine bénédic- | 
tin et le 25e de sa bénédiction 
comme sbhé 


Biographie 

1e T. R. P. Gertfen est né 
à Richmond, Minn., le 26 juillet 
1881, fils de Lucas et de Mar- 
garet Gertken. 11 fut baptisé sous 
le nom de James. 11 reçut son 
éducation primaire sous la di- 
rection de son pére qui enseigna 
à Stearns County, Minn., durant 
un demi-siècle. 

James Gertken fréquenta à 14 
ans l'école supérieure St-Jean | 
à Collegeville et reçut son degré | 
de bachelier ès arts du dépar- 
tement collégial de l'Université 
St-Jean en 1904 

I1 entra au noviciat bénédic- 
tin de l'abbaye St-Jean en 1901 
et fit sa profession comme moi- 
ne le 11 juillet 1902 

Læ jubilaire a été ordonné le 
7 juin 1907 dans l'église de l'ab- 
baye Si-Jean, à Collegeville, | 
Minn. 11 célébra sa première | 
grand-messe solennelle le 30 
juin à Meire Grove, Minn.,, as- 
sisté de ses frères, les Pères In- 
nôcent et Norbert, eux aussi 
membres de l'ordre bénédictin 
de l'abbaye St-Jean. 

Le Père Séverin se consacra 
pendant 24 ans aux études scien- 
tifiques et à l'enseignement des 
sciences à Collegeville, Minn 


Onze bénédictins | 
dans la famille 


La famille du Père Séverin 
compte dix autres membres dans 
l'ordre de St-Benoït: le Père 
Innocent, décédé en 1953, le Pè- 
re Norbert, le Père Alban, dé- 
cédé alors qu'il était diacre, en | 
1923, et 8 religieuses, toutes au 
couvent bénédictin St-Joseph, 
Minn. Leur mère est décédée 
en 1947. 

Le 8 septembre 1926, le Père 
Séverin fut élu abbé de l'abbaye 
Nullius de St-Pierre, Le 4 mai 
1927, le nouvel abbé fut béni 
solennellement dans la cathédra- 
le St-Pierre par S. Exc. Mgr Jo- 
seph Prud'homme, évêque de 
Prince-Albert et de Saskatoon 


Fidélité au devoir 


Dom Séverin s'est toujours 
distingué par son profond esprit | 
de devoir. Il remplit toujours | 
régulièrement ses obligations de| 


Cantal 


Ça et la 

Se sont rendus à Régina der- 
nièrement: M, Louis Lemieux, 
Mile Marie-Anne Lemieux et 
leur mère, Mme Ernest Lemieux, 
Mme Roland Boulet, M. et Mme 
Alexandre Gervais et M. Adrien 
Wilcott; à Estevan: MM. et Mmes 


Théodule Landry et Antonio 
Boutin; à Brandon: M. Lionel] 
Boutin, M. et Mme Guillaume | 


Cruywells et leurs deux filles, 
Lucille et Marilyn, ainsi que M. 
et Mme Victor Gervais. 

M. et Mme Ernest Desautels 
et leur famille, de Ponteix, ont 
rendu visite à M. et Mme Mau- 
rice Desautels, ainsi qu'à leurs 
parents et amis de la paroisse 

Mme Pete Rushak, de Win- 
nipeg, à rendu visite à M. et 
Mme Amédée Emord 

M. et Mme John Pops, 
#ina, ont passé la fin de semai- 
ne du ler juillet chez M. et Mme | 
Claude Belmore 

M. Emile Couture, accompa- 
né de Miles Irène et Armande 

utin, ont passé la fin de se- 
maine du ler juillet dans leur 
famille 


| 
de Re- | 


Nos malades 
M. Roy Belmore est 
chez lui, après avoir subi 
opération à Régina 
M. Alcide Boutin a subi une| 
opération à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina. 


revenu | 
une | 


M. Roland Boulet est encore | 
dospitalisé à Régina | 

Nous souhaitons à tous un 
prompt rétablissement 


Pique-nique | 


Notre pique-nique annuel au-| 
ra lieu les samedi et dimanche 
20 et 21 juillet. Tous sont les 
bienvenus | 


Lbdisbéie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 


Articles de pharmacie 


p dans la salle de la Légion par 
dau ar ie les dames de la Ligue Catholi- | 
cropnone Ique, après l'initiation. Environ 
NOUS LIVRONS | — “hs 
—_———_— —— 
. | H 
J.-R. Pellerin, BA. | Lac Marguerite 
OPTOMETRISTE | Çà et là 
Examen de la vue | Les familles Louis Douan, Jos. 
ét, lle rue est, Prince-Albert, Sask | Labrèche, Martial Beaudin et 
Charles Bastien, de Montmar- 
MIDICAL & DENTAL CLINIC |tre, sont allés à l'hôpital d'In- 


Téléphone 7744 


| Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est | 


(En tace de ia Commission | 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 | 
Assurances tout genre lmmeubles | 


Comptabilité Rapports d'impôt 
Commissaire pour serments 


J.-A. Fournier Agencies | 
1212, ave Centrale - Téléphone 3697 | 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Houle Electric 


1016 - lèvre avenue ouest 
Prince-Aïbert. Sask Tél. 4760 


Entrepreneurs en électrieité 


| Corps 


| quelque temps, 


| Dianne, de Wolseley, 
| la 


| de 30 
| avaient donné le nom de Classe 
|abbé A. Gravel. 


qui 
| sieurs semaines, Mme Henri Ou- 
| dot et M. et Mme Marcel Fran- 
| ais, de Sintaluta, sont allés aus- E 
| si lui 


| dans l'Est 
| beaux-frères. 


aprés leur mariage, 
visite à 
tario et 
Marguerite et de Montmartre et | 
sont partis pour aller demeurer | »t 
à Victoria, C.-B 
La petite Annette Français, | 
fille de M. et Mme Jean Fran- 


d'or sacerdotal 


moine, d'ablbé ei de pasteur prin- 
cipal d'environ 10,000 âmes qui 
forment la population catholi- 
que de l'abbaye Nullius. Il est 
reconnu comme conseiller re- 
|cherché de l'épiscopat canadien 
et comme orateur de langue ai- 
iemande 

Sa devise est celle de saint 
Pie X: ‘De restaurer toutes cho- 
ses dans le Christ” (St-Paul, 1, 
10). Pour cette raison il s'inté- 
ressa loujours vivement au Mmou- 
vement liturgique ayant comme 
doctrine de base, le Corps Mys- 


tique de Christ. Son influence 
dans le mouvement liturgique 
et la transition de la théorie à 


la pratique de la doctrine du 
Mystique du Christ ont 
eu une très large portée 

Le Père Séverin a toujours 
adapté sa vie aux paroles de 
saint Jean de la Croix: “Le plus 


petit acte d'amour vrai est d'une | 


plus grande valeur pour l'Egli- 
se que toutes les oeuvres mises 
ensemble”. Tout cela signifie, 
comme saint Benoit exhorte 
dans la sainte Règle ‘que rien 
ne soit préféré à l'amour de 
Dieu’ et ‘‘que dans toutes cho- 
ses, Dieu soit glorifié”. Plusieurs 
évêques ont pris part aux fêtes 


jubilaires, à la suite du congrès | 


eucharistique de Prises Albert, 


Saint-Hubert 


Va-et-vient 


M. et Mme Paäui Jordens, 


Louise et Richard ont visité leur | 


parenté à Alexander, Man, et 
passé une journée à l'exposition 
|de Brandon, Mme W. Skinner, 
|d'Alexander, est revenue avec 
leux pour quelque temps 

M. et Mme O. Praud et Vir- 
kina sont partis à Calgary pour | 
rendre visite à | 
leur parenté 

Miles R. Beaulac et Vivianne 
Pelletier sont allées à Prince- 
Albert et autres places dans le 
nord de la province, visiter leur 
parenté 

Mile Joséphine McGuire, de 
Littleton, N.H., à fait un court 
séjour chez ses nièces, Mmes P. 
Jordens et Arsène Smeets, et 
leurs families, la semaine der- | 
nière. 

Mme V. James, d'Alexander, 
et M. W. James, de Neepawa, 
ont rendu visite à Mme A 
Smeets, patiente à l'hôpital de 
Whitewood 

M. 
est en ce moment chez sa soeur, 
Mme E. Beaujot. 

M. et Mme P. Mansière et 
leurs enfants, de Meskanaw, 
| ainsi que Mile Audrey Nicolay, 
de Kennedy, sont en ce moment 
{chez M. et Mme A. Dunand. 

M. et Mme Louis Dureault et 
ont passé 
journée de dimanche chez 
Mme M. Boutin 

M. Guy Istace, d'Edmonton, 
Alta, M. et Mme C. Istace et 
leur famille, de Saskatoon, sont 
en vacances chez leurs parents, 
M. et Mme R. Istace. 

Le R. P. A. Gervais, O.M.. 
de Gravelbourg, a fait un court 
séjour au presbytère, la semai- 
ne dernière. 


Shower 


Le soir du 3 juillet, chez M. et 
Mme Emile Gatin, il y eut un 
shower en 
Anne-Marie Istace. La soirée fut 


égayée de jeux de société, puis | 


de jolis cadeaux furent présen- 
tés à la future mariée avec les 
meilleurs voeux de tous 
présents. L'héroiïne du jour re- 
mercia tout le monde en quel- 


| ques mots et les invita tous à lui 


sa nouvelle 
termina 


rendre visite dans 
demeure. Un goûter 
cette agréable soirée. 


LAFLECHE -— Les Chevaliers 
| de Colomb du Conseil de Laflè- | 
che ont rendu un hommage spé- 
cial à leur chapelain et curé, 
le dimanche 30 juin, alors qu'ils 
conférèrent les trois premiers 
degrés de l'ordre à une classe 
candidats à laquelle ils 


La journée commença par une 
communion générale des 30 can- 


didats et d'un grand nombre de | 


Les nouvelles recrues, 
Aneroid, 


membres. 
venant de Glentworth, 


| Mankota. Gravelbourg et Laflè- 


che, se virent conférer le pre- 


| mier degré par les officiers du 


| Conseil de Laflèche, le second 
degré par une équipe de Régina, 


| puis le troisième par une équi- | 


pe de Swift Current. 


Un grand banquet fut servi 


| dian Head visiter leur père, fre- 
Louis Douan, | 


oncle, M 
hospitalisé depuis plu- 


re et 
est 


faire une visite 

Barrett est partie | 
visiter ses soeurs et 
neveux et nieces, 
les familles Denis Vertefeuille et | 


Mme Peter 


| Arthur Lazure | 

M. et Mme Gérald Faubert et 
|leurs enfants et 
Montmartre, 
chez M. et Mme Jeen Français. 


leur mère, de 


étaient en visite 


M. et Mme Gary Stawiforth 
ont fait une | 
leurs parents de l'On- 
à leurs familles Lac | 


Alfred Ecolan, de Régina, | 


l'honneur de Mlle! 


ceux | 


cais, est chez sa grand-mère à 


Appareils électriques et à gaz c 
8 Sintaluta pour deux semaines 


Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparations de machines à lave” 


‘lehisme de vacances. 


pour suivre les cours de caté- re est tout 


Michael Stepovich est le premier natif de l'Alaska à être nommé gouverneur de ce terri- 


toire, Agé de 38 ans, 


| mier catholique à remplir cet office. On le voit ici 


deuxième rangée, de gauche à 


verneur Mike; Maria, 7; 


droite: Antonia, 8; ? 


4, et Dominic, : 24. Le gouverneur £tepovich est diplômé de l'Université Gonzaga, 
| et de la Faculté de Droit de l'Université Notre-Dame. I est un communiant quotidien. 


il est aussi le plus jeune gouverneur dans l'histoire de l'Alaska et le pre- 
hotographié avec son épouse et sa famille: 
me Stepovich: Michael, 
première rangée, dans le même ordre. Théodore, & mois; 


6; Peter, 5: le gou- 
Christopher, 
Spokane, Wn., 


| 


La paroisse de Delmas vient de perdre 


l'un de ses pionniers, M. 0. Michaud 


DELMAS La paroisse de 
Delmas vient de perdre un de 
ses pionniers dans la personne 
de M. J.-Omer Michaud. 1] s'est | 
éteint pieusement à l'hôpital No- | 
Itre-Dame de North Battleford, 
| à l’âge de 76 ans, Né à Rivière- 
du-Loup, PQ, il arriva dans 
l'Ouest en 1919 et vint s'établir 
là Delmas en 1918 1] fut l'une | 
| des grandes figures de la parois- | 
se, s'intéressant activement à | 
tout ce qui pouvait contribuer | 
au progres, à la prospérité et 
|à l'embellissement de Delmas 

| Il laisse dans le deuil son é- 
pouse et sept enfants: Marie-An- 
Ine (Mme Léo Manègre), de 
| North ‘Battleford, Willie et E- 
mile, deux fermiers de Delmas, 
Georgiane (Mme Albert Côté), 
de St-Paul, Alberta, Albertine 
(Mme Joseph Blais), de Delmas, 
Thérèse (Mme Hawthorne), de 
Vancouver, et Jean-Berchmans, | 
qui a pris la succession de son 
père dans le commerce des ma 
chines agricoles, établi lui aussi 
à Delmas. 

La veille de l'enterrément, | 
sa dépouille mortelle fut expo- 
sée en chapelle ardente dans la 
chapelle de l'église paroissiale, 
{et nombreux furent les parents 
et amis qui vinrent lui rendre 
un dernier tribut d'affection et 
| d'estime se traduisänt par une 
prière et des offrandes de mes- 
ses pour le repos de son âme. 


Le service fut chanté le jeudi 


11 juillet, à 10 h., dans l'église ! 
| paroissiale, par le R. P. J. Bi-| 
dault, O.M.I. curé, assisté des 


RR. PP. A. Tétreault, O.M.I. et 
H. Marcotte, O.M.I., comme dia- 
cre et sous-diacre, pendant que 
|le R. P. A. Paradis, O.M.I. diri- 
|geait la cnorale, accompagnée 
a l'orgue par Mme M. Guinan 
Les enfants de choeur étaient 
Îles petits-fils du défuni, Gérard, | 
Alain, Léonard et Gilbert Mi- 
chaud 
| Avant 
RPM TEE voulut 


l'absoute, le R. P. Cu 
dire quelques mots 


1250 convives y prirent part. Les 
orateurs invités furent l'ex-dé-| 
puté d'état G. J. Fahlman, se-| 
crétaire du Conseil de Régina, 
lequel parla sur le Grand Che- 
valier Suprême, Luke E. Hart, 
et l'ex-directeur de district J.- 
O.-E. Blais, du Conseil d'Assi- 
niboia, qui fit une excellente 
conférence sur le bien de l'or- 
dre. 

D'autres orateurs furent le 
frère William Woodward, dépu- | 
té de district de Swift Current, | 
| ainsi que le député de district et 
ex-Grand Chevalier de Laflé- | 
{che, Gérard Verhelst, qui pré- 
senta le tableau d'honneur de | 
|la journee à M. l'abbé Albert | 
Gravel, curé de Laflèche. 
Prirent la parole au nom des 
| nouveaux membres: M. le Dr 
J.-M. Morin, de Laflèche, et M 
| A. E. Hall, un converti, gérant 
de notre magasin coopératif, M. 
| Raymond Thuot, grand Cheva- 
| lier du Conseil de Laflèche, était 
! maître de cérémonies. 
| Une séance de vues animées 
été offerte dans l'après- | 
| midi aux épouses des Chevaliers 
au théâtre Globe. Elles- avaient 
ensuite pris le thé chez Mme 
J.-M. Morin qui leur servit d'hô- 
tesse aidée de quelques dames 
| de la Ligue 


| avait 


Baptèmes 
Le 9 juin: Diane-Marie, fille 
de Gilles Boisvert et de Pauline 
| Morin. de Glentworth. Parrain | 
marraine, M. et Mme Paul 
Morin 
16 juin: Edouard-Robert, 
fils de Howard Sewell et de Cé- 
cile Nobert. Parrain et marrai- 
ne, Claude «t Colette Nobert, 
oncle et tarte de l'enfant 
Le 16 juin: Mark Timothv, 
fils de Karl Klein, M.L.A. et 
d'Agnes MecCarthey, de Fir 
Mountain. Parrain et marraine, 
M. et Mme Stan. Lacharité, re- 
| présentés par M. et Mme Wil- 
liam Klein 
Le 3 juin: Joseph-Emile-De 
nis, fils de Bernard Seweli et 
de Gertrude Michaud. Parrain 
| marraine, M. et Mme Emile 
| Levac 


— Dans l'éducation, ce que 


fait l'instituteur par lui-même 
| est peu de chose; ce qu'il fait fai- 


Mgr DUPANLOUP. | 


| les 


| porteurs etaient 


30 Chevaliers de Colomb 
‘ont été initiés à Laflèche 


[nous offrons nos plus 


pour rendre hommage à la piété 


| du défunt et le donner en exem- 


ple à sa famille et aux parois- 
siens, pour son grand amour de 
la sainte Eucharistie et sa dé- 
votion à la sainte Messe. Rare- 
ment, en effet, il manquait la 
messe sur semaine, même dans 
gros froids de l'hiver. Ha- 
billé de sa veste de cuir pour 
se protéger du vent, il 
les plus grosses tempêtes et si 
l'enfant de choeur n'avait 
pu se rendre, il montait lui-mé- 
me jusqu'au sanctuaire et ser 
vait la messe comme le plus 
pieux et le plus humble des en- 
fants de choeur. Certes ce beau 
geste ne sera pas resté sans ré- 
compense auprès du divin Mai- 
tre qui, sans doute, aura appré- 
cié à sa juste valeur le sacrifice 
de son serviteur. 

M. J.-O. Michaud était Che- 
valier de Colomb du 4e degré, 
et sous la direction du 
navigateur de North Battleford, 
M. Joseph Bellavance. Les mem- 


| bres du 4e degré de l'Ordre sont 


venus monter la garde d'hon- 


neur auprès de sa dépouille mor- | Current, 
Wrigth, Douglas et Peter Her-| 
|niers congés. 


telle pendant Je service. 


repose en paix! 


pas | 


! 


1 
1 
| 
| 


jet 


bravait | 


|nion City visiter 


fidèle | belle-soeur, M. 


Qu'il | 


1 


Sintaluta 


Ça et la 


| 
| 


| 


| 
| 


| 


| res 


| 
| 


Mariage Forseille-Tournier 


Mile Lorraine Tournier, no- 
tre organiste, 


Paul Forseille., le 18 juin der- 
nier, en l'église du St-Sacre- 
ment. Après la cérémonie spé- 


ciale des Enfants de Marie avec 
la présentation de la couronne 
présentée par la présidente de | 
la Congrégation, Mile Alice Dou- 
cette, et la consécration à la Ste 
Vierge. les futurs mariés étaient 
conduits aux bras de leurs pè- 
respectifs, MM. Eugène 
Tournier, maire de la munici- 

lité de Duck Lake, et Désiré 
orseille. 

La mariée portait une superbe 
toilette de satin blanc à bordure 
de dentelle et un voile perlé ar- 
gent, et dans ses mains elle te- 
nait un missel tout blanc avec 
pendantifs reliés de roses rou- 


ges 

La fille d'honneur était Mile 
Hélène Forseille, soeur du ma- 
rié, et le garçon d'honneur, M 
Alphée Tournier, frère de la ma- |! 
riée. Nos guides catholiques for- 
méèrent la garde d'honneur en 
cette occasion pour leur ancien- 
ne cheftaine. 

Le chant et la musique étaient 
sous la direction des Soeurs de 
la Présentation et des Enfants | 
de Marie 

Le diner de noces auquel par- 
ticipèrent parents et amis de la 
famille fut servi à l'hôtel Em- 
press de Prince-Albert 
le banquet, la chorale du collè- 
| ge Notre-Dame, sous l'habile di- 
rection du R. F. Aurèle, exécu- 
ta des chants en parties, appro- 
priés pour l'occasion, à même 


| le répertoire de nos belles chan- 


| sons 


| 


françaises. Mme Auguste 
Tournier, grand-mère de la ma- 
riée, nous fit l'honneur et le 
plaisir de chanter quelques re- 
frains d'une chanson 


Après |! 


Présence d'un Prince de l'Eglise à 


| SASKATOON — La semaine 


française devenue un événement 
|annuel à Saskatoon obtint cetie 
| année un succès au-delà des rè 
ves des plus optimistes 

La Commission scolaire, cette 
année encore, permil l'usage de 
l'école St-Joseph. sur le Broad 
way. Mais, au lieu de deux sal 
les de classes, comme dans les 
| années précédentes. quatre clas 
ses avec l'équipement nécessai 
re, ainsi que le sous-s0l, furent 
mises à la disposition de ‘la 
classe française” 

Dévoués responsables 

Mme Adrien-Y. Legars, direc 
trice et organisatrice de la se- 
maine française, eut l'aide du 
personnel suivant: la Rév. Sr 
Bulliard, récemment arrivée de 
France, qui s'occupa entière- 
ment de l'instruction religieuse 
des petits Canadiens français: 
Mme Teindel, épouse du docteur 
Teindel, anciennement de Mont- | 
réal, en charge de la classe des 
commençants, M. Edmond Le- 
£gars, professeur de français à 
l'école supérieure de Nipawin, 
qui s'occupa des élèves anglais 
qui ont déjà en un commence 
| un de français 
| vendredi soir, dans la 
ts salle paroissiale de St- 
| Joseph, parents et amis se réu- 
nirent pour assister au concert | 
de clôture 


la semaine française de Saskatoon 


se mariait à M. 


qui ont dejà eu un commence- 
ça la chorale; remerciements, 
Moira Meiville Ness. Dieu sauve 
la Reine 
Deux grands visiteurs 

Une grande suprise attendait 
l'auditoire. Ce fut un moment 
émouvant et sulennel quand S 
Exc. Mgr F. Klein, évêque de 
Saskaloon. entra dans la salle 
accompagné de S. E. le cardinal 
James McGuigan. archevéque de 
Toronto. Les personnes présen- 
tes n auraient jamais espéré une 
telle surprise et un tel honneur 

Mgr Klein, en quelques mots 
bien choisis, présenta Son Emi- 
nence qui nous adressa la paro 
le en français. 11 fit l'éloge du 
mouvement de la semaine fran- 
Caise, souligna | avantage de par- 
ler les deux Jangues et félicita 
chaleureusement Mme Legars 
pour cette initiative, C'est avec 
des coeurs très émus que tous 
se mirent'a genoux pour rece- 
voir la bénédiction de Son Emi- 
nence 

A la fin de la soirée, la pe- 
tite Janette Teinde!l offrit à 
Mme Legars une magnifique 
gerbe de fleurs tricolore et, au 
nom des élèves, elle lui présenrs: 
ta une lampe de télévision -en 
souvenir de la classe de 1957 


Plûs tard, 


un délicieux goûter 


fut servi par les dames 


Des expressions de 


tradition- | 


| nelle de France à l’occasion d’un | 


| 


mariage; ce qui fut fort appré- 


MM. et Mmes Chrétien, Lorie | cié 


Raymond Dolter, de 
Westminster, et Mme Maurice 
Tourigny (Albina Dolter), de 
Sudbury. 
leurs frères, 


père et oncles, les 


New | 


Ensuite, 
l'enclos champêtre de Î 
dence de M. l'avocat J.-G. Cré- 


étaient en visite chez peau et de Mme Crépeau. Le jeu- 


ne couple partit, après cette ré- | 
ception, pour le voyage de no- 


| ces projeté. 


familles Fred, Emile, Gerry et 
Lyie Dolter. 
M. Marcel Français est parti| 


à Chilliwack, C.-B., voir sa fille, 


| 


Nous souhaitons à M. et Mme 
Paul Forseille nos meilleurs | 


Mme Paul Kohler, qui a été vic-| voeux de bonheur dans le nou- 
time d'un accident d'auto Elle | veau foyer qu'ils se sont choisi 


est sérieusement blessée, ainsi 
que sa fillette de 13 ans qui à 
eu une jambe fracturée. 

M. Clément Dolter est retour- 
né à son camp d'aviation près 
d'Ottawa, après avoir passé trois 
semaines de permission dans sa 
famille. 

Mme Henri Oudot est en vi- 
site chez ses parents, MM. et 
Mmes A. Dumaine et Davidson. 


M. et Mme Léon Fortin sont 
allés pour trois jours à Domi-| 
leurs frère et 
et Mme Laurent 
Fortin. 

Etaient 
semaine chez M 
Dolter: leur fils, 
MM. 


de passage en fin de 
et Mme, Fred 
René, de Swift 
et Mmes Bud 


|man; de Régina. 


Un ancien manitobain 
est décédé à St-Front 


ST-FRONT M. Narcisse 
Dufault est décédé le jeudi 27 
juin à l'hôpital St-Paul de Sas- 
katoon, après quelques jours de 
maladie, à l'âge de 53 ans et 
9 mois. Né à l'Ile-de-Chênes, 
Man., en 1903, il vint prendre un 
homestead à St-Front en 1925 
et il épousait Mille Marie Thé- 
venot en 1930. 

Les funérailles oni eu 
mercredi 3 juillet, à 10 h 
auxquelles assistaient 
breux parents et amis. Le R. P. 
G. Massé, P.S.M. officiait. Les! 
MM. Julien Le- | 
blanc, Emmanuel Morin, Lloyd | 
Mortenson, gendres du défunt, 
Maurice Bussière, Martial Du- 
fault et Joffre Thévenot. M. 
Alex. Dufault portait la croix 


lieu le 
a.m., 


| funéraire. 


de nom-| 


Le défunt laisse dans le deuil, | 


outre son épouse, trois filles, 
Juliette (Mme L. Mortenson), 
Yvonne (Mme E. Morin) et De- 
nise (Mme J. Leblanc): sept fils, 
Albert, Emile, Louis, Rosaire, 
Joseph, Jules et Lucien; cinq 
frères. Israël, de St-Boniface, 
Noé. de Hinton, Alta, Jérémie, 
de St-Front, Alex. de St-Vital, 
et Maxime, de l'Ile-de-Chênes, 
et trois soeurs, Mmes D. Goo- 
vaerts, Wilfrid Riel, de St-Vital, 
et Lorenzo Courchaine, de St- 
Norbert. 
A toute famille éplorée, 
sincères 


la 


sympathies. 
Remerciements 


La famille N. Dufault remer- 
cie cordialement toutes les per- 
sonnes qui ont pris part à son 
deuil en apportant leurs conso- 
lations et leur aide spirituelle 
et matérielle 

Va-et-vient 

Etaient de passage dans la 
paroisse dernièrement: MM. et 
Mmes D. Goovaerts, Maxime et 
Alex. Dufault, Mmes L. Cour- 
chaine et W. Riel, 
virons de St-Boniface, M. et 
Mme Marcel Roy et leurs en- 
fants, de Flin Flon, Man; M. 
et Mme Adélard Moyen, de Ze- 
non Park: MM. Gérard Boire, 
de Vancouver, Léo Senez, de 
Bellsite, Man.,, et Marius Sy- 
renne, de Flin Flon; MM. et 
Mmes Anatole et Henri Roufos- 
se, 
et d'Aylsham, 


leur famille, et 


| Roland Senez et leur famille, de 


Dawson Creek, C.-B.: M. Lau 
rent Happ et sa soeur, Aline, de 
St-Brieux 

MM. Marcel Auriat, Auréle 
et Martial Dufauit sont partis 
pour un voyage en Colombie- 
Britannique. 

Nos religieuses sont allées à 
Prud'homme pour leur retraite 
annuelle 
+MM. H. et À. Bourque, Ben 
et Charles Beaudry ont fait un 
voyage à Saskatoon, ainsi que 
M. et Mme H. Moven 

M. et Mme J. Baril sont alles 
passer quelques semaines à Von- 
da. Régina, etc 

Mme Jérémie Dufault et sa 
fille, Vivianne, sont allées pour | 
quelque temps à St-Boniface et 


tous des en- | | ; 
| 11 laisse dans le deuil son épou- 


de Saskatoon, André Régie | 


| 
| 


| re que ce soil: 


let 


sont allés voir l'exposition ‘‘Pio-| 


nera”’ de Saskatoon. 

Les familles Moisan, M. Pla- 
mondon, Vaillancourt et A. 
Bourque sont allées à Engle- 
feld pour le mariage de leur pe- 
tite-fille et nièce, Mile Jeannine 
Lefebvre. 

M. et Mme Louis 
sont partis pour le pèlerinage 
à Ste-Anne-de-Beaupré, P.Q. 

M. et Mme P. Proulx, de 
Moose Jaw, sont venus visiter 
leurs anciens 2 anciens amis 


Le Strat| 


| résider à Beechy, 


\ 


à Bellsite, Man. 
Va-et-vient 
Etaient de passage récemment 


il y eut réunion dans, 
la rési-| 


Mme Ailphonse Saucier, 


bienvenue, par Meta Campbell: 


com 


sances sont dites 


reconnais 
poste CFNS 


au 


me dans les années précédentes, ! POUur leurs annonces, pour un ca 
prêta son concours précieux en | deau de livres et pour l'enregis- 
accompagnant au piano tous les! trement du programme: à la 
chants. Rév. Sr Bulliurd, Mme A. Sau- 

Des:jolis petits programmes, | Cier. Mme J.-M. Campbell, Mme 
avec une gravure de la tour !Teindel et M. Edmond Legars, 
Eiffel, furent distribués à l'as-! Ainsi qu'à tous les parents qui 
sistance par les grands élèves ont envové leurs enfants 

Le programme comportait les Et finalement, nous prenons 
numéros suivants: O Canada; Cetie occasion par la voix de 


La Liberté et le Patriote pour 


‘La poupée malade”, Louise | réitérer à Mgr Klein notre hum- 
Stead: “Le Cigare”, Kent Mec-|ble réconnaissance d'avoir bien 
Kay et Denis Vandall: ‘Les pe- | voulu nous honorer de sa pré- 
|tits Métiers”, la chorale (le cor-|Sence et de celle du cardinal 
donnier, Denis Vandall: le bou- | McGuigan 

| langer, Wilfrid Perrault; le char- | 

pentier, Laurent Perrault, et le 

boucher, Kent McKay); “Le bon Démangeaison 


| ‘Deux petits mots'', Patsy Tein- 


dans la localité: S. Exc. Mgr 
Henri Routhier, O.M.I. vicaire | 
apostolique de Grouard, le T.R 
P. G. Michaud, O.M.I. provin- 


cial, le R. P. L. Pilon, O.M.. 
ainsi que trois religieuses, soeurs 
de Mme Bert Brown. 

M. et Mme J. Loiselle, de 
Saskatoon, sont venus visiter des 
parents. 

M. et Mme Raymond Doucet- 
te et leur famille sont partis 
Sask. M. Dou-| 
cette sera en charge d'un élé-| 
vateur à grain en cet endroit. 

M. et Mme Renaud Richard, 
de Régina, visitaient M. et Mme 


|10.15R-La Revue des 


F. Richard à l'occasion des dér-| 


M. et Mme Louis de Montar- 


| nal étaient en visite chez M, et 


Mme Pierre Como. : 
Deux religieuses de la Pré- 


se, passèrent quelques jours 
chez leur mère, 
Perret. 

M. et Mme Alex. 
Mme Cardinal et la famille Bill 
Perret et plusieurs autres 
rendirent passer quelques jours 
au parc Waskesiu. 

Mme Albert Perret, accompa- 


gnée de ses filles, Marie et Lu- 


cille, se sont rendues en Alber- 
ta visiter M. et Mme Herman 
Dyck. 


M. et Mme Joseph Rio et leur 
famille visitaient M. et Mme Ca- 
mille Gervais. ñ 


M. R. Charlebois, de Marcelin, 
est décédé à l'âge de 43 ans 


MARCELIN Le jeudi 


juin, M. Roméo Charlebois, âgé | 


de 43 ans, est décédé à l'hôpital 
universitaire de Saskatoon, 
près une longue maladie, ayant 
enduré la souffrance sans 


plaindre et donné un bel exem- | 


ple de résignation à la volonté 


du bon Dieu. 


Les funérailles eurent lieu en |8né, Marguerite Conan et Emily | 


20 bras de son père, M. Henri Co- 


nan. Elle était ravissante de frai- 
cheur dans une longue robe 


se | 


| 


| sentation, enfants de la parois- | 
Mme Joseph | 


Baribeau, | 


} 


| 
Pa 


| 1100R-Les Virtuoses 


bouffante de satin recouverte de | 
dentelle et de tulle et elle por-|! 


lait une gerbe de roses blanches 
et roses. 

Quatre demoiselles d'honneur, 
Milles Jean Conan, Doris Déga- 


l'église St-Joseph de Marcelin, | McCullough, portaient des robes 


le 22 juin dernier. Le service 
fut chanté par M. 
Forget, curé de la paroisse, as- 
sisté de M. l'abbé A.-J. St-Pier- 
re, curé de Leask, 
G. Ménard, O.M.I., 
parents et amis sont venus nom- 
breux prier pour le disparu. 


M. Léo Paulhus, beau-frère du 
défunt, conduisait le deuil. Les 
porteurs étaient ses cinq neveux, 
MM. Denis et Léon Charlebois, 
Maurice Côté, Denis Paulhus, 
Gérald Cyr et un beau-frère, 
Gérard Garand. 

M. 
en 1914 à Marcelin où il a ré- 
sidé toute sa vie, bien estimé de 
tous ceux qui le connaissaient 


et du R. P.| vier, 
d'Aldina. Les | 


trois-quarts bleues et rose corail 


l'abbé Léon | avec fleurs assorties. 


M. Achille Grenier accompa- 
gnait son fils. MM. Georges Oli- 
Georges Grenier, Gus. 
Chiasson et Gérard Lavoie é- 
taient garçons d'honneur. MM. 
Simon Grenier et Eugène La- 


| voie remplissaient les fonctions 


d'huissiers. 

Durant la messe, l'organiste 
était Mme Carmen Charlebois, 
les chantres, MM. Raymond Des- 
jardins et Lionel Boucher, et la 


| soliste, Mlle Antoinette Gouetf- 


Roméo Charlebois est né | 


fic. tous de Marcelin. 

Le diner, donné par M. et 
Mme H. Conan, fut servi à la 
salle paroissiale de Marcelin, 
ainsi que la réunion d'amis le 
soir, donnée par M. et Mme A 
Grenier. 

Les nouveaux mariés 
partis en voyage de noces. 


sont 


Parmi les invités on remar- 
quait des parents et amis de 
Blaine Lake, Marcelin, Prince- 


| Albert, Saskatoon, Hafford, Deb- 


se, Nativité (née Garand), six 
filles: Léona, Yvonne, Noëlla, | 
Denise, Cécile et Irène, trois! 
fils: Albert, David et Victor, 
tous à la maison, sa mère, Mme 
H. Charlebois, 6 frères et 35 
soeurs. 
Remerciements 


Mme Roméo Charlebois et sa 
famille désirent remercier MM 
les abbés Forget et 
1è R. P. Ménard, les enfants de 
choeur et les membres de 1a cho- 
rale, 
lebois, ainsi que tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, de l’aide de quelque maniè- 
offrandes de mes- 


ses, bouquêts spirituels, fleurs, 
assistance aux funérailles. 
Mariage 
Le jeudi 4 juillet, en l'église 


St-Andre de Blaine Lake, Sask. 
eut lieu le mariage de Mlle Fer- 
ne Conan et de M. Lionel Gre- 
nier, de Marcelin. M. l'abbé W 
| G. Timmermans bénit le mariage 
M. l'abbé L. Auclair, curé, 


à Notre-Dame-de-Lourdes, Man jee lébra la messe nuptiale. 
La mariée entra à l'église au! d'un voyage aux Etats-Unis. 


M. et Mme André Le Strat! 


ia nombreuse famille Char- | 


St-Pierre, | 


| 


| 
| 


| soeur de Mme Hamel, 
| dilon Laprairie, 
| ainsi 


den, Victoire, Ormeaux, Eldred, 
Choiceland, Spiritwood, D'A- 
mour, Leask et St-Boniface. 


Va-et-vient 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Ernest Hamel, récemment, 
leur fils, Maurice, et son épouse, 
dé Kamloops, C.-B. 
Simone, de Meadow Lake, la 
Mme O- 
de Saskatoon, 
que Marie-Ange, fille de 
Mme Laprairie, avec son mari. 


| M. Wana Lantls, de Detroit. 


M. et Mme Henri Desjardins 
accompagnés de M. et Mme A- 
déodat Desjardins, sont allés au 
scolasticat de Lebret visiter leur 
fils, le Frère Omer Desjardins. 
O.M.I., et une soeur de Mme A- 


déodat Desjardins, religieuse de | 


la Présentation de Marie. 
M. et Mme François Conan et 
leur fils, Maurice, sont de retour 


mm 


coeur de Lise’ 
Karen Swanson; 
grand-maman', 
vec la soliste, 


la 
Meta 


| del, ‘‘Chantez, chantez'”', Joan 
Welster: “Une lecon de fran- 
çais”’, _Karen Swanson, avec say- 


. Eva Neuman et 
“L'horloge de 
chorale, 


a 
Campbell 


ARRETEZ" 


Mersures d'insectes, Eruptions dues à la Chaleur 


Vite! Arrêtes la démangenisin des morsures d'in 
sectes, éruptions dues à la chaleur, 
caire, pustules, squaines, ercûtes, pied d'athliète 6 
autres affections cutances el 
PRESCRIPTION D.D,D,4 
tique. Non graimeuse, non tachante, La démangent- 
son ceme Où votre argent vous est remis, Votre 
pharmaeien tient la PRESCRIPTION D,D.D, 


causée par les 


ecrcma, urti- 


rnes. Empiurves le 
tion rapide, antiseg= 


RADIO GRAVELBOURG 


CFRG——710 Kilocycles 


CFGR—1230 Kilocycles 


CODE: L — Local; R — Réseau; D — Diftéré 


DIMANCHE 


8.55L-Ouverture 
1000R-Radio-Journal 
10.05L-Intermède 


Hebdos 
1030R-Belles-Lettres 
1100R-Claves et | 

Maracas 
12.00R-Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
1.00R-Concert 

Populaire 
2.00R-Correspondance 
230R-Chronique | 

Canadienne 
3.00R-Radio-Journal 
305L-Prog. allemand 
330R-Récital 
400R-Match intercités 
430R-Petites symphon. 
00R-Théâtre À une 

Voix 
00R-Radio-Journal 
15R-Causerie du 

dimanche 
7.:%0R-Récital d'orgue 
8.00D-Voix du Çap 
815L-Chansons can. 
840D-Quart d'heure de 
sainte Anne 
855R-Radio-Journal | 


5. 
7 
7. 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.50L Ouverture 
655R-Radio-Journal 
7.00L-Soleil levant 
745L-Laflèche | 
8.00L-Prière du matin | 
8.15L-Nouvelles | 
8.20L-Laflèche 
840L-Willow-Bunch 
900R-Destin de femme 
9.15R-Rue principale | 
9.3%0L-Au Hasard | 
1000R-Radio-Journal | 
10.10L-Intermède | 
10.15R-Les Visages de | 
l'amour 
| 10.30D-Pour vous 
madame 
10.45R-Office 
du Film 


National 


1115R-Lettre à une | 
Canadienne 

11.30D-Réveil rural | 

11.80L-Supplément | 
Agricole 

11.58L-Angélus 

1200L-Pot-pourri 
_ Musical cal 


 HADIO PRAIRIES-NORD 


SASKATOON, SASK. 


1257R-Radio-Journal 
100L-La Sask, Agricole 
1.15L-Nouvelles 
{(Massey-Harris) 
130L-L'Heure de l'Est 
lundi (Montmar- 
tre), mardi 
thoaks, Forget, 
Cantal, Waucho- 
pe), mercredi 
(Redvers), jeudi 


| 


(Stor- | 


(Radville), vendre | 


di (Bellegarde) 
2.00L-Nos malades 
215R-Auto-suggestion 
2.30L-Requêétes et ref. 

{(Ponteix) 
300R-Radio-Journal 
310L-Intermède mus 
315L-TR-La Clinique 

du Coeur 
3.30L-Carnet mondain 
345L-Musique Variée 
400R-Chant des 

hommes 
4WL-TR-Radio 

Coeur 
445L-Le Coin des tout- 

petits 
5.15L-Assiniboia 
5.30D-Binocchio 
545L-Aux Quatre 

Vents 
6.00L-Nouvelles 
6.05L-Gravelbourg 
645L-Le Chapelet 
700R-Radio-Journa! 
1000L-Résumé des nou- 

velles du jour 


Sacré- 


LUNDI SOIR 


1#R-Lecture de 
Chevet 
800D-Orchestre 
phonique 
900D-Le Petit 
830D:Variétés 


MARDI SOIR 


730R-Lecture de 
Chevet 

800D-Dames de coeur, 
dames de pique 

830D-Bing sur la rime 

900D-Concert du 
Chalet 


MERCREDI SOIR 


7.30D-Comédie 
Canadienne 

9.30L-Musique Semi- 
Classique 


sym- 


Théâtre 


___110.00L- 


JEUDI SOIR 
130R-Lecture de 
Chevet 
800D-Artistes de 
renom 
830D-Jeu du coeur et 
de la Rime 
9.00D- Musique de 


Chambre 
VENDREDI SOIR 
730R:Lecture de 
Chevet 
800D-Récital 


8.30D-Neil Chotem et 
son orchestre 

900D-Au pays de 
Neufve-France 

830D-Petit Ensemble 
Vocal 


SAMEDI 


6.55L-Ouverture 
7.00L-Solei] levant 
745L-Lafièche 
B00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
820L-Swift Current 
840L-Willow-Bunch 
9 00D-Ondes enfantines 
930D-Tante Lucille 
10.00R-Radio-Journal 
10.10L-Intermède 
10.15L-Rythmes 
Populaires 
10.30L-Heure de Læebret 
1: 00R-A la Carte 
2.30L-Requêtes 
{(Ponteix) 
400KR-Radio-Journal 
3.10L-Intermède mus. 
315R-Langue bien 
pendue 
Succès de la 
semaine 
415L-Carnet 
430D-Heure 
François 
445L-Période des 
jeunes 
5.15L-Assiniboia 
5.30R-Réalités 
Canadiennes 
600R-Rato-Journal 
6.06L-Gravelbourg 
645L-Le Chapelet 
7100L-Musique du 
Vieux Temps 
7.30L-Musique 
800D-Le sport de 
demain 
8.30D-Concert d'été 
900L-Musique Variée 
10.00L-Résumé des nouy, 


et ref, 


3.30L.- 


mondain 
de saint 


Légende: L - local; R - réseau. 


DIMANCHE | 


A.M. 
1055L1-O Canada, ouver- | 
ture, horaire | 
11.00R-Radio-Journa | 


| 11.15R-Revue des hebdos 


leur fille, | 


1130R-Belles lettres | 
1200R-Claves et | 
Maracas | 
100R-Chefs-d'oeuvre | 
de la musique | 
2.00R-Concert populaire | 
300R-Correspondance | 
330—Extraits d'opéras 
et d'opérettes 
345L-Nos missions sur 
nos ondes 
400R-Radio-Journa) 
405—Refrains de | 
France 
43%0L-Prog. russe 
5.00R-Match intercités | 
530R-Petites syrnph 
600R-Théâtre à une 
voix 
8.00R-Radio-Journal 
8.15R-Causerie du 
dimanche 
830R-Récital d'orgue 
9.00L-Musique pour toi 
930R-Fin du jour et 
radio-journa! 
10.00L-Fin des émissions | 


Du lundi au vendredi | 
inclusivement | 
155L1-O Canada, ouver- | 
ture, noraire 
8001-Nouvelles 
8.10L-Bonjour 
845L-Radio S.-C, 
500L-Nouvelles | 
9.%L-Bonjour | 
1000R-Destin de femme 
10.15R-Rue principale 


{1030L-Au fil de l'heure 
| 1100R-Radio-Journal 


11.10L-Intermède 
1115R-Les visages 
l'amour 
11350R-Pour vous 
Maedame 
1145L-Apéritif Musica 
1200R-Les Virtuoses 
12,15R-Lettre À une 
Canadienne 
1230R-Réveil] rural! 
100L-Piano Populaire 
tir Aeuvelles 
Communiqués 
Quelqu ues Valses | 
DL atre vents 


de | 


345R-La clinique du 
coeur 
400R-Radio-Journa) 
410L-Bienvenue, Sask. 
545L-Témoignages 
600L-Mus, en dinant 
7.00L-Nouvelles 
710L-Nouv. sportives 
7.15L-Le chapelet 
130L-Sur les boule- 
Vards parisiens 
8.00R-Radio-Journa] 
1100L-Nouvelles et 
prévisions 


1108L-Fin des émissions 


LUNDI 


PM. 

200L-Prud'homme #1 

nos ondes 
445L-Concerto 
515L-Détente 
630L-A la console 
645L-Le P'tit Bal 

l'Ouest 
830R-Lectures 

chevet 
900R-Orchestre de 

Radio-Canada 
10 00R- Variétés 


r 


de 


de 


Musicale 


{ 


1 


| 
| 


| 


1030R-Le petit tneÂâtre 
MARDI 
PM. 
200L-Vonda sur nos | 
ondes | 
445L-Chants en langue | 
étrangère 
515L-Détente Musicale 
830L-Rytnmes latins 


830R-Lectures 
chevet 

S500R-Dames de coeur 
dames de Piques 

930R-Bing sur la Rime 

1000R-Concerts du 
chalet 


MERCREDI 


de 


P. 
200L-North Battleford 
sur nos onftes 

445L-St-Brieux et 
Meïlfort 
- Détente 
r-A la 
-Le P'ut 
l'Ouest 
43.30R-Comédie 
Française 


JEUDI 


Musicale 
console 


B:: de 


300L-Aux malades 
315L-Une étoile de la | 


PM 
200L-North 
sur nos ondes 


Battietord | 


Chansonnette | 445L-Impromptu 
32L-Prinee-Albert sur Î 530L-Alrum RCA 
Ù bos ondes Victor 


8.30R-Lectures de 
chevet 

HO00R-Les Artistes de 
Renom 

930R-Jeu du coeur et 
de la rime 

10,00R-Concert prome- 
nade 


VENDREDI 
PM. 
-Tisdale «1 
ondes 
-Domrerr 
Bellevue 
ondes 
5.15L-Détente Musicale 
6 30L- £rands artis- 
vriques 
830R- L Æctures de 
chevet 
9 00R- Ré ta 
8.30R-Ne Choterr 
son orchestre 
1000R-Au pays de 
Neufve-France 
I0R-Petit ensemble 
vocA 


200L 


nos 
4451 et 


sur nos 


LA 


10 


SAMEDI 


AM. 
155L-0 Canada, ouver- 
ture, horaire 
TE -Nouv clies 
8.10L-Bonjour 
845L-Radio S.-C 
9.00L-Nouvelles 
9.05L.-Honjour 
1000R-L'heure des 
jeunes 
10.30R-Tante Luc 
1100R-Radio-Jour 
11 15L-Programme 
Hollandais 
113%0L-Musique Moderne 
1200R-A la Carte 
3.30R- Voss- end chez 
Mivill 
+40HR- Radic o #? ourna) 
4.10L-Communiqués 
415R-La langue bien 
pendue 
Musique 
ser ass 
5101-Bienvenue 
6 00L-Mus er dir 
62%R-Réalités 
Canadiennes 
7 00R-Radio-Journa! 
7105L-Nouv sportives 
115L-Le chapelet 
130L-Prog. allemand 
8,15L-Au Bal musette 
900L-Ouvertures 
93%0R-Concert d'été 
10.00L-Folklore 
103%0L-Quelques danses 
11.00L-Nouvelles 
1148L-Fin des émissions 


#.20L.- 
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Poge 10 St-Bonifoce, le 19 juillet 1957 


Un pionnier de Domremy 


célèbre son 90e anniversaire 


Mme Albert Aubin suit ses À 
cinq enfants dans la tombe 


are 


OR LU dnMN  A Ch MR | | 


er 


Périgord 
| Deces 
| Le mardi 9 juillet, Mme An 


na Mathieu est décédée, à l'âge 
|de 76 ans, à l'hôpital de Kel- 


LS  — 


| vington, après une longue ma- 

DOMREMY -- M. Achille Go-, l'hôpital St-Paul de Saskatoon | ladie Native de la province de ST-BRIEUX -- Dans le der-! Maintenant, nous recevons la 
din est né à Ste-Anne-de-la-Pe- | très bien remis de son opération | Québec elle venait avec son) nier numéro à paru un article |! nouvelle de la mort de Mme Al- 
rade, PQ, le 6 juillet 1867. A-| Nos félicitations à M. Claude lépoux s'établir à Perigord en! sur la mort de cinq enfants de|bert Aubin qui avait subi de 
prés avorr quitté l'école, il av- ! Leblane, fils de M. et Mme Nav | 1911 et y demeurait depuis. | Melfort qui avaient péri dans|graves blessures en essayant de 
prit le métier de charpentier. Le | Leblanc, qui épousait, le 29 juin, | Mme Mathieu laisse dans le | l'incendie qui détruisit leur de-|réveiller ses enfants et avait 
23 janvier 1888, il épousa Mile | Mile Jacqueline Gaudet, fille de | deuil, outre son époux. un fils. | meure le 22 juin dernier. Les|été transportée à l'hôpi’al de 
Esnélie Cossette qui est morte! M. et Mme Alfred Gaudet, de | Joseph, de Perigord;: trois fil-| enfants étaient ceux de M et | l'Université de Saskatoon. Elle 
en 1945 Bellevue, Le jeune rouple rési- les, Marie (Mme Lee Huck) et Mme Albert Aubin: Martin. Cla- |est morte le 3 juillet et laisse 

En avril 1892, il est venu en|dera dans la paroisse. Ciaude Alice, de Calgary, et Alma (Mme | rence, Paul, Thomas et Char- | dans le deuil, outre son mari et 
Saskatchewan et prit un ‘“’home-| doit enseigner encore cette an- Charles Fisher), de Ste-Foy.| maine, âgés de 7 à 13 ans l'un fils, Robert, âgé de 22 mois, 
oi situé 30 milles au sud | née à l'école pres, d A ee Pig de | manger |aui avaient réussi à échapper 
de ince-Albert, avec trois à- Nous félicitons aussi 1- innipeg. mer, de Montreal . aux flammes, trois soeurs, Mme 
mis. Cette” place fut nommée |cien Beauchène, fils de M. et et Joseph, de St-Michel de Bel- Albertville | Roger Boulanger, de St-Brieux, 
Domremy quelques années plus! Mme Paul Beauchêne, et Mlle lechasse, PQ. et trois soeurs | Eileen et Teresa. de Glassbay, 
tard. A l'automne 1892, sa fem-| Lucie Branger, fille de M. et Mme Joséphine Béland. de Te- Funérailles IN-E. et trois frères. Charles 
me est venue le reioindre. Pen- | Mme Félix Branger, dont le ma- | miscamingue, PQ. Mme A Le jeudi 13 juin est décédé! Martin, de Princetown, C.-B. 
dant les années 1892 à 1894, M | riage eut lieu le 8 juin. Martil (Rosa), de St-Germain- | à l'hôpital University de Sas-| William À James, de Glass- 
Godin travaillait sur les bateaux Aussi, M. Kasmir J. Yuzik de-Grantham, PQ. et Mme katoon M. Emile Lestage, âgé |bay, N.-E 
qui voyagenient d'Edmonton au |épousait Mile Claire Gagnon, le P. Lupien (Eva), de Bjorkdale, | de 20 ans, fils de M. et Mme Le service funèbre eut lieu à 
lse Winnipeg sur la rivière nord|3 juillet, dans l'église parois- Sask., ainsi qu'une belle-soeur, | Henri Lestage. Les funérailles | Melfort le samedi 6 juillet. La 
de la Saskatchewan, transpor-|siale. 11 y eut veillée-surprise Mme Arthur Lupien, de Peri eurent lieu le lundi 17 juin en! dépouille mortelle fut amenee 
tant du fret pour la Cie de la|pour ce jeune couple à la salle gord. | l'église d'Ailbertville. M. l'abbé | à St-Brieux le même jour pour 
Baie d'Hudson. En 1896, 1 ven-! du village avant son mariage. ' Les porteurs étaient MM. Léo | J-A., Beaulac, curé, officiait. l'enterrement dans le lot fami- 
dit son ‘“homestead” et resta à! M. et Mme Roger Préfontai- pe s Letetus, Donat Plante, Henri, Les porteurs étaient MM. Paul|lial. Les porteurs étaient MM. 
Bonne-Madone durant deux ans |he, de Kenora, mg en ge A ; eu pv ve + à rom | nr Yvon Pellerin, ee à Henry Aubin, Alfred, Eugène et 

Se voyant dans la nécessité | quelque temps chez Mme Rose L'école supérieure Shanley, dirigée par les Soeurs de la Présentation de la bienheureuse er oquette e ouard Ber- | Brunelle et Raymond St-Amand, | Daniel Carfantan et Roger Bou- 
d'envoyer ses enfants à l'école, | Préfontaine, mère de Roger. Vierge Marie, a été très endommagée par la tornade qui a sévi à Fargo, D.N. 450 élèves y étaient _— |tous cousins du défunt, Joseph|langer, tous de St-Brieux, et 

pa R i ts : 
fl se rendit à Duck Lake avec Mme L. Mareschal, accompa- : ; { = d emerciemen jet Eugène Hébert, ses oncles. |Barney Berting, de Regina 
| enée de son vetit-fils, Sandy Me- | enregistrés. La tempête qui s'est déclarée tôt dans la soirée a aussi détruit un couvent, tandis que 60| 4, membres de la famille! Un autre cousin, M. Emile St 
sa famille, acheta une terre et | &née de son pet . Y Ma- | >eligieuses ont miraculeusement échappé à des blessures dans le soubassement. Dans la ville de 45,000 | \fithieu dé 2 uire COUSIN, Fe, nue Sie RL né 
travailla à son métier de char- | reschal, est allée en Alberta voir | . té fué 1 i l'effet d P athieu sirent remercier, par | Amand, portait la croix. ’ 
« 1 | personnes, 10 ont été fuées et 100 blessées. Cent blocs carrés ont ressenti l'effet des vents et 200 | e VAE 
pentier, En 1908, il est revenu | ses fille et gendre, M. et Mme | édifices la plupart des maisons, ont subi des dommages. (NC) la voix de ‘La Liberté et le Pa- Le défunt laisse dans le deuil, ru omme 
a Domremy et s'établit sur une éd RS à à renard tra creer er - reg) ceux ve les or an outre son au + et 2 rare qua- Get 
fer il demeure mainte- Nous regrettons apprendre ” ans leur grande peine et leur|tre soeurs Mme E. Taylor et a et là 
1e où € e aue Mme Hormisdas Baribeau # | n | ont témoigné de la sympathie. | Rita, de Kamloops, C.-B., Mme . 
nant nisda > M. . re | ps. M. et Mme C.-M. Lepage se 

Notons ici que M. Godin fut | fut conduite à l'hôpital de Cud- ec $ t- u ert e r e” eresa, ? A, Va-et-vient E. Meyers et Phyllis, d'Albert-| sont rendus à Vancouver par a- 
maltre de poste durant 3 ans,!worth. On nous dit que sa Con- Lenon Park ordonné lors M. et Mme Aldéa Lemaire et | ville. et sept frères, Wilfrid, | vion pour assister au mariage de 
lorsqu'il habitait son ‘“home- |dition s'améliore un peu. 2 22 ‘ ’ | leur famille, de Fort Kent, Alta, | d'Albertville, Albert, de Régina.|leur fils, le Dr Antoine Lepage. 
stead” en 1892 et il aida à bâtir! Les récoltes souffrent du man- | une pionniere e enseignement d rè cha î ti | visitaient Mme Louise Lemai-|Léon, de Vancouver, Raymond, Le 13 juin, à la salle parois- 
la première église ici en 1895. |que d'eau, les nuages menacent au cong seu ris que | re, ainsi que M. et Mme Rosa- | de Kamloops, Arthur, Robert et | siale, avait lieu un ‘shower’ à 

D'une famille de sept enfants, mais passent outre. 11 y eut ora-| ST-HUBERT Le mercredi|la jeunesse. L'enseignement du ZENON PARK —- Le diman- | rio Lemaire. Au cours du même Edouard, de Prince-Aibert,. | l'occasion du prochain mariage 
einq sont vivants: Bruno, Her-|#°# 12 semaine dernière mais|10 juillet avaient lieu, dans l'é- | catéchisme et du français étaient| che 7 juillet, lors du congrès | voyage, ils se rendirent au Pas, Va-et-vient | de Mile Thérèse Fontaine 
mes, Télesphore, Justine ‘(Mme | Pas, Sénéraux Si la sécheresse | glise de St-Hubert, les funérail-| surtout les objets de ses soins. | eucharistique de Prince-Albert, | Man.. et à Flin Flon avec la mè-| M. et Mme Armand Leduc ont! M. Jean-Marie Bandet a trou- 
Brewster) et Alexandrine (Mme continue, la moisson ne sera pas les de la Rév. Sr Marie-There- Son idéal était élevé: elle possé- | M. l'abbé Henri Renaud, fils delre de M. Lemaire et ses frère |fait un voyage à Coal Lake,|vé un emploi au poste CFNS de 
Lavigne), de Fenton. 11 à aussi forte. g sa, religieuse de Notre. Dame de ; dait le culte du devoir bien fait.| M. et Mme Louis Renaud, de | et belle-soeur, M. et Mme Ro-| Alta, où ils reconduisaient leur | Saskatoon 
24 petits-enfants et 32 arrière-| En sotr E bre sig FU ant la Croix, décédée le 7 juillet à Les religieuses de Notre-Dame | Zenon Park, fut ordonné prêtre | Sario Lemaire, la semaine der-|fils, Raymond, venu les visiter,|! M. l'abbé Roy a assisté à la 
petits-enfants El : AC, em où k Dert | l'hospice Jeanne d Are, après | de la Croix expriment leurs re-| par S. Exc. Mgr Léo Blais, évé- | niere. ainsi que ses frère et belle-soeur, ! retraite des prêtres, à St-Bonifa 

M Godin jouit d'une bonne | ©tre sta veillé . Me os ert|une longue maladie, à l'âge de | merciements aux paroissiens de | que de Prince-Albert. M. E. Ga- | M. et Mme Don Martfelt et| M. et Mme Alfred Leduc, et ses | ce. M. Marcel Roy, son neveu, a 
ssnté, d'une bonne mémoire, p une veil LUC G nt 71 ans et 6 mois. St-Hubert, au personnel de l’hos- | gnon, P.S.S., supérieur du Grand leur famille, de Luseland, visi-! beaux-parents, M. et Mme Sé-| passé ses vacances au presbytère. 
d'une bonne vue st il est assez | L®haie, agent du or Son! Née en France. la défunte vint|Pice, aux nombreux vieillards | Séminaire de St-Boniface, et M. | taient M. et Mme Adrien Côte. !|rias Corriveau | M. et Mme Leray, de Prince- 
actif. “luus lui souhaitons énco- 0e Co. =" ge 7 Da 7 Kos- au Canada avec Mgr Gaire, de | pour leur sympathie si bien ex-| l'abbé A. Arès, curé de Zenon MM. Adélard Patenaude, Jé-| Mile Marie-Ange Pellerin est | Albert, étaient en visite chez M. 

e bien des années de bonne | eMplaçant ent nd qe réné oire. fc de | primée et pour les services ren- Park, assistaient Mgr Blais. | rémie Mathieu, Eugène Mathieu |en vacances chez son père, | et Mme A. Desautels. 

r k vénérée mémoire, fondateur | 
sante M M Eph C t| plusieurs paroisses du sud-est | dus | Le sermon de circonstance sur | €t Robert Choquette sont reve:| Henri Pellerin. Le 31 mai, M. et Mme E. Pré- 
| M. et Mme Ephrem Casavant | Saskatchewan entre au-| . M. l'abbé H. Poirier, curé de|la vocation sacerdotale fut don-|nus chez eux, après avoir passé| M. Rosaire Painchaud, de | fontaine célébraient leur 35e an- 
une année scolaire au collège, l'Ontario, est en visite chez ses | niversaire de mariage et avaient 


Premiers aux examens 

Voici les noms des élèves de 
chaque classe qui furent les pre- 
miers aux examens de la 
trine religieuse du diocèse 

Ecole du village: grade 
Adeline Lieffers; grade 11, 
zaume Casavant; grade 10, 
nine Casavant, grade 9, 
Roy: grade 8, Irène Casavant; 

ade 7, Thérèse Blérot; grade 

Maureen MeGrath: grade 5, 
Lucille Beauchêne; grade 4, Jo- 
seph Sarrasin 


12, 
Su- 


Ecole Ste-Thérèse le mai 
tre. M. Claude Leblanc: grade 
8, Doris Georget: grade 5, Eve- 
lyne Billo; grade 4, Maurice 
Billo. 

Ecole Ethier — la maitresse, 
Mile Yvonne Pogue: grade 5, 
Robert Lavertu 

Baptèmes 


Le 30 juin: Marcel-Raymond- | 


Joseph, fils de Raymond Tru- 


mier et d'Aline Roy. Parrain et | 
marraine, M. Roland Bergot et! 
Mme Hélène Roy 

Le 30 juin: Aline-Marie, fille 
de Gilbert Guillet et de Therè- 
se Lépine. Parrain et marraine, 
Achille Lépine et Augustine 
Sarrasin. 


Congres Fucharistique 

La paroisse fut très bien re- 
présentée au Congrès Eucharis- 
tique tenu à Prince-Albert les 
5. 6 et 7 juillet. Lorsque LL. 
EE. les cardinaux P.-E. Léger 
et J. McGuigan et plusieurs au- 
tres dignitaires de l'Eglise ont 


passé sur la grande roûte no 2 


de Saskatoon à Prince-Ailbert en | 


procession d'autos escortée par 
une escouade policière le same- 
di 6 juillet, les paroissiens éche- 
lonnés le long de la route ont 
recu la bénédiction des Princes 
de l'Eglise. 

Ça et la 

Mille Hélène Godin, d'Edmon 
ton, Alta, x passé vacances 
à la maison paternelle, Sa mè- 
re, Mme Bruno Godin, qui s'est 
fracturée une jambe à Pâques, 
peut maintenant s'aider avec des 
béquilles. 

M. et Mme J.-O. Brodeur, de 
St-Boniface, Man., accompagnes 
de leur cousin. le R. P. Jean 
Tétrault, des Pères Blancs d'A- 
frique, ont rendu visite à M. le 
curé et autres anciens amis d'ici 

M. et Mme Arthur Doucet sont 
en vacances à Montréal et à Qué- 


ses 


bec où ils visiteront leurs pa- 
rents. Ils seront partis deux se- 
maines. 


Mme Georges Tournier, d'Ed- 


monton, Alta est en visite chez 
ses soeurs, Mmes Ernest Casa- 
vant et Marcel Billo, et leurs 
familles 

Mlle Lorraine Schmitt, fille 
de M. et Mme Jean Schmitt, est 
en vacances chez son frère, à 
Edmonton, Alta 

Miles Suzanne et Jeannine 
Casavant ont trouvé du travail 
à l'hôpital de Biggar 

M. P.-E. Larose est revenu de 


BILLETS DE CHEMIN 
DE FER REDUITS 


POUR 


L'EXHIBITION 
RÉGINA 


du 29 juillet au 3 août 


BILLET SIMPLE 
ET UNE DEMIE 
ALLER-RETOUR 


(Prix minimum, be) 


De toutes les gores au Manitoba, 
en Saskotchewan et en Alberta 


BILLETS EN VENTE 
du 27 juillet au 6 août 
Date ultime de retour: 8 août 

Sinye e 8 ooùt 
prendre le premuer 


pos de train 
train survant 


Renseignements complets de tout 
agent 


et leurs enfants, de Lloydmins- | 


ter, Alta, sont en visite chez 
leur nombreuse parenté. M. Ca- 
| savant eut le malheur de perdre 
par le feu sa salle de billard 
a Llovdminster dernièrement 
Après un séjour de quelques 


Jean- | jours, M. et Mme Eugène Hé-|me de la Croix, a Forget. Sa vie 
Denise | 


roux sont retournés dans leur 
foyer à Malta, Montana 


Une messe pontificale à Sedley 
à l'occasion du jubilé paroissial 


| SEDLEY — Le 3 juillet, la 
paroisse de Sedley fêta son ju- 
|bilé d'or. La journée débutait 
par une messe pontificale à 10 


|h. S. Exc. Mgr M. C. O'Neill, ar- | 


|chevêque de Régina, chanta Ja 
messe et les RR. PP. K. Harty 
et M. Seiferling, O.F.M., furent 
diacre et sous-diacre. Les RR. 
PP. N. Warnke et F. Seiferling 
agissaient comme diacres au 
trône, tandis que le R. P. A. Si- 
mon fut maître de cérémonies. 
S, Exc. Mgr F. Klein, évêque de 
Saskatoon, donna le sermon en 
anglais; le R. P. Noah Warnke, 
O.M.I. en allemand, et le R. P. 


| 


tres qui participaient aux cere- 
monies étaient des enfants de Ja 
| paroisse. 

Des Chevaliers de Colomb du 
quatrième degré faisaient la gar- 
de d'honneur, ce qui donnait un 
bel aspect. 
| La fanfare des écoles sépa- 
rées de Régina attendait la fou- 
je à la sortie de l'église. Puis, 
tous se rendaient en procession 
à la patinoire où un succulent 
|banquet fut servi. La 


St-Brieux 


Mariages 
Le mardi 2 juillet, le R. P. 
J.-A. Rivard, P.S.M. bénit le 


mariage de Mlle Evelyn Roens- 
| pies, fille de M. et Mme Alberi 
| Roenspies, de Kermaria, avec M. 
{Victor Froc, fils de M..et Mme 
| Louis Froc, de Pathlow. La cé- 
|rémonie eut lieu en l'église de 
| Kermaria. ) 

|! Les filles d'honneur étaient 
{Milles Caroline Roenspies et 
| Shirley Froc: les garçons d'hon- 
| neur, MM. Camille Rochel et De- 
{nis Roenspies. Durant la messe, 
| Milles Lucille Creurer, 


| Paul Leray chantèrent plusieurs 


| beaux cantiques. Mille Eva Gau-| 


thier accompagnait à l'orgue. 

Un diner fut servi à plus de 
75 convives chez les parents de 
la mariée. Une veillée eut lieu 
le même soir à la salle “Legion” 
de Pathlow 

Le mardi 9 juillet, le R. P. Ri- 
vard bénit le mariage 
Emma Kun, fille de M. et Mme 
George Kun, avec M. George 
Laczko, fils de M. et Mme Steve 
Laczko, de la mission St-Philip- 
pe-Apôtre. La cérémonie eut 
lieu en l'église de St-Brieux 

Les filles d'honneur étaient 
Milles Darlene Varga et Peggy 
Tooke, les garcons d'honneur, 
MM. John et Steve Kun. La s0- 
|liste était Mme Joseph Zabos, 
Une soirée eut lieu le même soir 
à la salle de la Plage. 

Ça et la 

Une soirée eut lieu à la salle 
paroissiale, le dimanche 30 juin, 
en l'honneur de M. et Mme Sta- 
nislas Tétreault, qui sont déme- 
nagés à Saskatoon, le ler juillet. 
| Des mallettes leur furent preé- 
sentées par M. A.-T. Lavoie, de 
la part de leurs amis. Mme F 
| Rouault, présenta, au nom des 
Dames de Ste-Anne, un petit 
souvenir à Mme Tétreault qui 
est membre de cette congrega- 
tion 

M. et Mme Bernard Tétreault 
et leur cinq enfants sont partis, 
le mercredi 3 juillet, pour un 
voyage dans l'Est 

Milles Yvette Lavoie et Berni- 


ce Gaillard sont parties, le 29 


juin, pour un voyage en Cali- 
fornie 

Le R. F. Alexis Tinivez, 
OM.I. de St-Albert, Alta, et 
Mlle Jeanne Tinivez, de Victo- 


| ria, C.-B., étaient en visite chez 
| leur mère, Mme Emilie Tinivez 


La Rév. Sr Gertrude-Marie, 
de St-Paul, Alta, cousine du R. 
P. Rivard, et la Rév. Sr Marie 
du St-Sacrement, de Biggar, à- 


taient en visite au presbytère, | res 
dernièrement. de 


U. ElT, en français. Tous les pré- | 


table | 


Aurore | 
Gallays et Estelle Lavoie et M.\} 


de Mlle! 


Îtres: Wauchope. Bellegarde, 
| Cantal et Storthoaks. | 
| Elle se dévoua à l'éducation 
| des enfants et aux soins des ma- | 
| lades. En 1914, elle entra au no- 
|viciat des Soeurs de Notre-Da- 


san ge fut un long exercice 
de zèle et de dévouement envers | 


d'honneur. fut garnie d'un gâteau | 
jubilaire à quatre étages'et les 
pionniers furent à l'honneur. 
Des discours furent rendus par 
les personnes suivantes: l'hon. 
W. J. Patterson, le R. P. Alphon- | 
se Simon, O.M.I., le R. P. Fred 
Seiferling, MM. D. McFarlane, 
Léonard Béchard et Anthony 
Kambeitz, le R. P. J. Heinrich 
et S. Exc. Mgr M. C. O'Neill. 

Puis, il se déroula une magni- 
| fique ‘parade, mais malheureu- 
sement il se mit à pleuvoir. Donc 
la journée qui devait se conti- 
nuer par un pique-nique avec 
divertissements pour tous se ter- 
mina à ce moment. Tout de mé- 
me, tous se réjouissaient du suc- 
cès de cette belle fête qui sera 
|un souvenir mémorable, 

Va-et-vient 

M. Emile Poissant, avocat de 
Montréal, et son épouse ont ren- 
du une courte visite à M. et Mme 
Lord Poissant et les autres pa-| 
rents, étant de passage avec la 
liaison française. 

Mille Jeannette Parent, gar-| 
de-malade du corps d'aviation, 
passa quelque temps chez ses] 
parents, avant de s'embarquer 
pour l'Europe. 

M. Edouard Roy, de Meyron- 
ne, passa quelques jours chez 
| M. et Mme mer Lussier. 
| Mlle Mariene Coupal est allée 
là Prince-Albert. 

MM. Séverixn et Wilfrid Beé- 
chard, ainsi que Mme M. Woil- 
baum, ont passé quelques jours 
à la campagne sur leur ferme. 

M. et Mme Léon Desautels 
lont la visite de leur petite-fille, 
| Léonne Béchard, de Portland. 

Milles Cécile Cheroux, de 
| Brosseau, Alta, et Constance Ba- 
| chelet, de Daverney, Alta, sont 
en visite chez leurs oncle et tan- 
te, M. et Mme Adrien Ouellet-| 
te. Mlle Diane Ouellette, garde- 
| malade à St-Boniface, est aussi 
en vacances chez ses parents. 

M. et Mme Paul-Emile Bé- 
chard et leur famille, ainsi que 
M. Majella Coupal, de Vancou- 
ver, sont en vacances. 
| P. Albert Gervais, | 
O.M.I, du collège de Gravel-| 
bourg, passa pour le recrute- 
ment des élèves 

Mme J.-L. Lefebvre passa | 
deux semaines chez M. et Mme 
Levern Livingstone, de Calgary. 

Mme M. Bourgeois, ainsi que 
M. et Mme Clermont et leur fa- 
mille, ont rendu visite à leur 
| parenté 
| Plusieurs anciens résidants de 
| Sedley ont assisté à notre fête 
| du jubilé d'or de la paroisse. | 
| Nous avons apprécié leur assis- | 
| tance et nous avons joui de les 
| revoir. 


| 


Du 11 au Ï6 août, un 
|‘collège en vacances” 


( 


‘aura lieu à Lebret 


| LEBRET — Un ‘collège en| 
vacances’ est organisé pour la 
semaine du il au 16 août à l'é- 
|cole indienne de Lebret, Sask. 
|sous la direction de M. l'abbé 
| W. À. Wadey et sous le haut pa- 
tronage de S. Exc. Mgr M. C. 
| O'Neill, D.D., archevêque de Re- 
| gina 

Organisé par l'archidiocèse de 
| Régina, le but de ce collège est 
| d'entrainer les jeunes gens ce-| 
| libataires ou mariés à la vie lai- 
que chrétisnne. Tous les jeunes | 
| gens de l'Ouest, ayant terminé 
leur 12e grade, peuvent s'enre- 


12e 
| &istrer à ce cours de vacances, 


| Le cours de cet été aura pour 
[thème général: “L'apostolat du 
mariage et la vie familiale”. Des 
[conférenciers seront entendus 
| tous les jours. I} y aura des heu- 

libres, jeux, natation, feu 
camp, ets. ! 


| passé une partie de l'après-midi 


| coopération en ont 
| près-midi de bon travail. 


|nom et en celui 


let amis de Rocanwville, Wapella, 


|ront sur leur ferme dans la pa- 
roisse de Wapella. 


nus à Lebret la fin de semaine | 
déraisre. M 


Forget, était venu assister le R.| 


|P. J. Bordet, F.M.I. pour l'en-| 
| terrement. 


Netteyage 
Le 8 juillet, 25 hommes ont 
à faire le nettoyage du cimetiè- 
re. La bonne organisation et la 
fait une a- 


Mariage | 


Le 9 juillet, dans l'église de | 


| St-Hubert, à 10 h. a.m., le R. P.; 


J. Bordet, F.M.I., curé, en pré-| 


|sence de nombreux parents et 


amis, bénissait le mariage de M:| 
Stewart Nixon, fils de M. et} 
Mme T. Nixon, de Wapella, et 
de Mlle Anne-Marie Istace, fille | 


de M. et Mme R. Istace, de cette | et 


paroisse. 

La mariée, vêtue d'une robe] 
blanche en dentelle et tulle sur 
taffetas, longueur ballerine, fut 


|condifite à l'autel par son père.| 


Son voile court était retenu par | 
une couronne et elle portait un| 


bouquet de roses rouges, genre | 
glacière. j | 
Les demoiselles d'honneur, 


Miles Octavie Istace et Karen! 
Nixon, vêtues de robes ballerine | 
mauve et vert nil respective- 
ment avec petits voiles et cou-| 
ronnes assorties et portant des| 
bouquets d'oeillets jaunes, é- 
taient accompagnées de MM. 
Bruce Nixon et Maurice Istace, 
Tous les quatre étaient les soeurs | 


et frères des nouveaux mnariés. | 


Immédiatement après le ma- 
riage, le jeune Laurent Istace 
chanta un cantique, le choeur de 
chant reprenant le refrain. La 
messe de mariage fut chantée. 
A l'offertoire, Mmes G. Istace | 
et V. Gatin, de Whitewood, 
chantèrent un ‘Ave Maria” en 
duo. Après l'élévation, tout le 
choeur, comprenant Mme F. 
Couronné, Milles Anne Dunand, | 
Marguerite Istace et Thérèse | 
Paquin, MM. V. Gatin et G. Ista- 
ce, de Whitewood, V. Beaure- 
gard et Hubert Boutin, chantè- 
rent le ‘Panis Angelicus'” de 
César Franck à deux voix, Mme 
A. Poncelet chantant l’alto. Mme 
E. Gatin touchait l'orgue. | 

Les nouveaux époux commu- 
nièrent pendant la messe. Ceux 
qui plaçaient à l'église étaient 
MM. Guy Istace, d'Edmonton, | 
et Allan Nixon, de Wapella. | 

Le diner, chez les parents de | 
la mariée, réunit les plus pro- 
ches parents. La table était dé- 
corée de fleurs naturelles. Un 
joli gâteau à trois étages était | 
au centre. Après le repas, le R.| 
P. J. Bordet porta la santé aux 
nouveaux époux. Les voeux fu- 
rent aussi exprimés par MM. R 
Istace et T. Nixon, pères des 
mariés, M. Istace, B. Nixon, V.| 
Gatin et G. Istace. Mmes V. Ga- 
tin et G. Istace ont chanté une} 
chanson de circonstance. Le ma- 
rié remercia alors en son propre 
de son épouse 
par quelques mots appropriés. | 

Un souper-buffet réunit un 
plus grand nombre d'invités: | 
entre autres: M. l'abbé Reidy, | 
curé de Wapella, et des parents 


Girvin, Brandon et Rivers, Man. 


Saskatoon, Lebret, Kennedy, 
Edmonton et Whitewood. 
Plus tard dans la soirée, la 


fête se termina par une danse 
à la salle de Kentleton 
M. et Mme S. Nixon réside- 


Va-et-vient 

M. et Mme G. Matile: de Win, 
nipeg, ont rendu visite à leurs 
parents, les familles C. Bach- 
told et L. Poncelet. 

Mme W, Nent, d'Edmonton, a | 
passé une semaine chez sa mé- 
re, Mme J. Brüûlé, et visité sa} 
parenté ici. | 

Le petit Tommy Waddel]l. de! 
Moose Jaw, est en visite chez| 
ses grands-parents, M. et Mme 
E. Gatin, pour quelques semai- 


nes 

M. et Mme B. Jeannot, de 
Tentallon, et leur fille, Gene- 
viève, de l'Aviation canadien- | 
ne. stationnée à Cold Lake, ont 
fait une courte visite à M. et 
Mme L. Jeannot et à Mme M 
Boutin. 

M. À. Beaujot, M. et Mme A. 
Pelletier et leur fils, André, sont 
allés à Saskatoon et sont reve- 


né par S. E. le cardinal P.-E. 
Léger, archevêque de Montréal. 


Nombreux furent les enfants du| ? 
diocèse qui ont répondu à l'ap-|aue Mme Marie-Berthe Gareau 


pel de Mgr Blais qui les avait 
convoqués tout spécialement 
pour la circonstance, 

M. l'abbé Renaud chanta sa 
première messe solennelle dans 
l'église de sa paroisse, le Mardi 
9 juillet. Un banquet de famille 
suivit la cérémonie. 


- Wolseley 


Première communion 
Après deux semaines de caté- 
chisme, nos enfants ont fait leur 
première communion. Nous re- 
mercions sincèrement M. le curé 
les religieuses qui s'occupè- 

rent de cet enseignement. 

Va-et-vient 


M. et Mme Alphonse Pitre, M. | 


et Mme Bill Bieber et Ronnie 
allèrent durant la fin de semai- 
ne du ler juillet, chez M. et Mme 
Henri Brière, à Laflèche. 


M. et Mme Emile Tourigny et! 


famille passèrent la semaine 
dernière à visiter leurs parents 
à Ferland et Ponteix. 

M. et Mme Francis Coueslan 
et famille étaient en fin de se- 
maine chez les familles Smith à 
Meyronne. 

M. et Mme Paul Pierret et Eve- 
lyne, de Storthoaks, vinrent vi- 
siter M. Edgar et Mile Antoinet- 
te Tourigny. Evelyne passe quel- 


| ques jours chez ses oncle et tan- 


te. 

M. et Mme A. Bonneville visi- 
tèrent M. et Mme Lloyd Ander- 
son à Régina, dimanche. 

M. et Mme Claude Dureau a 
rendu visite à M. et Mme Thé- 
riault, à Montmartre. 

M. et Mme A. Hanson et bébé, 
de Régina, vinrent en vacances 
chez M. et Mme Laurent Noels. 

M. Eugène Laverdure est sous 
traitements à l'hôpital local. 


Il 
| 


| 


Notre-Dame de Prince-Albert. 
Mile Madeleine Dubé, ainsi 


et sa famille, de Prince-Albert, 
visitaient M. et Mme Zénon Du- 


bé, il y a quelque temps. 
Mme Jeanne Martin passa 
deux semaines au Pas, Man. 


chez sa fille, Mme Lucien Dubé, 
M. et Mme Robert Martin et 


leur famille, du Pas, ainsi que 
Andréa et André Dubé, visi- 
taient des parents, dimanche 
dernier. 


. et Mme Roland Bpsse et 
leur fils, ainsi que Mlle Jeanne 
d'Arc Fortin, allaient à Hum- 
boldt pour affaires. 

M. Paul LeCorre, 
Jaw, visitait M. et Mme Frank 
LeCorre, dimanche dernier. 

M. et Mme Laurent Patenau- 
de et leur fils allaient à Vic- 
toire, la semaine dernière, visi- 
ter M. et Mme Thomas Savard. 

Mme Hélène Dubé alla à Prin- 
ce-Albert, le dimanche 7 juil- 
let, assister au Congrès Eucha- 
ristique. 

M. et Mme Maurice Marquet- 
te et leur bébé allaient à Da- 
vidson, le samedi 6 juillet, as- 
sister aux noces de Mlle Rosan- 
ne Desroches, soeur de Mme 
Marquette. 

M. et Mme Philippe Arse- 
nault, accompagnés de M. et 
Mine Albert Choquette, allaient 
à Saskatoon pour affaires, der- 
nièrement. 

M. et Mme Albert Assailly et 
leur famille, de Churchill, Man. 
sont en visite dans la paroisse. 

Le dimanche 7 juillet, M. et 
Mme Gérard Dubé, ainsi que 
Mme Michel Dubé, allaient à 
Saskatoon visiter M. Michel Du- 
bé qui est hospitalisé à l'hôpital 
St-Paul, Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

M. et Mme Jack Heppner, de 
Quesnel, C.-B. sont en visite 
chez M. et Mme Marc Pelletier. 


GRAVELBOURG — Le mar- 
di { juillet, au cours d'une dou- 
ble cérémonie, M. l'abbé J.-Bru- 
no Roy, vicaire, bénissait les ma- 


| riages de Mlle Antoinette Tur- 


geon avec M. Henri Nobert, de 
Régina, et de Mile Jeanne d'Arc 
Turgeon avec M. Henri Hen- 
rion, de Vanguard. Mlies Tur- 
geon sont les filles de M. et Mme 
Antonio Turgeon, de Ferland. 

Les demoiselles d'honneur e- 
taient Milles Carmen Couture et 
Colette Nobert, tandis que MM. 
André Turgeon et A. Henrion 
agissaient comme garçons d'hon- 
neur, 

Le diner et le souper furent 
servis à la résidence de M. et 
Mme A. Nobert où une foule 
nombreuse de parents et d'amis 
s'étaient réunis. De beaux ca- 


deaux furent offerts aux nou- | Europe. 


veaux époux 

Les heureux couples partirent 

en voyage de noces à Calgary 

et différents points de l'Ouest. 
. 
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M. Dumont Lepage. ainsi que 
. Dumont 


| 


| 
| 


M. l'abbé B. Roy, à Gravelbourg, 
bénit deux mariages le 9 juillet 


assisté 
de 


Philippe Bouffard, ont 
au Congrès Eucharistique 
Prince-Albert. 

Mme Achille Bouffard, de St- 
Boniface, visite ses enfants et 
petits-enfants, M. et Mme aAr- 
thur Bouffard, ainsi que son 
père, M. J.-B. Guénette. 

Mme Jean Langelier est allée 
reconduire sa mère, Mme Mar- 
chessault, à St-Boniface. A son 
retour, elle était accompagnée 
de ses enfants A'Estevan, M. et 
Mme Pierre Morin. 

S. H. le juge Hébert 

S. H. le juge Georges Hébert 
assistait à la réunion des juges 
de la Saskatchewan tenue à la 
cour d'appel à Régina. Durant 
le mois dernier, il remplaçait 
S. H. le juge H. W. Pope, de 
Moose Jaw, parti en voyage en 


Va-et-vient 


Pierre ei M. et Mme | rents, en fin de semaine. 


de Moose | 


frères et autres parents et amis. 

M. et Mme Georges Carrier, 
de New Westminster, C.-B. ont 
rendu visite à leurs soeur et 
| beau-frère, M. et Mme Sérias 
Corriveau, ainsi qu'à leurs frè- 
res et belles-soeurs, MM. et 
Mmes Joseph et Tom Carrier. 

M. et Mme Alfred Brassard, 
d'Edmonton, ont rendu visite à 
leur père, M. Calixte Brassard, 
[ainsi qu'à d'autres parents et 
| amis. | 
M. et Mme Joseph Carrier ont | 
fait un vovage à Calgary, Alta, 
et M. Paul Lavoie, en Colom- 
bie-Britannique. 

Léo Paquette est parti à 
Uranium City où il a obtenu de 
l'emploi. 

Mme Wishart (née Anne-Ma- | 
rie Godin) et ses deux filles, | 
d'Edmontbn, ont passé quelque 
temps chez MM. Emilien et Paul 
Godin, ainsi que chez M. et Mme 
Roland Godin. 

MM. et Mmes Robert Samson 
et Jack Ledoux ont rendu visite 
a M. et Mme Wilfrid Samson, 
de Læéoville. 

Mme Léo Lavoie a visité ses 
frère et belle-soeur, M. et Mme 
Alfred Brunet, de Debden, et 
ses soeur et beau-frère, M. et 
Mme Henri Sutau, de Spirit- 
wood. 

M. et Mme Maurice Renaud, 
de Zenon Park, ont visité leur 
mère, Mme Delvina Gobeil. 

M. et Mme Harry Dobel ont 
fait un voyage à Hudson Bay. 

M. Joseph Gobeil, de Swift 
Current, a rendu visite à son 
père, M. Edmond Gobeil, ainsi 
qu'à ses frères et soeurs. 

M. Emilien Beauchêne et sa 
fille, Bonnie, d'Hudson Bay, ont 
rendu visite à leur mère et 
| grand-mère, Mme Emile Beau- 
chêne. . 

M. Alfred Beauchêne, de l'A- | 
viation canadienne, a rendu vi- 
site à son père, M. Roméo Beau- 
chêne, avant de se rendre en 
Nouvelle-Ecosse. 

La Rév. Mère Aimée, des| 
Soeurs de l'Enfant-Jésus, eut la 
visite de sa mère, Mme Cathe- 
rine Girard, de Vancouver, et 
de sa tante, Mme Marguerite, 
| Girard, de Sumner, Wash. | 
Mme Edouard Cantal et ses] 
| enfants, de Rosetown, ont passé | 
| quelque temps chez leur mère 
et grand-mère, Mme E. Audy. 

Baptême 

Lilianne-Marie, fille d'André | 
Brüûlé et d'Elise Gignac. Par- 
|rain et marraine, M. et Mme 
| René Brülé, oncle et tante de 
| l'enfant. 


Nos malades 
M. Ernest Brière et Mlle Léo- 
nie Gignac sont actuellement à | 


l'hôpital. 

Mmes André Brülé et Paul- 
| Emile Pellerin sont revenues | 
| chez elles | 


COURS DU GRAI 


le bonheur d'avoir avec eux tous 
leur enfants pour l'occasion. 

Le 26 juin, le feu détruisait 
complètement la salle Victoria 
ainsi que l'hôtel Flanders 

Nous avons eu le plaisir d'a- 
voir parmi nous pour quelques 
jours S. Exc. Mgr M. Baudoux, 
ainsi que Mlle Mariette Baudoux. 

M. et Mme Frank Viczko et M. 
Eddy Lafrenière étaient en voya- 


{ge en Colombie-Britannique. 


M. et Mme Aimé Loiselle et 
M. et Mme Paul Piché et leurs 
enfants étaient en visite chez 
MM. et Mmes Lionel et Hervé 
Loiselle. 

Mlle Cécile Poilièvre, étudian- 
te garde-malade à Saskatoon, est 
en vacances chez ses parents 

. 6t Mme André Levesque 
sont en visite chez leurs parents. 


Mariage Thibault-Fontaine 

Le mariage de Mlle Thérèse 
Fontaine et de M. Robert Thi- 
bault a été célébré, le ler juil- 
let, par M. l'abbé D, Roy, assis- 
té de MM. les abbés A, Marchil- 
don et Tremblay, diacre et sous- 
diacre, 

Les filles d'honneur étaient 
Mlles Lucille et Cécile Préfon- 
taine; les garcons d'honneur, 
MM. Armand et Lionel Fontai- 
ne; bouquetière, Diane Thibault; 
page, Marcel Georget. 

Après la messe, il y eut diner 
à la salle paroissiale et soirée à 
Bonne-Madone. M. et Mme Ro- 
bert Thibault partirent ensuite 
pour un voyage de noces dans 
l'Est avec M. et Mme Albert 
Fontaine dont le mariage eut 
lieu récemment. 


Baptèmes 

Le 26 mai: Denise-Marie, fille 
de M. et Mrne Jos. Hounjet, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Er- 
nest Fontaine, oncle et tante de 
l'enfant. 

Le 11 juin: Joseph-David-Da- 
niel, fils de M. et Mme Hervé 
Poilièvre, Parrain et marraine, 
M. et Mme Jos. Poilièvre, grands- 


| parents de l'enfant. 


L'Action catholique et 
le sens de l'argent 


MONTREAL — Le program- 


me social d'action des mouve- 


ments d'Action catholique en 
1957-1958, tel que commenté 
dans deux récentes publications 
“L'Argent au service de tous les 
Hommes’ et ‘Le Christ et le Mi- 
litant d'aujourd'hui”, offre dif- 
férentes approches aux problè- 
mes de l'argent et de la vie éco- 
nomique, tant dans le milieu ca- 
nadien que dans le monde. On y 
explique également les éléments 
d'une spiritualité basée sur le 
sens communautaire de la ri- 
chesse. 
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Feuilleton 
de ‘’La Liberté 
et le Patriote” 
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NUMERO 14 


e” C'est absurde! mAchonna- 
t-il 

— À quoi bon le nier, c'est 
vrai. La suite ne fait que con- 
firmer ce qui, dés la première 
minute, s'est noué 
Cela me fait penser à une 
pieuvre qui accroche à vous ses 
tentacules. 

… La comparaison n'est pas 
plaisante, De plus, elle n'est pas 
très juste, car on n'a pas envie 
de s'en débarrasser. 

— C'est bien ce que je crains 
En somme, on se complait dans 
sa peine, dans ce qui vous fait 
mal? 

…— C'est un peu cela, mais 
vous, Larry, vous ne pouvez pas 
sentir de cette manière 

Ii tracait du bout de sa chaus- 
sure des ronds imaginaires sur | 
le pavé disjoint du quai et il | 
murmura après un bref silence: 

— ]l y a quelques semaines, 
je ne vous aurais pas comprise. 
Maintenant, je suis capable de 
mesurer un peu mieux ce que 
vous éprouvez. 

I1 y avait une légère tristesse 
sur le visage du jeune homme 
et Doralice dit doucement: 

— Larry, il ne faut pas 

— Ne craignez rien, chérie, 
je ne serai jamais très malheu- 
reux, mais j'aurai gagné à vous 
connaître un peu de sensibilité, 
une faculté de percevoir les sen- 
timents qui me manquaient. 


CHAPITRE XII 


Mme Le Marois avait tenu pa- 
role ei, un soir qu'elle avait réu- 
ni autour de sa table le groupe 
de ses compagnons de voyage, 
on avait sorti les cartes routiè- 
res et elle n'avait pas tardé à 
découvrir le nom qu'elle cher- 
chait. 

… Voilà Seioncourt, s'écria- 
telle. C'est l'endroit où se trou- 
vait l'usine du mari de Sophie. 
Et puis voilà ici Audincourt où 
était la propriété de ses parents. 

Pour Jacques et Betty, pour 
M. Hemphill, comme pour le 
jeune ménage, le problème ne 
présentait pas beaucoup d'inté- 
rêt. Par contre, pour les Bra- 
zeau, qui avaient vu avec fa- 
veur l'empressement de Larry, 
l'obstination de leur fille à re- 
chercher tout ce qui pouvait se 
rapporter à Sacha les faisait ré- 
ticents. Ils ne s'opposèrent ce- 
pendant pas à son désir de ras- 
sembler sur lui des informations, 
mais ils auraient préféré que la 
présence d'un garçon sain et é- 
quilibré comme le jeune Amé- 
ricain fit oublier à leur fille le 
trop séduisant vagabond. 

Dès le lendemain, Larry ap- 
portait à Doralice une série de 
renseignements recueillis dans 
les annuaires de la région. Se- 
loncourt est une petite ville in- 
dustrielle, au nord de la chaîne 
du Jura. Cinq usines y sont ins- 
tallées. Il avait pris la liste des 
directeurs et des sociétés, mais 
Mme Le Marois ne reconnut pas 
le nom du mari de Sophie. L’an- 
cien domaine des parents de 
celle-ci avait changé de proprié- 
taire. 

— J'ai si peu connu Sophie 
après son mariage, dit-elle, per- 
plexe, qu'en dépit de mes ef- 
forts, je ne peux rien préciser 


de plus. 
L'anxiété de Doralice ne lui 
avait pas échappé, et sans mar- 


L | 


quer une curiosité indiscrète, 
elle ajouta: | à 
— Cette croix, vous ne l'a- 


vez pas depuis longtemps, n'est- 
ce pas? Contrairement à ce que 
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je supposais, ce n'est pas un sou- | n'avait pas encore ouvert la bou- 


venir de famille? 

— Non, elle me vient... 

…— Je ne vous interroge pas, 
mon enfant, mais je crois pou- 
voir affirmer que ce bijou Le 
celui que portait Sophie. J'en 
connaissais les moindres détails, 
jusqu'à ee petit coin cassé de 
la dernière turquoise en bas. 

Elle montrait le léger défaut 
à Doralice et celle-ci, en la re- 
merciant, s'écria: 
| …— Tout ce qui se rapporte à 

ce bijou peut avoir pour moi 
| une valeur considérable. Pour 
|la première fois, grâce à vous, 
| madame, j'ai un peu d'espoir. 
| De la famille Le Marois, Jac- 
|ques seulement se joignait aux 
| Hemphill et aux Brazeau pour 
cette randonnée à travers 
| campagne frençaise. Le but 
| poursuivi par les jeunes gens 
n'empéchait pas le voyage de 
| conserver son attrait touristique 
| et, à travers l'Ile-de-France, puis 
la Champagne, les deux voitu- 
res qui se suivaient se dirigèrent 
vers le Jura 

Jacques s'était institué guide 
et il savait, pour ses arnis, déni- 
cher les bons endroits. Très oc- 
cupé de Betty, il avait prêté une 
oreille distraite aux projets des 
arvtres et le chemin choisi pour 
rejoindre la Côte d'Azur ne lui 
paraissait pas plus absurde qu'un 
autre. 

Toutes les régions en France 
offrent un intérêt pour le visi- 
teur, et il avait conduit la petite 
troupe vers Montbéliard. Pen- 
dant que les autres s'installaient 
à l'hôtel, Larry et Doralice é- 
taient partis vers Seloncourt. 

Huit kilomètres et îls arri- 
vaient dans cette petite ville où 
peut-être Sacha avait vécu, d’où 
il était parti, dans quelles con- 
ditions? 

Larry ménerait l'enquête, Ses 
progrès en français étaient con- 
sidérables et si les locutions n'é- 
taient pas toujours correctes, il 
savait parfaitement se faire 
comprendre et exprimer ce qu'il 
voulait. 

11 arrêta la voiture devant un 
petit café à l'aspect engageant 
avec sa terrasse abritée derrière 
des caisses de fusains. 

Tandis que le patron leur ser- 
vait des limonades fraiches, il 
s'informa du pays, de ses res- 
sources, engagea une conversa- 
tion cordiale avec le brave hom- 
me qui, au bout de quelques 

minutes, s'asseyait auprès d'eux. 

I1 avait fait un choix heureux 
en s'arrêtant devant ce café. Le 
propriétaire, originaire du pays, 
connaissait l'histoire de toutes 
les familles. Adroitement, Larry, 
s'intéressant à la région où la 
production industrielle est con- 
sidérable, où se trouvent de 
grands centres métallurgiques, 
posait des questions auxquelles 
son interlocuteur répondait d'au- 
tant plus complaisamment qu'il 
était flatté de pouvoir, aux yeux 
d'un Américain, vanter les vas- 
tes ressources de son pays. 

Puis Larry plaça négligem- 
ment: 

— J'ai eu des amis à New- 
York qui avaient connu une fa- 
mille Lachenal, d'Audincourt, si 
je ne me trompe, 

— Lachenal. Audincourt, 
répéta le brave ‘homme qui ré- 
fléchissait, 11 y a bien longtemps. 

_— Oui, il s'agissait d'amis de 
mes parents. 

— Laissez-moi me rappeler. 
Lachenal. . . Audincourt... Bien 
sûr, jy suis. J'ai bien connu M. 
Lachenal, il était le propriétaire 
de la fonderie, C'était une très 


grosse affaire 
M. Lachenal 


— Et ce 
mort? 
— Oui. Attendez... ce devait 
être vers 1920. Sa fille venait 
de se marier. Mlle Sophie... 

Doralice avait fait un mouve- 
ment, et son compagnon, après 
lui avoir fait un signe, conti- 
nuait: 

— Cette demoiselle avait é- 

pousé quelqu'un de Seloncourt, 
n'est-ce pas? 
Oui, M. Frédéric Eterval. 
coeur de Doralice s'était 
mis à battre plus fort. Etait-ce 
là le vrai nom de Sacha? Elle 
aurait voulu poser cent ques- 
tions, mais Larry poursuivait, 
paisible: 

— Ils habitent toujours ici? 

Elle eut pendant une minute 
le souffle suspendu. De ce qu’al- 


est 


Le 


— 
RÉ RE ES 


lait dire l’homme dépendaient 
tant de choses. 

— M. Eterval habite toujours 
ici, mais sa femme est morte... 
il y a quatre ans. 

Après avoir craint la rupture 
du fil ténu qui les guidait, Do- 
ralice frémissait à la pensée de 
ce qui allait suivre. 

— Il vit seul? demanda Larry. 

— Il s'est remarié Moins 
d'un an après. Cela a beaucoup 
surpris tout le monde. Il avait 
eu tant de chagrin de la mort 
de sa première femme. 

— Qui est la nouvelle épouse? 

Les traits du brave homme 
s'assombrirent tandis qu'il disait 
avec circonspection: 

— Nous la connaissons peu, 
|il n'y a rien à dire contre elle. 
Elle n'est pas de chez nous. 
| — Il y avait des enfants du 
premier mariage? 

Un seul... M. Luc. 

Doralice se sentait prête à dé- 
faillir 

— ]] habite avec son père? 

— Non. Il est parti peu de 
[temps après ce mariage. Natu- 
| rellement, on ne peut pas savoir 
ce qui se passe dans les familles 
let il est difficile dei dire qui a 
| raison. Il y a eu, par les domes- 
tiques, des échos des discussions 
entre le père et le fils. Mais je 
|ne sais pas pourquoi je vous ra- 
| conte tout cela. 

— Cela nous 


| 


intéresse beau- 


leoup, dit vivement Doralien qui 


la | 


| che. 

| — Madame n'est pas Amméri- 
caine, dit le commerçant en se 
tournant vers elle, Madame est 
Française? 

— Non, je suis Canadienne. 

La face du brave homme s'é- 
panouit: 

— Ah! les Canadiens! On les 
a eus ici quand ils sont venus 
nous libérer. Quels braves gens, 
avec lesquels on s'entendait si 
bien! Oh! avec tout le monde 
on s'entendait bien, ajouta-t-il 
vivement dans la crainte d'a- 
voir froissé le jeune Américain, 
mais vous comprenez, avec les 
Canadiens, on parlait de la mé- | 
me facon, alors c'était plus fa- | 
cile, Même, il y en avait un 
qui logeait chez mon frère, 
| l'autre bout de la viile. 11 s'ap- 
pelait Le Moyre, comme nous. 
Peut-être même qu'on était pa- 
rents dans le temps. 

11 s'éloignait du sujet qui pas- 
sionnait le plus Doralice et elle 
tenta de l'y ramener. 

— Ce M. Luc, quel âge au- 
| rait-i1? 

— Trente, trente-deux ans ... 
I] a fait sa première communion 
en même temps que mon gar- 
çon. Pourquoi? Vous le con- 
naissez? 

La jeune fille, prise de court, 
ne savait que rénondre et Larry 


intervint. 
— Mes amis de New-York 
m'avaient parlé seulement de 


cette famille Lachenal. 
C'est dommage que vous 
ne sachiez rien de M. Luc, Il y 
a quelqu'un à qui ça ferait bien 
plaisir d'avoir des nouvelles, 
c'est son père. 

— Parce qu'il n'en a pas? 

— C'est ce qu'on suppose. 11 
n'en parle jamais. Ce n'est pas 
un homme bien causant, M. E- 
terval. IL a changé depuis ces 
dernières années, On voit qu'un 
chagrin le mine. Si vous savez 
quelque chose de son fils, ce 
serait un service à lui rendre 
que d'aller lui dire. 
habite ici? 


demanda 


il, sa maison est la der- 
nière, à main droite sur la route. 
Vous ne pouvez pas vous trom- 
per. Il y a une grille verte de- 
vant. L'usine est derrière, dans 
le fond, au bord de la rivière. 
L'entrée est un peu plus loin. A 
cette heure, il doit être encore 
à son bureau. 

Il consulta, d'un coup d'oeil 
vers la salle du café, la grosse 
horloge à balancier de cuivre. 

— Oui, vous le trouverez si 
vous y allez maintenant. 

Je vous remercie, mon- 
sieur, dit Larry qui avait réglé 
le prix des consommations. 

11 avait aidé Doralice à re- 
monter en voiture, et sur le bord 
du trottoir, le brave homme qui 
les avait accompagnés précisait 
au moment où l'auto démarrait: 

— La dernière maison, à main 
droite, demandez M. Eterval. 
Merci. Au revoir. 

Ils étaient déjà loin et Larry 
se tourna vers sæ# compagne. 

— Que voulez-vous faire? 
Nous avons la quasi certitude 
que votre Sacha est ce Luc E- 
terval. Allons-nous rendre vi- 
site au père? 

— Non, non, dit-elle vive- 
ment, pas maintenant. 
votre guise, ‘‘darling”, 
mais je ne vous comprends pas 
très bien. 

— 11 faut que je réfléchisse. 
Sacha, peut-êtr?, n'aimerait pas 
me voir fäire cette démarche. 

— N'est-ce pas plutôt la peur 
d'apprendre des choses pénibles 
qui vous retient? 

(A suivre) 
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Selon la coutume locale, on 


Mères, celles qui ont élevé le plus grand nombre d'enfants. Or cette 
année, pour la première fois, une mère canadienne fut choisie parmi 
les femmes du personnel de l’Aviation canadienne de service à Metz 
à | pour être honcrée en même temps que 17 mères françaises. 

Il s'agit de Mme Fernand Bouchard, autrefois de St-Boniface, 
les six enfants constituent la plus nombreuse famille canadien- 
ne à Metz, On la voit sur cette photo, alors que M. Raymond Mon- 
don, maire de Metz, lui remettait un joli bouquet de fleurs. Après 
la réception civique, un thé fut tenu sous le 
bre de Commerce de Metz et Mme Bouchar 
mari, autrefois de Régina, et ses six enfants qui ont de 1 à 11 ans. 


Petits points stratégiques 


Lau 


Ils sont assez nombreux dans 
notre vie morale et mentale. 
Et nous ne savons pas toujours 
quelle tactique adopter envers 
l'ennemi qui nous guette à tel 
ou tel tournant. Il n'est pas dé- 
fendu et il est même sage de 
biaiser, plutôt que de se préci- 
piter tête baissée sur l’obstacie. 


Peur 
Comment vaincre cette an- 
goisse irraisonnée qui nous 


prend à la gorge, nous fait sup- 
poser les pires menaces, les plus 
perfides dangers? 

Le plus sûr moyen, c'est de 
vérifier avec sang-froid s'il y 
a de quoi s'inquiéter. Quand 
un enfant a peur du “noir”, on 
le prend par la main, on éclai- 
re la pièce, on la parcourt avec 
lui et il voit que rien ne s'y 
cache. Agissons ainsi avec nous- 
mêmes, qu'il s'agisse de crain- 
tes d'ordre moral ou d'ordre ma- 
tériel: analysôns-en l'objet et il 
se réduira généralement à peu 
de chose. 


"T'as ben 


L'autre jour, nous rencon 
trions un ami que nous n'avions 
vu depuis longtemps. Une sin- 
cère poignée de mains échangée, 
voilà qu'il m’apostrophe en ces 
termes: ‘Mon Dieu, que t'as l’air 
bête! Serais-tu malade ou as- 
tu perdu ta femme?” 

Nous ne pûmes que lui répon- 
dre qu'aucun de ces malheurs 
ne nous avait frappé. Nous é- 
changeâmes quelques propos et 
puis, il me quitta en me souhai- 
tant une meilleure mine. 

Après cette rencontre, je me 
mis à songer. Ça faisait deux 
fois ce jour-là que j'entendais 
la même remarque. Pourtant, je 
ne me sentais pas malade, la 
grippe m'épargnait, ma diges- 
tion était bonne. Mais pourquoi 
cet air bête? 


C'était l'heure de rentrer chez 
moi, après la journée faite, Dans 
le tramway, pas de place pour 
s'asseoir, il était plein à cre- 
quer. Sur les banquettes, se trou- 
vaient des travailleurs, des ou- 
vrières qui venaient de termi- 
ner leur journée, 

Accroché à une poignée, j'exa- 
minais les figures en face de 
moi. 

Ici un ouvrier de quelque cin- 
quante ans: métier imprécis, 


| Coquetterie des hommes 


| 
| 


| 


Non, ce n'esi pas une erreur: 
vous lisez bien. 11 s'agit ici de 
la coquetterie de l'homme et pas 
du tout de celle de la femme ... 

Je ne désire pas vous révéler 
les derniers secrets de la mode 
et de la faveur publique au su- 
jet des pantalons fuseaux et des 
chemises foncées. Je voudrais 
seulement dire à certains mes- 
sieurs qu'ils devraient soigner 
davantage leur toilette, et à 
d'autres qu'ils feraient bien de 
se pomponner un peu moins. 

Certains maris ne supportent 
un veston à la maison qu’en pré- 
sence de visiteurs. Mais pour les 
intimes, la vue de leurs bretelles 
est bien esthétique, croient-ils, 
Aussi, les exhibent-ils de façon 
habituelle. Si c'était uniquement 
par grandes chaleurs, on admet- 
trait leur désir d'’allégement. 
Mais en temps normal! Que pen- 
seraient-ils de leur femme si elle 
se promenait en combinaison 
dans la maison? 

La plupart des hommes ont 
une barbe, fort piquante lors- 
qu'elle est grande d'un ou deux 
jours. Ils ont bien un rasoir dont 
ils n’oublient jamais de se ser- 
vir avant de rendre ou de rece- 
voir une visite. S'il n'est ques- 
tion que de leur épouse, cela 
a moins d'importance n'est-ce 
pas? Pourtant, c'est elle qu'ils 
embrassent ... et une friction à 
la brosse raide sur la figure n'a 
rien de spécialement agréable, 
le croiriez-vous? 

Faut-il être plus, sévère enco- 
re? Parmi les représentants du 
sexe fort, il en est qui ont oublié 


leurs cours de science eélémen- | 


taire. Et notamraent: 

1) que la surface externe de 
la peau exhale de la sueur et 
que ce liquide a une odeur sou- 
vent peu agréable: 

2) que pour faire disparaître 
cette odeur, rien ne vaut l'eau 
claire et le savon, fréquemment 
employes, sans parcimonis 


Et si les défenseurs des bre- 
telles visibles, du rasage hebdo- 
madaire et des lavages superfi- 
ciels aftirment que leur femme 
les aiment comme ils sont, je 
leur demanderai seulement d'i- 
maginer quel genre de réactions 
ils auraient devant une épouse 


qui fes accueilleraient habituel- | 


lement décoiffée, à peine lavée, 
en vêtements mal entretenus. 

Il y a aussi l’autre excès, ce- 
| pendant plus rare. 

Certaines épouses se plaignent 
des exigences vestimentaires de 
leur mari. 
pour lui dans le rayon habille- 
ment. Un costume déclassé est 
rapidement déclaré immettable, 
même en semaine. Les cravates 
ne sont jamais assez nouvelles, 
assez fraiches. Et si les lessives 
sont si fatigantes, c'est en par- 


té du maître de maison de ne 
pas remettre une chemise, mé- 
me légèrement souillée. Les dé- 
tachages et repassages de vêé- 
tements masculins prennent un 
temps considérable, car Mon- 
sieur est fort exigeant mais peu 
soigneux. Et la mesure est à son 
comble quand, au moment de 
sortir, il regarde dédaigneuse- 
ment sa femme: ‘Toujours ce 
même manteau’ Avec quoi s'en 
achèterait-elle un nouveau, la 
pauvre? 

Elle aime de voir son mari 
bien mis. Mais eile soupire par- 
ce que ses exigences sont pres- 
que tyraniques. Il pense vrai- 
ment un peu trop à lui! 

Comme en toute chose, 
tu est au milieu 

Nous souhaitons 
soigneux et nets, n1 
ni ‘jeunes premiers” qui aient 
le souci de nous plaire: Et nous 
essayons de 
cette coquetterie-là. Est-ce trop 
demander aux papas de nous ai- 
der en leur donnant l'exemple? 


Jane VILLEBOIS. 


la ver- 


des maris 


LA LIBÉRTE ET, LE PATRIOTE 


Rien n'est trop beau | 


tie à cause de l’inflexible volon- | 


débraillés | 


former nos fils à| 


à LIN 9 ORNE RME RE 


fête à Metz le jour de la fête des 


PTE de la Cham- 
fut escortée par son 


Ennui 

Ne croyons pas ceux qui di- 
sent: ‘‘Seuls les paresseux ou 
les sots s'ennuient”. On peut 
s’ennuygr terriblement, douiou- 
reusement, au cours d'une vie 
très occupée. 

Habile tactique: s'assurer une 
occupation secondaire qui pro- 
vure un réel intérêt, du plai- 
sir. Par exemple, cultiver un 
art, une science, pratiquer un 
sport, faire du jardinage, élever 
des oiseaux, devenir fort au 
bridge, etc. 

Et, aussi, et surtout, 
resser aux autres. 

Colère 

Un vieux conte propose le 
remède que voici: quand on sent 
monter la colère, mettre dans 
sa bouche une gorgée d’eau et 
compter lentement jusqu'à dix 
avant de l’avaler. Ensuite, on est 
calmé. Mais encore faut-il avoir 
de l’eau... 

Cela répond d'ailleurs a un 
fait d'expérience psychologique: 

LZ 


l'air bête” 


peut-être un homme à tout faire. 
Il ne semblait pas gai, lui non 
plus. La barbe longue, les traits 
tirés, les yeux fixés au sol, il 
ruminait quelque chose, pas né- 
cessairement un mauvais plan. 
Lui aussi avait l'air bête. 

A ses côtés, une jeune tra- 
vailleuse, assez bien mise, sans 
doute une employée de bureau 
de magasin. Derrière ses ver- 
res épais, elle fixait le vide, 
Obstinément. A quoi songeait- 
elle? À un mariage futur, à un 
ami? Peut-être! Mais cet ami 
devait lui causer d'énormes sou- 
cis, car elle avait “l'air bête”, 
elle aussi. 

Sur la première banquette 
transversale, un homme d'envi- 
ron trente-cinq ans lisait un 
journal du soir. La première pa- 
| ge semblait l’absorber. Il y avait 


s'inté- 


de quoi. Des titres flamboyants 
annonçaient des ‘hausses de 
prix”, “Moscou dénoncé”, ‘ta- 
xes nouvelles”, ‘notre effort de 
guerre coûtera cher”, etc. etc. 

Sans doute dégoûté, notre 
homme  froissa nerveusement 


son journal, appuya son men- 
ton dans la paume de sa main 
et se mit à regarder défiler tris- 
tement les maisons grisâtres. 
Tiens me dis-je, un autre! qui a 
“l'air bête”. 

De ce temps-ci, tout le mon- 
de a “l'air bête”. Jusqu'à notre 
femme qui fait entendre des 
plaintes quand nous entrons. 
“Le beurre augmente!” ‘La 
propriétaire vient de nous en- 
voyer un avis de déménage: 
ment!” ‘“Qu'allons-nous deve- 
nir?” 

La cause de la tristesse de 
tout le monde, de ces visages 
tristes, de l'air bête que l'on 
nous découvre, c'est cela, c'est 
tout cela souvent ensemble: les 
menaces de guerre, le coût de 
la vie, la rareté de logements, 
le laisser-faire de nos dirigeants 
devant des situations révoltan- 
tes. 

Après cela, on nous demande 
d'avoir l'air gai, de dire des cho- 
ses drôles. Pour vous faire plai- 
sir, je voudrais le faire, mais 
qu'on me fasse parvenir au plus 
tôt la formule de l’élixir magi- 
que que dut absorber Néron a- 
vant de chanter sur Rome en 


| flammes! 
PESSIMISTE. 


Soyons pratiques 


L'éruption causée par l'herbe 
à puce peut parfois être calmée 
en appliquant de la lotion de ca- 
lamine, des compresses de sel 
d'Epsom ou de bicarbonate de 
soude. On fera bien d'apprendre 
à reconnaitre cette plante, afin 
de l'éviter. 


LZ L2 
Le manque d'appétit, un état 
|fiévreux, des éruptions, le mal 
|de gorge, de l'agitation et de 
l'irritabilité sont souvent les 
symptômes d'une des maladies 
graves de l'enfant. Il faut alors 
consulter le médecin -de famille 
ou la clinique d'hygiène locale. 
LL 


Lorsque vous vous preparez 
une infusion, enlevez votre cas- 
serole du feu avant la grande 
ébullition. L'eau bouillie est 
| moins légère que l'eau naturel- ; 


diitérente 
vons-nous de sa sensibilité pro- 
fonde? 
d'une mère à propos d'un deuil. 


à dsl qui l'enfant gran- 


il ge sa vie secrète si 


de la nôtre. Que sa- 
Ecoutez ces réflexions 
— Mon amie Jeanne a perdu | 


son mari. Jeanne à trouvé na-| 
turel d'amener sa fille près de 


son mari jusqu'au dernier jour, | 
trouvant d'ailleurs son enfant 
insensible. L'enfant parle peu: 


la mère en conclut qu'elle ne 
sent rien. La petite, qui a six 


ans, assisia à l'enterrement de 
son père, semblant ne rien com- 

, regardant à droite et 
à gauche toutes ces figures tris- 
tes. Et la mère répétait devant 
tous: “Cete enfant .-n'a pas de 
+ * ss elle n'a même pas pleu- 


“Comme Jeanne était désem- 
parée, j'ai pris Brigitte chez moi 
pour Smeg Le jours. Sais-tu à 
2 joue l'enfant? Elle dessine 

tombes avec beaucoup de 
fleurs, qu'elle colorie avec goût, 
expliquant à Gérard qu'elle fait 
la ville des morts. Mais en pre- 
nant la boîte de crayons de cou- 
leur, elle en a mis deux de cû- 
té, le noir et le violet, en disant: 
“Je ne veux pas me servir de 
ces deux-là, je les déteste”. 

“L'autre soir, j'avais cru l'en- 
tendre remuer dans sa chambre. 
J'entrai. Elle dormait ou faisait 
semblant de dormir; elle avait 
la figure inondée de larmes. Je 
refermai la porte sans rien di- 


re, puisqu'elle tenait à-garder 
son secret. Le matin, après _la 


le premier mouvement passé, la 
colère s'apaise et on ne se ré- 
pand plus en mots violents, par- 
fois absurdes et injustes. 
Manquer d'argent 

Une des plus dures craintes 
à notre époque où l'argent sem- 
ble, hélas, plus roi que jamais. 
Pensez à tous ceux qui ont moins 
de moyens que vous. Conservez- 
vous en bonne santé, car celle- 
ci permet le travail, un effort 
supplémentaire. Donnez un petit 
peu à plus pauvre que vous vous 
verrez votre inquiétude s’atté- 
nuer sous l'effet de la généro- 
sité. Et aussi faites confiance 
à la vie. 

Hantise de la mort 

Peut-on échapper à cette tris- 
tesse qui s'empare de l'esprit à 
la pensée que la mort se rap- 
proche chaque jour? 

Pour les croyants, une grande 
lumière éclaire le passage diffi- 
cile et la mort perd de son ca- 
ractère troublant. 

Sur le, plan humain, un pen- 
seur a formulé cet admirable 
thème de consolation: “Laisser 
sur la terre un vivant qu'on pré- 
fère à soi”. 

Tous ces moyens de lutter 
contre de subtils ennemis sont 
simples et faciles. Je ne dis pas 
qu'ils vous permettront de vi- 
vre toujours en joie et en paix, 
ce qui est à peu près impossi- 
ble: mais ils vous aideront à 
bien “tenir” à n'être pas vain- 


cue, 
_____Berthe BERNAGE. des invités à la réception. 2e BERNAGE. 


prière. 
dit, il adopte notre façon de |bras en disant: 
parier, il copie nos gestes, mais 
4 cette conformité extérieu- 


vous soyez ma maman! 
expliquai 
mait beaucoup, mais qu'elle é- 
tait pe malheureuse en ce mo- 
| men 


“Je voudrais que 
Je lui 
que sa maman l'ai- 
i 


Le jour de son départ, après 


élle se jeta dans mes]le petit déjeuner, 
| de moi. 
“Qu'est-ce qu'une 
peut bien faire pour une 
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Crayon violet, crayon noir 


s'approchant 
dit tout bas 
petite fille 
gentil- 


elle me 


e dame comme vous?” 
“Doutez-vous encore 


PIERRE G._ 


qu elie 


ait un coeur?” 


Q. — Mon fils doit se ma- 
rier au début de l'automne et 
je n'arrive pas à choisir, mé- 
me dans mon idée, la toilette 
que je porterai. Comme je suis 

assez forte de taille et que L 
és faire faire mes robes, 
me demande si vous pourriez 
m'aider. Je suis dans la cin- 
quantaine et je n'aime pas les 
costumes Du J'apprécie 
vos conseils. 

MERE DE PIERROT. | 


R. — Vous n'êtes nullement 
obligée de porter un tailleur et} 
il ne faut pas vous tourmenter 
à ce sujet. À cette occasion, une 
jolie robe d'après-midi, en soie 
épaisse ou en crêpe de laine 
très fin, dans les teintes qui 
flattent votre teint, conviendrait 
parfaitement. Une parure de 
fourrure, étole ou jaquette, ou 
un beau manteau droit assorti à 
votre robe, donnerait plus d'é- 
légance à votre ensemble. Ayez 
le sac et les souliers de la mé- 
me couleur, une fleur ou un 
bouquet de corsage à l'épaule et 
des gants blancs. 


Q. — Pour un voyage dans 
un endroit où les soirs sont 
frais, pourrais-je porter, à la 
fin d'août, un costume en 
tweed dont je petit col est en 
vison? Merci. 

R. — I] serait préférable que 
vous apportiez un manteau, car 
on ne porte pas ce genre de cos- 
tume avant septembre avancé. 
Four votre autre question, con- 
sultez un homme de loi. Je n'ai 
pas la compétence requise pour 
vous répondre. Merci de votre 
confiance et des bonnes remar- 
ques que vous avez eues pour 
le Courrier. 

L1 L2 

Q. — Ceci peut vous sem- 
bler ridiciule, mais, comme je 
dois me marier prochaine- 
ment, j'aimerais votre opi- 
nion. Mon mari et moi pour- 
rons-nous, selon l'étiquette, 
nous embrasser avant de re- 
cevoir les baisers et les voeux 
de nos parents et de nos a- 
mis? Merci — J'AIME JEAN. 

. — Mais certainement, il 
est parfaitement normal que les 
époux échangent leur premier 
baiser avant de recevoir ceux 
des invités à la réception. Je 


Tout simple ... et tout simplement délicieux 
Dans ce Gâteau à la Crème de Citron se marient deux rafrai- 
chissantes saveurs estivales: amande et citron. Servez-le avec un 
café à la glace bien corsé et riche en arôme. C'est un dessert dont 
vos gens se souviendront avec délices. 


Gâteau à la Crème de Citron 


C'est toujours avec plaisir que 
nous découvrons un gâteau à la 
fois original et facile à confec- 
tionner. Notre Gâteau à la Crè- 
me de Citron en est un. La pâte 
est parfumée à l'amande et se 
prépare avec un mélange à gà- 
teau auquel on ajoute des oeufs. 
Le glaçage est fait de pouding 
au citron rendu plus léger par 
l'addition de crème fouettée. L'i- 
dée vous plait? Elle est toute 
simple à réaliser ... et tout sim- 
plement délicieuse! 

Une copieuse portion de ce 
Gâteau à la Crème de Citron, 
accompagnée d'un grand verre 
de rafraichissant café glacé. 
voilà un goûter idéal à servir 
à vos invités, dans la chaleur 
d'un après-midi d'été... et un 
dessert de choix pour couronner 
vos repas de famille, La riche 
saveur du café complète à mer- 
veille le goût fin de ce gâteau 
au citron et à l'amande. 

Et puisque nous parlons de 
café à saveur riche. savez- 
vous quelle 2st la meilleure fa- 
con de vous assurer un café glacé 
vraiment corsé et savoureux? Le 
secret est de l'infuser à double 
force. Ainsi vous n'aurez pas à 
craindre que la glace, en fon- 
dant, affaiblisse la saveur de 
votre café. Si rien ne presse, 


vous pouvez évidemment prépa- | 


rer le café à la force normale, 
une ou deux heures avant de 
servir, et le mettre au réfrigé- 


rateur, Servez-le avec crème et | 
sucre, ou avec un sirop simple | 


qui en adoucira la saveur. 
1 boîte de mélange à gâteau 
1 c. à thé de poudre à pâte 
3 oeufs, séparés 
1 c. à thé d'essence d'amande 


le et elle est privée de certai ns | 23 de tasse d'eau 


gaz et substances par le fait mé- 
| me de l'ebullition. 


De l'huile à salade 


4 €. à thé de erème de tartre 


| 
| 


Verser tout le mélange à gà- 
teau dans un bol, y incorporer 
la poudre à pâte. Ajouter les 
jaunes d'oeufs et l'essence d'’a- 
mande, et bien mélanger. Mesu- 
rer l’eau dans une tasse à me- 
surer;. ajouter de l'huile à sa- 
lade, suffisamment pour remplir | 
la tasse aux %. Incorporer dans 
la pâte la moitié du mélange 
d'huile et d'eau; battre 1 minu- 
te. Ajouter le reste du mélange 
d'huile et d'eau: battre 1 minu- 
te de plus. Faire mousser Îles 
blancs d'oeufs dans un grand 
bol, ajouter la crème de tartre 
et battre en neige ferme. Ver- 
ser la pâte lentement dans les 
blancs d'oeufs, en brassant dé- 
licatement pour opérer le mé- 
lange. Verser dans deux moules 
à gâteaux ronds de 9 pouces, 
graissés, Cuire à four modéré, 
350° F,, de 30 à 35 minutes 
Laisser refroidir avant de dé- 
mouler. À noter: vous pouvez 
utiliser un mélange à gâteau qui 
normalement requiert des oeufs, 
ou un mélange qui n’en requiert 
pas. Dans l'un ou l'autre cas. 
suivez la recette telle que nous | 
vous la donnons ici. 


Garniture et glaçage ° 
1 paquet de mélange à garniture 
de tarte au citron 
1 demiard de crème 

fouettée 


Préparer le mélange tel qu'in- 
diqué sur le raquet, pour une | 
garniture de tarte; faire refroi- 

dir. Diviser en ceux portions 
égales. Etendre une portion en-| 
tre les étages du gâteau. Incor- 

porer l'autre portion dans la 
crème fouettée. L'étendre sur le 
dessus et les côtés du gâteau 

Saupoudrer de parcelles de cho-| 
colat, si désiré. | 


epaisse | 


nérale et elle 
si toutes les autorités de 
quette disaient le contraire. Mes 
meilleurs voeux, 


Icrois que cette coutume est ge 


même 
l'éti- 


le serait 


Q. — La mère de mon amie 
m'a invité à aller passer une 
fin de semaine à leur maison 
d'été. Cette famille est d'un 
rang social supérieur au mien 
et j'hésite à accepter l'invita- 
tion, de peur de me faire mal 
juger. J'aime beaucoup cette 
jeune fille et je désire l'epou- 
ser, mais nous ne sommes pas 
encore fiancés. Mes parents 
m'ont donné une très bonne 
éducation et je suis profes- 
sionnel, mais je ne suis pas 
sorti dans le monde bien sou- 
vent. Que dois-je faire? Si 
j'accepte, dois-je apporter 
quelque chose à cette dame? 
L'endroit où est située leur 
maison est isolé. Devrais-je 
apporter du manger comme je 
le fais quand je vais chez des 
intimes? Quelques conseils, F « 
vous en prie, chère Louise. le 
connais les parents de mon 
amie, mais je voudrais tant 
leur plaire et ne pas faire tris- 
te figure en leur compagnie. 
Merci d'avance. — INQUIET, 


R. — Acceptez sans hésitation. 
Les parents de votre amie tien- 
nent sans doute à mieux vous 
connaître, se doutant des senti- 
ments de leur fille et des vôtres. 
Votre bonne éducation vous dic 
tera votre conduite. Soyez cor- 
dial mais réservé. Apportez une 
corbeille de fruits ou une bonne 
bouteille de vin importé, ou les 
deux si vous le désirez, mais 
rien d'autres, Offrez vos servi- 
ces sincèrement, mais n'insistez 
pas. Ne vous isolez pas avec vo- 
tre amie, Si vous allez faire une 
promenade sur l'eau, consultez 
gentiment la maitresse de mai- 
son, comme vous le feriez pour 
votre mère. Partagez les amuse- 
ments du groupe. Prenez soin de 
vos affaires et tenez votre cham- 
bre à l’ordre, N'oubliez pas, dès 
votre retour, d'écrire une gen- 
tille lettre à votre hôtesse pour 
la remercier. 

. LJ 

Q. — 11 y a quelque temp», 
vous avez publie dans le Cour- 
rier l'adresse d’une organisa- 
tion qui reçoit des vêtements 
usagés afin de les distribuer 
aux pauvres. Comme j'ai per- 
du cette adresse, auriez-vous 
l'obligeance de la répéter. 
Soyez certaine que je la con- 
serverai précieusement cette 


fois-ci. 
RECONNAISSANTE, 


R. — 11 me fait plaisir de ré 
péter la réponse que j'avais don- 
né au sujet des vêtements usa- 
gés. D'abord, consultez votre cu- 
ré, ou la Société St-Vincent de 
Paul de votre paroisse, Si, 
par bonheur, ils ont tout ce qu'il 
leur faut pour venir en aide à 
leurs indigents, vous pourrez 
envoyer vos colis à: Catholic 
Welfare Bureau, 220, rue Har- 
grave, Winnipeg. 

L2 LA 


L 


Q. — Par l'entremise de 
mes frères, j'avais rencontré 
plusieurs jeunes gens tres gen- 
tils. Mes amies me demandé- 
rent de les leur présenter, ce 
que je fis avec plaisir. Elles 
m'avaient promis de faire la 
même chose pour moi, lors- 
qu’elles connaitraient de nou- 
veaux jeunes garçons. Or, el- 
les n’en ont rien fait — elles 
m'ont même enlevé mon ami 
à qui j'étais très attachée. 
Maintenant je suis seule et j'ai 
de la peine, car, comme toutes 
les jeunes filles qui ont bien 
dépassé la vingtaine, je crains 
de ne pouvoir réaliser mes ré- 
ves de fonder un foyer et d'a- 
voir des enfants. Croyez-vous 
que je devrais m'adresser à 
une agence matrimoniale? 

SEULE, 


R. — Voyons, ma chère amie, 
il ne faut pas vous décourager 
Vos frères yous présenteront 
certainement d'autres préten- 
dants, et alors, il vous faudra 
tout simplement les garder pour 
vous, du moins tant que l'un 
d'eux ne sera pas devenu votre 
fiancé. Dans la course au mari, 
il arrive que les joueuses mé- 
me les plus honnêtes trichent 
Ne soyez pas si naïve la pro- 
chaine fois. Quant aux agences 
matrimoniales, je dois vous di- 
re que je n'éprouve envers elles 
aucune confiance. Une jeune 
fille, possédant votre éducation 
et vivant dans un milieu tel que 
le vôtre, n'a aucun besoin d'a- 
voir recours à de telles organi- 
sations. Soyez gaie et aimable, 
n'affichez pas trop d'indépen- 
dance et vous verrez, VOUS aus- 
si vous aurez vos amis, si Dieu 
le veut.,, Il serait peut-être 
bon de Lui en dire un mot, puis, 
tout en faisant votre part. de 
vous en remettre à sa sagesse 
Bonne chance 

LOUIS E, 


Il n’est jamais prudent de lais- 
ser de petits enfants seuls à la 
maison, ne serait-ce que qauel- 
ques minutes, Ces enfants u- 
vent se trouver en difficulté ou 
avoir des accidents en quelques 
minutes, en jouant avec des ap- 
pareils électriques des allumet- 
tes ou des produits chimiques 
toxiques, 


_——— 


+ ur ie out 


…é 


Petites 
Annonces 


Tant. 3 sous par mot. Minimum, 
75e Choque insertion supplé- 
mentairs 2 sous per met. Pos 
de changement de tente Ajou- 


Ve 


ter 19e pour un numére de 
i berne 
ER Vol. 4. No 185 th | 


Pour telephoner 
une pelite annonce | 
signalez 


TIMANE UISMEY — Vous pouvez main 
tenant vous procurer æ célébre T1- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin 
198, avenue Provencher, St-Boniflace 
Par là poste 9100 franco  132-TF 


ON DEMANDE — Ménagère pour pres- 


brtère, pour le ler rt. F'adresser à 
le euré, ft-Clande, Man 
14-»04-16€ 


ON DEMANDE — Hommes et fermes 
pour travail rémunérateur. Meilleure 
Période de l'année pour vous partir 
#n affaires, Aucune expérience né- 
cessaitre, Bonnes ouvertures dispo- 
nibles rar ambitieux. 1409 Delert- 
mier, Dept. A5, Station C, Montréal 


ON DEMANDE — Mécanicien avec ex- 
périence et qualifications pour petit 
village bilingue, Homme marie pré- 
féré l'are 
électrique rétférabile, non’ es 
sentielle entionnez désiré 
S'adrenver à Wilvers Ga , Belle- 
: æ, Sask. Téléphone: 5-32, 


Expérience de soudure à 
mars 


CANADIENS-FRANCAIS ET CATHO- 
LIQUES garcons ou filles qui désirez 
corres dre ou vous rencontrer en 
vue du mariage, adressez-vous 
Centre de Correspondance, bolte no 
1683, Raskatoon, Sask. Sovez assurés 
fe la plus entière discrétion 

14-293-TF 


4 LOUER — St-Bonitace Logement 
1 pièces complétement privé. Meu- 
LA 4 Frigidaire et machine à laver 
l'adrenser à 426, 
Téléphone: CHapel 7-1151. 

14-208-16C 


Pas de cheveux gris . - . 
“1 vous faites nonge du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS. Aussi #i 
vons vonffrez de Rhnmatisme eu 
d'Arthrite 
Perivez pour nos dépliants gratuits 


À.-]. Bruyère 
SM, sve Notre-Dame, Winnipeg 3 


Corsetière Spencer 


Corsets, +rassières, Aausai supports 
chirurgicaux faits sur mesure Pour 
thsque personne. S'adresser à Mme 
L. LaRivière, 604, rue St-Jean-Bap- 
tiste, St-Poniface. Tél, CH 7-4558. 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dac- 
tyletypes neuves et d'occasion, 


odressez-vous à 


Reliance Typewriter 
Co. 


Henri de MOISSAC, prop. 


Teléphones 
Bureau WhHitehall 2-7052 
Résidence CHapel 7-9126 


322, rue Donald, Winnipeg 


+ PHARMACIE 


Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angie de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapel 7-3533 
Cartes de souhaits en français 
et on ang 
Nous livrons à domicile 


Midas! 


Paraissex 
de votre 
mieux 


Vous pouver vous faire faire la 
plus nouvelle permanente à la 
crème lanolisée —— à la derniere 
mode de Paris, New-York ou 
Hcilywood chez 


Golden Beauty Salon 
$5.00 et plus 


Flacon gratuit de partum exquis 
de France avec chaque permanente 


Pos de rendez-vous nécessaire 


Golden Beauty Salon 


St. Mery's et Margrave, Winnipeg 


la station des 
cathédrale 


Une rue au sud de 
autobus, vis-à-vis la 

Ste-Marie 
Ouvert toute la journee le samedi 


Nous parlons trançais 


| 


SPruce 58443 || é 


13-259-15C, | 


su 


rue dranne d'Arc. | 


| 


sr 


ONVRES D'EMPLOI 
SERVICE CIVIL DU CANADA 


r d'aliments et de produits 
Pharmaceutiques, En2-4325, pour le 
département de :2 Santé nationale et 
du Pien-Erre à Winnipeg 

Pompiers, MES, pour le à ste 
ment de la Détense sstionsie À Pers 
Churemiti 


Adresser-vous immédistement à a 
| Commission du Service Chril, chambre 
210, 154, rue Main, Winnipeg !. Mani- 
tobs 


ON DEMANDE — Maison ou logement 
avec 1 chambres À coucher. Prés 
école Maron. ler septembre. Télé- 
phone: Céar 32-2165 14-285-18C. 


A LOUER — St-Boniface Logement 


de 3 pièces non-meublées. Convien- | 


drait à 2 où 3 rsonnes. S'adresser 


re, bivé cilaré. Téléphone 
CRénr 17-4208. s-1N-TF. 
A LOUER — Norwood 1 où 2 cham- 
bres. Evier. Central. Pres de l'église. 

| Téléphone: CHapel 17-4478. 
13-264-15C. 
À LOUER — St-Bonirace Logement 


A pieces avec salle de bains et entrée 


privées. Broché ur le. Près au- 

tobus. Flue St-Jean-Baptiste. Télé- | 

phone: CEdar 23-5548. 14-297-15C 
A LOUER — St-Boniface — 135, rue 


Masson. ? chambres fournies et blan- 
chier 2e Er.” Téléphone à l'étage. 
» 


Téléphone : 1 77-4919. 
| jé je 14-316-15C. 
| A LOUER — St-Boniface Rue Ber- 
tr Logement: 4 pièces. Toilette 
| p +. ler étage. Libre ler août 
L'adrenser à 457, rue à me d'Arr. 
! ns-15C. 
A LOUER — St-Boniface Logement 
privé 4 pièces. Prés autobus. Libre 
ler soût. Aussi à louer: une €cham- 
bre à la cave et garage. Téléphone: 
CEdar 23-359 15-329-16C, 
A LOUER St-Bonitace — 2? cham- 
bres, 2e étage. Brochées pour poéle 
Possession mmédiate Prix Lx 
Téléphone: WHitehall 3-9143 
15-327-15C, 


A LOUER — Norwood — Appartement 
2 grandes pièces Nouveilement dé- 
coré, Entrée privée. Un bloc des 
rues Taché et Marion. S'adresser à: 
69, rue Horace 15-526-15C. 


A LOUER — Norwood 


| 2 pièces meublé. Rue Eugénie. Té- | 
léphone: CHapel 71-1069; demandez 
Mme Cyr. 15-322-15C, 


CHAMBRE ET PENSION pour ? hom- | 


| mes. Bonne msion. Prés de tout, 
| Téléphone: Chdar 3-6766. 


ROVATZOS 
| FLEURISTES 


Spécialité; fleurs pour mariages 
Bou uets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame. Winnipeg 
Téléphone WhHitehall 3-2934 


ON DEMANDE 
Vieux timbres-poste 


On paiera comptant les plus hauts 
prix. Pour tous renseignements, 


envoyez un timbre de 5c à 
STERN COMPANY 


613, édifice Melntyre 
418, rue Main, Winnipeg 2, Man. 


WESTON PAINTING 
& DECORATING 


20 Perkville Drive, St-Vital 


Estimés gratuits 
Peinture — Tapisserie — Stuceoe 


CEder 3-1801 - À. ‘Eddy’ Marion 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant eu ne 237, rue Gerry 
vis-à vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone WhHitehall 2-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et detail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitece 
Téléphones CHapel 7-1347 7 


Aprés les heures de bureau, 
téléphoner à SPruce 4-7604 


Reliable Septic 
Tank Cleaners 


Pompes à vide des plus modernes 
pour nettoyer vos fosses septiques 
et vos champs 


Pour un service sûr et courtois 
Signalez CE 3-6613, jour et nuit 
Maurice Colette et Albert Barnabé 
474, rue de la Morénie, St-Boniface 


ES mm" TA 
STAR STORAGE 
Demenagement 
Local ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne propre 
Empaquetare 
Mobilier, vaisselle, etc. 


Service en commup 
(pool) 
vers toutes les principales villes 
canadiennes — Agents pour 
North American Van Lines 
Téléphone WhHitehall 3-0567 
Angie Edmonton et St. Mary's. Wp£ 


Expédition — 


WiLFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Winnipeg, Man. 


Téléphone WHitehall 3-1558 


Duggan’s Credit Jerwellers 
325, rue Donald — Telephone WHitehall 2-5806 


Montres — Diamants — Argenterie 


Experts en la réparation des montres 


: Chapelle Aobati P Cbs 


156, rue Marion, St-Boniface 
Telephone CHapel 7-1453 


Menbre du quetrieme degre 


des Chevaliers de Colomb 


s7-Wen17, 


14-303-15C, ! 


D ge rennes mn han wear dr ed Per 


Me Paul Bétournay 


A la suite de la nomination de Me Alfred-Maurice Monnin, ! 
C_R., à la Cour du Banc de la Reine, l'étude légale Monnin, Grafton, | 


LA LIBERTE ET 


Me Franeis Muildoon 


Deniset, Dowhan et Bétournay a été réorganisée sous le nom de 
Grafton, Deniset, Dowhan, Bétournay et Muldoon. 
Me Paul Bétournay, membre de l'étude depuis plus de quatre 


ans, est le fils aîné de Me Louis 
St-Boniface, il est membre act 


Bétournay. Gradué du Collège de 


if de plusieurs associations dont | 


| l'exécutif du Conseil St-Boniface des Chevaliers de Colomb, le 
Club Richelieu et la chorale de la basilique. 

Me Francis Muldoon est actif dahs let cercles universitaires 
catholiques et fut un finaliste aux débats oratoires nationaux des 
universités canadiennes. Me Louis Deniset, M.P., continue de pra- 


tiquer le droit. 


A VENDRE — St-Boniface —- Mai- 
son: 4 pièces en haut avec salle 


de bains. 4 pièces en bas. Demi- 
Chauffage à 


l'huile. Prés 
écoles et basilique. Libre 15 août 
Comptant requis: #2900. Balan- 
ce: #70 par mois. S'adresser À 486, 
rue St-Jean-Baptiste. Téléphone: 
CHapel 17-1768, 14-300-15C, 


cave 


Logement de | A VENDRE OÙ A LOUER — Lorette — 


10 milles de Winnipeg, chemin Daw- 
son. Bungalow: 3 pièces. Chauffage 
| à l'huile. Grand lot de rivière. S'a- 
| dresser à M. Léopold Grégoire, CP, 
73, Lorette, Man. 13-275-15P, 


| A VENDRE ou à ENCHANGER pour 
ferme ou propriété en ville; quin- 
caillerie moderne et logement, si dé 
siré. Prix: 86,500, plus stock, envi- 
ron $7,000. Comptant requis: ja moi- 
tié. S'adresser à Boîte 291, La Liberté 
et le Patriote, 619, ave McDermot, 
Winnipeg 2, M:n. 14-291-15P, 


A VENDRE Camion “Ford'' 1950 
13 tonne avec hoîte à grain. En trés 
bon état. S'adresser à 414, rue Eugé- 
nie, Norwood. 14-298-15C, 


A VENDRE — Maison pour être démé- 
nagée. Quelques lots sur la rue St- 
Charles, dans le village 
flise, Téléphone: VErnon 2-3963. 
5-175-TF. 


A VENDRE — St-Boniface — Maison 
| demi-moderne. 4 pièces. Prix, 85,200 
| Comptant requis, 

par mois. Téléphone: 4-1476. 
2-42-TF, 


A VENDRE — Dans le village de St- 
| Charles, sur la rue de l'église, près 
du couvent: maisons, Téléphone: 
VErnon 2-3963. 5-174-TF. 


| A VENDRE — Automobile ‘Chrysler’. | 
é 5 pneus | 


{ Modèle 1935 en bon état 
| neufs. Bon moteur, Ne brûle pas 
beaucoup d'essence. #75. Téléphone: 
WhHitehall 2-1333. 15-317-15C. 


A VENDRE — Sle-Anne-des-Chêènes — 
| Maison confortable: 5 pièces. 

randa vitrée. 1 acre de terre 
église $2,000 


Près 


Prix: S'adresser à: 


me Donat Nolin, 184, rue Havelock, | 


St-Vital, Téléphone: CEdar 3-2040. 


15-316-15C, | 


A VENDRE — St-Boniface 
de 8 pièces. Prix: $6,500. Comptant 

| requis: #1,000. Balance facile. Pas 
| d'agence, Téléphone: CHapel 7-9959, 
15-318-15C. 


A VENDRE — Frigidaire ‘Norge 
| Parfaite condition. Prix: S$50. Sé- 
| choir pour cheveux. S'adresser À: 


Î 


| 142, bivé Dollard, Téléphone: CHapel | 


71-4493. 


| A VENDRE — 2 bicyclettes pour gar- 
ons: 2 pour filles. #1600 chacune. 
‘adresser À <6l, rue St-Jean-Bap- 
tiste, Téléphone: WhHitehall 3-2766. 
15-325-15C, 


15-321-15C. 


|A , VENDRE — Brouette. 
électrique ‘B. D" 
Coût $339 50, pout #125. Téléphone: 
| JUstice 6-7300, 15-328-15C. 
|A VENDRE — St-Boniface — Maison 
| de rapport: 4 logements. Revenus 
par mois, plus logement: 4 pie- 
ces pour propriétaire. Salle de re- 
création à la c27e 
Prix: #20,500, à lermes. Téléphone: 
14-1976. 15-324-T.F. 


A VENDRE 


Moissonneuse 
Model ‘A 1953, Chargeur hydrau- 
lique ‘‘swather” “Case” Model ‘’A- 
W-9" en bon état. En usage 3 ans 
Aussi chargeur à foin M 
Faucheuse ‘‘Cockshutt” 6’, 


traction 


animal. S’adresser à M. Jean Deforet, 
14-288-15P. | 


maison de 8 pièces: 4 en bas, 4 en 
haut avec salle de bains. Demi-cave 
avec Chauffage à l'huile. Près ecoles 
et basilique. Meublée. $3700 comp- 
tant. Balance $6,000. Télénnone 
CHapel 7-1768, 14-284-15C. 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 
termes ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
136, ave Ferndale, Norwood, Man. 
TELEPHONE 42-5254 


The White House 


of Sanitation 
LIMITED 


Equipement et Accessoires de 


laiteries — Nettoyeurs d'étable 
Réservoirs à lait 


Téléphones 
le jour: SU 3-6396; le soir CH 7-8292 


929, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


Pour achat, vante ou échonge de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces où hôtels 
Prêts — Tout genre d assurances 
S'adresser à 


ABPIN HEALTY 


120, ave Provencher, Si-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones 
Bur.: CHapel 7-8023 - Res.: 42-3618 


* Star Furniture x 


Achst et vente de 
meubles neufs et usagés 
186, rue Marion 


Téléphone CHapel 7-4011 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning: neufs 
OU remis à neuf aux orix de 8265 00 
et plus 
Aussi 
Hammond et 
ou églises 
Conditions de paiements faciles. mi 
désire Communiquez avec M Jean 
Carignan nutre représentant tran- 
cais 

1. 1. H. MeLlEAN & Ce. LTD. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


representants 
Minshall 


pour orgues 
pour foyers 


Prés de l'é- | 


$800. Balance #55 | 


Vé- | 


— Maison | 


Repasseuse | 
resque neuve. | 


4 plomberies. | 


“Case” | 


ormick".! 


|nicipal a interdit 
de saules et de peupliers dans 
la ville parce que les racines de 


ces arbres font éclater les trot- 
toirs et obstruent les tuvaux 
d'égout 


ON DEMANDE 


Institutrice catholique, bilin- 
gue, pour école Iberville, St- 
Malo. Grade 8. Pension près 
de l'école. S'adresser à M. De- 
nis Ménard, St-Malo. Telé- 
phone 511-2. 15-319-15C, 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue pour éco- 
le Craig Siding no 2031. 38 
milles à l’est de Winnipeg sur 
chemin no 15. 30 élèves. Sa- 
laire: $2,400 et plus. Pension 
12 mille. S'adresser à Mme 
Hélène Toupin, sec.-trés., Ri- 
ta, Man. 14-289-16C. 


A VENDRE — St-Boniface — Trés j0- 
li bungalow: 4 pièces. Beau parterre, 


Prés basilique. $11,500 à termes. S'a- 
dresser À me M. Henderson, Argue 
208, Avenue Building, tél. 


WhHitehall 2-7291 ou à SUnset 3-6910, 


| Brothers, 
| 15-330-16C. 
| 


| A VENDRE — Lot: 132’ x 1682’. Maison | 


| de 5 chambre 18° x 26', 1] garage 
| 20° x 40’, 1 hangar 10’ x 16'. Bonne 
eau. Près église. S'adresser à M. Wil- 
frid Boulet, Somerset, Man. Télépho- 
ne: 97-3, 14-287-15P. 


A VENDRE 

Ferme de 403 acres, à l'ouest du 
village de St-Eustache. 300 acres en 
culture, 50 en pâturages. Très bon- 
ne maison, Etable neuve. Graine- 
ries. Electricité, $32,000. Comptant 
requis: $12,000. S'adresser à M. 
Léon-H. Bénard, CR.,, 4-431, 
Main, Winnipeg. 


14-309-15C, 


A VENDRE — St-Boniface — Maison 
de rapport et 2 maisons pres hôpital, 
Aucune dépense de chauffage ou d'é- 
lectricité pour propriétaire. Revenu 
mensuel: 42.50. Peut être augmen- 
té. Le tout $23,000. S'adresser à Boîte 


296, La Liberté et le Patriote, 619, 
| ave MecDermot, Winnipeg 2. 
| 14-296-16C. 
|FRAMBOISES MURES: 15c le panier 
d'une chopine. Nous les cultivons, 


pients, Signalez 166-2 pour rendez- 
vous. Aubin Nurseries and Fruit 
Farm, sur route no 3, 114 mille à l'est 
de Csrman, Man. 15-320-T.F, 


À vendre 


Outils et. équipement. 
Pompes à essence. Bâtisse en bon 
état. Du travail à l'année. $6,500 
ou $4,000 comptant et balance à 
termes. 


Garage 


S'adresser à 
Boite 323 
La Liberté et le Patriote 
619, ave McDermot, Winnipeg 2 
15-323-16P, 


FRANK SIMONITE LIMITED 
370, rue Colony 
| Téléphone SPruce 2-9537 
| Représentant français À St-Boniface: 


| 0.-J, DE STEUR 


A VENDRE 
Norwood — À 2 pas du Précieux-Sang. 
Semi bungalow: 6 pièces. Cuisine 


salle à manger, salon, en bas; 3 
| chambres à coucher et bain au se- 
| cond. Garage. Comptant requis: $3,- 

000, Balance facile. 

St-Boniface — Rue Notre-Dame — 
| Prix: $10,000. Maison 7 pièces: 4 en 
bas, 3 en haut avec salle de bains. 

Revenu du haut: $50. Garage. Grand 

lot, A termes 
Norwood — Près église St. 

More. $10,850, Comptant requis $3,000 

Semi-bungalow. 8 ans. 6 pièces. 2 
| chambres à coucher et bain au ler; 
| 2 chambres à coucher en haut. Chauf- 

fage automatique. Garage Lot 50 

Prés autobus et école. 


St-Boniface — Prés du 

Elisabeth. Bungalow en stuc, 1 an. 
| Grande cuisine, salon 9' x 14’, Deux 
| chambres à coucher. Eau chaude et 


chemin Ste- 


froide. Lot: 50° x 118’. Comptant re- | 
quis: #1,500, balance à termes 
|  O.-J. De Steur — Tel. 42-2285 


10-219-15C. 


A VENDRE 


St-Boniface — Cottage moderne: 4 pié- 
ces. Chauffage à l'huile. $10,900 


| St-Boniface — Semi-duplexe: 6 pieces. | 
$10,0600. 

St-Boniface — Maison moderne 3 lo-| 
gements. Chauffage à l'huile. Reve- 


| nus: $200. Prix: $13,000. Termes fa- 
ciles 
St-Boniface — Semi-bungalow moder- 
ne. 6 pièces. Chauffage à l'huile. 
$11.800 
St-Boniface — (Cottage moderne. $ 
pièces. Chauffage à l'huile. 89,700 
St-Boniface — Semi-duplexe: 6 pièces. 
59.000 
St-Bontface — 
$6,900 
St-Boniface — Maison de rapport: $ 
logements. $8.000 
Norwood — Semi-bungalow moderne 
5 pièces. $9,000 
Norwood — Commerce d'épicerie et 
viande. Gros chiffre d'affaires. Ap- 
pareillage moderne. Loyer pour ma- 
£asin et logis de 4 pièces: $150 par 
mois. Prix: $5,000 plus stock, environ 
53,000 


Duplexe: #8 pièces 


S'adresser à 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Telephones 
BUREAU: CHapel 17-8178 
Boulanger: WHitehall 3-21M4 
“-216-LC. 


A.-i. 


*“BEDFORD — Le conseil mu- | 
la plantation | 


vous les cuüeillez. Apportez Vos réci- | 


Thomas | 


LE PATRIOTE 


Oeuvre qui fait la transition 
high school et séminaire 


| 


entre 


| Une veuvre destinée à aider 
des jeunes gens à se préparer 
aux études sacerdotales aprés 
lavoir complété leurs études su- 


lpérieures dans un hi schoo! 
|vient d'être fondée à Fort Wil- 
liam 

Dédié à la ‘Reine des Apè- 


Itres” ce centre résidentiel re- 
|pond aux besoins de ceux qui 
|n'ont pas eu l'occasion de se 
perfectionner en latin et en fran- 
Cais au point de pouvoir entre- 
[prendre des études philosophi- 
| ques et théologiques avec espoir 
| de succès. C'est dire que les sta 
&iaires & la maison ‘Reine des 
Apôtres” auront environ 17 ans 
et auront achevé leur douzième 
année de classe. Le programme 


de la maison comprend en outre | 


des cours de religion. La forma- 
tion intensive durera habituel- 
[lement deux ans mais l'on pré- 
voit une très grande flexibilité 
dans l'application des règlements 
afin que chaque élève puisse 


aussi rapidement que possible. 

La fondation, approuvée par 
S. Exc. Mgr E. Jennings, évèé- 
que de Fort William, est 
|nouvelle oeuvre des Oblats de 
| Marie Immaculée de Ja provin- 
ce du Manitoba. Une campagne 
| de recrutement de vocations sa- 
cerdotales et religieuses a révé- 
lé en effet, surtout dans certai- 
nes régions de l'Ontario, que 
| l'incompétence en latin ou en 
français barrait la route au sa- 
cerdoce pour plusieurs jeunes. 

Le R. P. Pierre de Moissac, 
O.M.I., originaire de St-Norbert 


Mort d'un homme 
pesant 682 livres 


RIO-DE-JANEIRO Faire 
un cercueil de mesures peu com- 
munes et le sortir de la maison 
sont quelques-uns des problé- 
|mes que pose à sa famille la 
mort de Joao Pacheco, phéno- 
mène très populaire dans son 
quartier. 

En effet, Pacheco, qui vient 
de mourir d'une syncope cardia- 
que, ne pesait rien moins que 
| 682 livres, tout en ayant — af- 
|firme-t-on — maigri ces temps 
derniers. 


Construction 


au coût de $2,130,000 


Des contrats de routes, com- 
prenant des grandes routes de 
| quatre et six pistes, du pave- 
(Eana additionnel sur le Trans- 


Canada et le commencement 
d'un chemin minier qui éven- 
tuellement atteindra Moak Lake, 
ont été loués en juin alors que 
Île gouvernement du Manitoba 
faisait l'adjudication de contrats 
au montant de $2,130,000. 

L'hon. R. D. Robertson, mi- 
nistre des Travaux publics, dit 
jaue ces contrats couvraient seu- 
lement le montant du coût des 
| heures de travail. Les frais addi- 
tionnels sont: l'achat des ter- 
|rains et l'approvisionnement de 
matériel de construction comme 
le ciment, l'asphalte, le bois de 
| charpente et l'acier. 

La grande route à six pistes 
sur le chemin Pembina, à Fort 
Garry, s'étendra du nord de la 
municipalité au boulevard Mc- 
Gillivray. Ce contrat a été loué 
|à Swanson Construction Co. 
| Ltd., pour $138,956. 

Le projet de reconstruction 
du chemin Lockport-Selkirk à 
auatre pistes — une extension 
du chemin à quatre pistes Win- 
nipeg-Lockport — a été adjugé 


CRISE QUI N'EST PAS 
FONDAMENTALE, 
ASSURE LE VATICAN 


PARIS -—— La radio du Vatican, 
dans un commentaire intitulé ‘A 
l'Est rien de nouveau’, consacré 
à la disgrâce de MM. Malenkovw, 
Kaganovitch et Molotov, a dé- 
claré: ‘‘Epuration due aux heurts 
violents d'ambitions opposées, di- 
vergences profondes et inconci- 
liables de tactique dans l’instau- 
ration du communisme, hommes 
nouveaux tendant à une évolu- 
tion substantielle du marxisme 
en contraste avec les fidèles du 
dogme seul, il est difficile de se 
prononcer’. 

La radio vaticane estime qu'il 
ne peut pas s'agir d'une vérita- 
ble crise fondamentale du com- 
munisme et elle met en garde 
l'Occident contre toute tentative 
qui lui ferait ‘retirer ses senti- 
nelles et tendre une main ami- 
cale. 

“L'épuration qui vient de se 
{produire ne doit pas fournir au 
monde libre le motif de faciles 
réjouissances, encore moins d’un 
{relâchement de la vigilance la 
plus attentive et de l'intransi- 
| geance sur le plan aussi bien na- 
| tional qu'’international, à l'égard 
du communisme’, souligne en 
conclusion la radio du Vatican. 


RIO DE JANEIRO — Un dia- 
mant de cent carats a été trou- 
vé par un chercheur de pierres 
précieuses dans le lit du fleuve 
| Indais | 
| La nouvelle de la découverte 
a provoqué une ruée de cher- 
cheurs de pierres vers le village 


d'Abaete (Etat de Minas, Ge- 
dais 


A  e 


SYLVESTRE REALTY 


| 
Er situé à proximité de l'In- 
| 
| 
$t-Boniface 


ave Provencher, 
A VENDRE 


St-Boniface — Bungalow 4 pieces 
| Prix: #7.300. Comptant requis: $2,000 


St-Boniface — Burgalow moderne, 4 
ièces. 6 ans. Planchers en bois dur 
rix 510,900, Comptant requis: 

53,500 

| Norwood -—- Maison moderne, 7 pièces 
Prix: #$9,800. Comptant requis: 82,000 

Norwood — Maison 7 pièces. Cave à la 
grandeur. Prix: $1,700, Comptant re- 
quis: #$1,000 

La Broquerie — Ferme, 160 acres. Bons 
bâtiments. Prix 51800. Comptant 
requis: $500. Balance facile. 

Près de la ville — Magasin general avec 
logis de 5 pièces. Chiffre d'affaires: 
53.500 par mois. Prix: $3200, Comp- 
tant requis: $1200, plus stock: 52,800 


Téléphones 


135, 


Bur.: CEdar 3-2129; Rés: CEdar 3-5050 trouve le mat plus blanlant à | isière des Travaux 


) h-86-15C. 


réaliser les plus grands progrès | 


une | 


et pendant de longues années 
professeur au collège de Gra- 
velbourg. est supérieur de l'oeu- 
vre qui ouvrira ses 
mois de septembre. Les corres- 
pondants du Manitoba et de la 
Saskatchewan doivent s'adres- 
ser à la Maison provinciale, 89, 
Eastgate, Winnipeg 


Au Sacré-Coeur 


Pélerinage organisé 
par les Dames de Ste-Anne 


Le pèlerinage annuel des Da- 
mes de Ste-Anne de la paroisse 
aura lieu le jeudi 25 juillet à 
| Ste-Anne-des-Chênes. Les da- 
| mes des paroisses environnantes 
et les hommes peuvent se join- 
dre à elles. 

Attention, pèlerins de St-Bo- 
niface!' Rendez-vous à la station 


de ‘Eagle Bus’, 166, avenue 
Provencher, à 7 h. 45. Vous 
prendrez place immédiatement 


avant le départ de l'autobus pour 
le Sacré-Coeur, ou rendez-vous 
| au terminus pont Norwood. Nous 
| vous remettrons vos billets sur 
l'autobus. Hâtez-vous de nous 
|avertir, afin que nous nous as- 
| surions d'un assez grand nombre 
d'autobus. 

Le départ aura lieu à l'église 
du Sacré-Coeur, coins Banna- 
tyne et Lydia, à 8 h. a.m. (heu- 
yre avancée), retour à 3 h. p.m. 
| Le prix du billet est de $1.00, 
| aller et retour, Nous vous prions 
de retenir vos billets à l'avance 
en vous adressant à Mme M. 
| Audet, présidente, tél. SUnset 
13-8189. ou à Mme A. Carignan 
| secrétaire, tél. SPruce 4-8549. 
Bienvenue à tous. 


La neuvaine préparatoire au- 
| ra lieu tous les matins du 17 au 


Réception 


La réception de “nouvelles 
congréganistes qui devait avoir 
lieu le 16 juin a été remise au 
15 septembre. À cette date au- 
ront lieu également les élections 
des dignitaires. 

Le moment est arrivé de s'cc- 
quitter des contributions envers 
1 la société. 


de routes 


portes au | 


| 
Neuvaine | 


25 juillet après la messe de 8 h.| 


St-Bonifoce, le 19 juillet 1957 


La Banque de Montréal ouvrira, le mois prochain, la première 
succursale de banque munie d'un guichet pour les automobilistes 


des provinces de 


a Prairie, à Fort Garry, Manitoba. Ci-dessus 


la conception qu'un artiste se fait du guichet spécial de caisse qui 
permet au client de la banque d'encaisser un chèque ou de déposer 
des fonds sans quitter le siège de sa voiture. Ce service d'un genre 


nouveau à été introduit 


ur la première fois dans les milieux des 


banques à chartre canadiennes, par la Banque de Montréal, à Van- 


à London, Ont. 


couver, en 1950; il y a d'autres succursales qui fournissent mainte- 
| nant ce service spécial à leurs clients automobilistes, à Montréal et 


OTTAWA —— L'habitude de 
{mettre à la retraite hommes et 
femmes à + g de 65 ans, qu'ils 
soient prêts à la retraite où en- 
core capables et désireux de con- 


|tinuer à travailler, est violem- 


ment attaquée dans un article 
de William A. Mercer, président 
de la Société William A. Mercer 
Ltd., dans le dernier numéro de 
la revue ‘Health’, organe offi- 
ciel de la Ligue Canadienne de 
Santé. 

La Société, déclare-t-il, est in- 
capable de supporter la créa- 


tion d'un Pr continuellement : 


croissant de citoyens âgés de plus 
de 65% ans, frustrés et pleins d'a- 
mertume. 

“Ce groupe lui-même réussi- 
rait bientôt à former un corps 


Précautions à prendre 
contre les feux de forêt 


là Benjamin Brothers Lid.,, pour 
| $284,286. 

Au sud de Selkirk, la route 
sera divisée. Deux pistes con- 
tourneront la ville pour rejoin- 
dre le chemin de Winnipeg 
Beach et les deux autres pistes 
s'engageront dans la ville mé- 
| me. 
| Le contrat pour la reconstruc- 
| tion et le pavement de la gran- 
de route Trans-Canada de la 
jonction no 4 à MacGregor, 13.3 
milles à l'ouest, est allé à Nel- 
{son River Construction Ltd.,, au 
coût de $706,155. 

La soumission d'E. Metcalfe 
Construction, enchérisseur au 
| bas coût de $219,310 a été ac- 
| ceptée pour la construction d'u- 
{ne distance de 9.5 milles sur le 
no 4 s'étendant du no 3 jusqu'à 
la rivière Pembina. 


Le ‘’Molotov” change 


l'É ES 
hâtivement de nom! 

LONDRES -- Des matelots 
| étaient encore à peinturer un 
{nouveau nom sur le paquebot 
| soviétique ‘Wyacherlav Molo- 
| tov” lorsqu'il est arrivé aux 
! docks de Londres. 

I] a été rebaptisé ‘‘Baltica” 
(Baltique) au milieu de son 
| voyage après le limogeage de 
| l'ancien ministre Molotov. 

Des marins appliquaient une 
| deuxième couche de peinture au 
| nouveau nom sur la proue. Ils 
travaillaient depuis plus d'une 
semaine à changer le nom sur 
les chaloupes et les bouées de 
sauvetage, etc. 


Me. UE A MES APEUES 
| LI 


à 


ra 


| 


RE NE HS 


M. R.-J. Merrisette, de la com- 
pagnie Fort Rouge Decorating 
|and Sandblasting, n'a sans dou- 
| te pas ‘eu vent” de la controver- 
| se qui existe au sujet de la sécu- 
| rité de la tour de l'Hôtel de Ville 
| de Winnipeg. On le voit ici per- 

ché tout au haut du mat qui la! 
domine d'une hauteur de 50! 
pieds. La semaine dernière, le! 
!cable du mat fut cassé par le] 
| vent et le drapeau se drapa sur 
l'un des cadrans de l'horloge de| 
|la tour. C'est la troisième fois | 
| depuis quelques années que 
“Jim” Morrisette est appelé à} 
grimper remplacer le cable et il | 


|chaque fois, 


Chaque année, les feux de fo- 
rêt ou de buisson détruisent au- 
delà de $20,000,000 des ressour- 
ces nationales du Canada. A tra- 
vers le pays, 6,000 feux de ce 
genre sont prévus chaque année, 
selon la “All Canada insurance 
Federation”. 

L'imprudence humaine est la 
plus grande cause des feux de 
forêt ou de buisson. Un temps 
chaud et sec cette année pour- 
rait causer des pertes addition- 
nelles. La Fédération, qui re- 
présente plus de 200 compagnies 
canadiennes d'assurances contre 
le feu, les accidents et d'assu- 
rances d'automobiles, demande à 
chaque Canadien de prendre ces 
quelques précautions afin d'ai- 
der à réduire les feux de forêt: 

1) Ne jetez aucune cigarette 
ou allumette par les fenêtres des 
automobiles. 

2) Construisez les feux de 
camp sur des pierres ou sur la 


terre nue. Soyez certain que vo- | 
tre feu est très éloigné du bois] 


sec. 
3) Jetez de l'eau ou de la 


terre sur votre feu de camp a- 


vant de quitter le lieu. 

4) Cassez les allumettes 
deux avant de les jeter. 
assure que la flamme est éteinte. 

5) Lorsque vous faites des 
excursions à pied, éteignez vos 


cigarettes sur des pierres ou sur | 


‘la terre nue: si possible, trem- 
pez-les dans l'eau. 


6) Si vous demeurez dans le | 


voisinage d'un buisson ou d'une 


forêt, appliquez un grillage con- | 
tre le feu aux cheminées de vo- 


tre demeure. 

7) Les bouteilles cassées de- 
vraient être enterrées, Les 
rayons du soleil amplifiés par 
la vitre peuvent être.à l'origine 
de certains feux. 


8) Si vous apercevez un feu | 


de forêt, si petit soit-il, signalez- 
le à la police ou aux fonction- 


naires forestiers immédiatement. 
RER 


Le secrétaire recevra à 
DES SOUMISSIONS CACHETEES. a- 
dressées à son nom et portant l'indica- 
tion de leur teneur, jusqu'à trois heu- 
res de l'après-midi (heure avancée de 
l'Est), le 6 août 1957, à l'égard du con- 
trat no 18/57/BW — pont de la rivière 
Vermiilion, mille 254, route de Banff 
2 ere. Parc national Kootenay 
(C.-B.). 

Un “avis préalable d'opteston . 
déjà paru le 23 octobre 1956 

On 
et obtenir des formules de soumission 
aux bureaux respectifs du directeur, 
Division de la route transcanadienne, 
édifice Hunter, Ottawa (Ont.), de MM. 
J. G. Linton, ingénieur-surveillant, Di- 
vision de la route transcanadienne, édi. 
fice fédéral, Banff (Alta), J. E. Sava- 
ge, ingénieur-surveillant, Division de 
la route transcanadierne, 10014 - 105e 
rue, Edmonton (Alta), J. A. Flatt, in- 
génieur-surveillant, 705 - 169 est, ave- 
nue Notre-Dame, Winnipeg (Man.), À, 
Stewart, Division de la route transca- 
nadienne, pièce 700, édifice Besse 1110 
ouest, rue Georgia, Vancouver (C- 
B.) et de la Division de la route trans- 
canadienne, 721, édifice publie, Calga- 
ry (Alta), 

Le ministère ne tiendra compte que 


des soumissions auxquelles on aura an- | 


nexé wvne garantie sous forme de chèe- 
que visé ou d'obligations tel qu'il est 
spécifié à la formule de soumission, et 
qu'on aura préparées sur les formules 
imprimées fournies par le ministère 


conformément aux stipulations énon- 


cées sur lesdites formules 
Les bureaux précités fourniront au 


nom du ministère les plans et devis des | 


travaux sur réception d'un dépôt de 
550 sous forme de chèque bancaire visé 
ou de mandat-poste à l'ordre du RECE- 
VEUR GENERAL DU CANADA. Le 
soumissionnaire rentrera en possession 
de son dépôt des qu'il aura renvoyé 
les plans et devis en bon état pourvu 
que ce ne soit pas plus d'un mois apres 
la date établie teur la réception des 
soumissions. Si le 
renvoie pas les plans à temps, son dé- 
pôt sera confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement la 
plus basse OU aucune autre soumission. 


ROBERT FORTIER, 
chef des services 
administratifs et secretaire 


Uublice 


1 Ottawa, le 10 juillet 1997, 


La retraite obligatoire à 65 ans 
vivement critiquée par un industriel 


en | 
Ceci | 


son bureau 


peut consulter les plans et devis | 


soumissionnaire ne |! 


[électoral suffisamment puissant 
| pour forcer le gouvernement à 
agir en leur faveur.” 

“Si tout le monde se retirait 

à 65 ans, on verrait un citoyen 

vivant dans l'oisiveté pour qua- 
|tre qui travaillent. Si ceux. qui 
| sont à la retraite devaient vivre 
aussi bien que ceux qui travail- 
lent, cela veut dire qu'un cin- 
quième du revenu de chaque tra- 
que travailleur devrait être pré- 
levé sous forme d'impôts rien 

ue pour subvenir aux besoins 
es vieux.” 

. “I est bien évident que la s0- 
ciété ne peut supporter de voir 
tous les citoyens âgés de plus de 
65 ans forcés d'abandonner le 
travail productif." 

“Il est intéressant de remar- 
|quer que si tous les fermiers de 
| plus de 65 ans prenaient leur re- 

traite, nous mourrions probable- 
ment tous de faim.” 


11 souligna l'importance du 
bouleversement auquel doivent 
brusquement s'adapter ceux qui 
ont été habitués à travailler tou- 
te leur vie, en mentionnant ‘la 
naïve illusion qui consiste à croi- 
re qu'un passe-temps peut sou- 
dain devenir une occupation pour 
la journée entière, ‘Avez-vous 
jamais essayé de pêcher huit 
heures par jour, cinq jours de 
la semaine?" 


Il reste à trouver, dit-il, un 
=: logique de découvrir pour 
| 


chaque individu l’âge logique de 
la retraite, car certains sont 
prêts à la retraite avant 65 ans 
et d’autres restent encore alertes 
et productifs jusqu'à un âge plus 
avancé, ‘C'est une de ces tâches 
difficiles qui doivent être ac- 
complies par des chefs d'entre- 
pre équitables et conscients de 
eurs responsabilités ” conclut-il, 
nn 


Western Plumbhing 
& Hoating Co. 


541, des Meurons — $St-Boniface 


Plomberie. Installation d'appareils 
de chauffage, foyers automatiques, 
brüleurs à l'huile 
Téléphones: 

A. Neyron, Rés. CHapel 7-160% 
H. Nawrocki, CEdar 3-1721 


Pour acheter ou vendre un restau- 
rant, consultez M. G, GEORGE qui 
compte 30 ans d'expérience comme 
restaurateur. 
CHEZ FOUR PROVINCES 
INVESTMENT COMPANY 


332, rue Main, Winnipeg 
ou téléphonez: 

le soir à SPruce 2-8600 

le jour à WHitehall 2-1254 


Aucun besoin 
de déménager 


Si vous êtes ambitieux et si vous 
possédez un camion ou une auto- 
mobile, vous pouvez être choisi 
pour vendre de la marchandise aux 
clients dans leur maison et sur leur 
ferme, Aucun fonds demandés, Pas 
d'expérience nécessaire, Localités 
dans les environs de Peterstield — 
|| East Selkirk — Lac du Bonnet — 
Letellier, disponibles dés mainte- 
nant. Si des profits de #75.00 et plus 
par semaine vous conviennent, écri- 
vez, pour tous détails, à 


J. R. WATKINS CO. 
Winnipeg, Man. 


Prenez un repas à le dinde servi 
n'importe quel jour de le semaine, 
sauf le dimanche, ec 
entre 11 h. 30 e.m. 

æ Sh, pm. 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un vcégal pour toute Ls tamille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
* pour toutes occasions 


Téléphone WhHitehell 2-9076 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpeérimenteées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les oîtres d'emplois pour les 
coitfeuses graduées s0nt plus 
nombreuses que celles-ei 


Jamais auparavant y at-il eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


|| Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg, Man 


ograusaiens Regina, Saskatoon, 
algary, Edmonton, Toronte 


r 


te 


